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D E S R E P T I L E S . 

O N Z I È M E G E N R E . 

VIPÈRE; pipera. 

JLiE corps cylindrique, ainsi que la queue 

qui est courte. La tête raccourcie, élargie 

postérieurement, ayant ses lèvres épaisses, 

un peu retroussées, et couverte en dessus 

de petites plaques nombreuses, ou d'écaillés 

semblables à celles du dos, ou rarement de 

grandes plaques peu nombreuses. Le dessus 

du corps et de la queue couverts d'écaillés 

rhomboïclales, réticulées, et souvent caré­

nées ; le dessous du corps revêtu de grandes 

plaques entières et transversales, et le des­

sous de la queue muni de doubles plaques. 

L'anus transversal, simple et sans ergots 

cornés. 

Dents aiguës; des crochets venimeux en 

devant de la mâchoire supérieure. 

Les vipères ont tant de rapports avec les 

couleuvres, par leur conformation principale 

A 3 
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et parla forme de leurs légumens, qu'elles 

oni été confondues dans le m ê m e génie par 

plusieurs naturalistes célèbres, entre autres 

par Linuaeus, Daubenton, Lacépède , puis 

elles ont au contraire été placées dans un 

genre particulier par d'autres observateurs, 

tels que Laurenti et Latreille. Il résulte en 

effet des principes que j'ai exposés dans l'in­

troduction à celte histoire des serpens, qu'on 

doit regarder la présence des crochets veni­

m e u x c o m m e beaucoup trop importante 

dans l'organisation de ces animaux, pour 

qu'on la néglige dans l'exposé des caractères 

génériques, et pour qu'on persiste à n'en 

faire usage que pour distinguer les espèces. 

Tous les naturalistes qui ont adopté l'opi­

nion de Lirmasus sur cet objet", sont lombes 

dans un défaut assez grand , car ils ont sou­

vent négligé de chercher à distinguer les 

serpens venimeux des serpens innorens; et 

la crainte a pu quelquefois occasionner celle 

négligence, car on sait, par des expériences, 

que le venin des vipères, des crotales, etc., 

continue d'être dangereux ou m ê m e mortel, 

lorsqu'il a séjourné long - tems dans des 

liqueurs spiritueuses. 

Il résulte, de tous les travaux qui ont été 

faits jusqu'à ce jour sur les ophidiens, que 
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ceux dont on a le plus étudié Panatomie et 

l'histoire, sont les espèces venimeuses. Fon-

tana, Méad, Rédi et Laurenti ont fait un 

grand nombre d'expériences importantes sur 

le venin des vipères; Charras en a donné la 

description anatomique dans les Mémoires 

pour servir à l'histoire naturelle des animaux. 

Russel, Palisot Beauvois, et d'autres voya­

geurs éclairés ont aussi fait beaucoup de 

recherches sur le venin des serpens de l'Inde 

et de l'Amérique : toutes ces observations 

sont consignées soit en entier, soit par extrait, 

dans le premier volume et vers le commen­

cement du cinquième de cet ouvrage que 

je publie sur les reptiles , et elles doivent 

suffire pour completter mon travail. Main­

tenant il m e reste à faire connoître toutes 

les espèces de vipères que j'ai observées 

dans des ouvrages déjà publiés, et dans les 

collections de reptiles qu'il m'a été permis 

d'examiner. Leur nombre, assez considérable 

dans le Systema naturœ de Linnteus, et 

dans d'autres ouvrages plus récens , sera 

encore augmenté de quelques espèces plus 

ou moins remarquables. 

O n verra, dans le cours cle ce travail, 

que je n'ai rien négligé pour donner une 

histoire complette des vipères; mais je ne 

A 4 
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puis cependant m e flatter d'avoir donné une 

description parfaitement exacte de toutes 

les espèces, car ces reptiles n'ont pas été 

examinés ni décrits exactement d'après na­

ture depuis Seba. J'ai rangé , autant qu'il 

m'a été possible, parmi les espèces déjà 

connues, la plupart de celles dont quelques 

voyageurs modernes ont fait mention, et je 

joins ici l'indication de plusieurs autres ser­

pens venimeux, dont je n'ai pu m e procurer 

jusqu'à présent une exacte description. 

i°. Le serpent à grage, indiqué par Barrère 

dans son Histoire de la France équinoxiale 

sous le n o m de serpens echinatus, et qui est 

infiniment redouté des habitans de Cayenne, 

à cause de sou venin plus subtil et plus 

dangereux encore que celui des crotales. 

O n appelle grage , suivant Sonnini, une 

espèce de râpe dont on se sert à Cayenne 

pour réduire le manioc en farine. 

2° Le serpent jarretière. Suivant Paterson, 

ou trouve au cap de Bonne-Espérance un 

serpent très - venimeux , qui y est connu 

sous le n o m de kouseband ou de serpent 

jarretière, et qui est dangereux pour les 

voyageurs, parce qu'il est difficile à aper­

cevoir à cause de sa couleur assez semblable 
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à celle de la terre. Il est mince, et n'a que 

dix-huit pouces environ de longueur totale. 

Sa morsure tue , dit - on , presque sur le 

champ, à moins qu'il n'ait déjà perdu une 

grande partie de son venin par d'autres 

morsures réitérées. «J'ai vu, dit Paterson (i), 

aux bains chauds des environs du Cap, un 

fermier qui avoit été mordu au pied par 

un kpuseband. Après cet accident, il trempa 

son p*ied clans de l'eau froide où l'on avoit 

fait dissoudre beaucoup de sel, et il s'en 

trouva très-bien. Quand je le vis , il y avoit 

deux ans qu'il boîtoit ; et sitôt qu'il vouloit 

faire un peu d'exercice, sa jambe enfloit 

considérablement ; mais l'usage des bains 

chauds lui faisoit éprouver un soulagement 

momentané». Le kouseband est le m ê m e 

que le covra-manilla, selon Paterson. 

Williams Bartram fait mention, dans son 

voyage dans l'Amérique septentrionale, d'un 

serpent jarretière qui vit dans la Floride et 

la Caroline, et qui doit être bien différent 

de celui décrit précédemment d'après Pater­

son ; mais il n'en donne pas la plus légère 

description. C'est une omission que Bartram 

(i) W Paterson, Voyages dans îe pays des hot-
tentots , pag. 128. 
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a faite, et que d'autres voyageurs auront 

sans doule soin de réparer. 

3". La vipère qui s'élance, trouvée au cap 

de Bonne-Espérance par Paterson (i). Elle 

est rare et très-dangereuse ; sa couleur est 

noire, tachetée de blanc. Sa longueur est 

de trois ou quatre pieds, et elle a une gros­

seur proportionnée. Le capitaine Gordon 

prétend qu'elle peut atteindre un ho/nme 
à la course. 

4°. Le serpent de nuit ou le tueur d hommes, 

qui vit, selon Paterson, dans le pays des 

hollentols. Il est très-mince, assez beau, 

couvert d'anneaux noirs, rouges et jaunes. 

On prétend vulgairement au cap de Bonne-

Espérance, qu'il brille comme du feu pen­

dant la nuit. Sa longueur est de dix-huit 
à vingt pouces. 

5". Le serpent jaune du cap de Bonne-

Espérance. 11 y est très-commun, et ne 

diffère, selon Paterson, cle la vipère à lu­

nettes que par sa couleur. Il est lies-veni­

meux , mais peu dangereux, parce que sa 

(i) Paterson, Itelalion de quatre voyages dans le 

pays des liottentots, iu-40 , p. 129. 

o 
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taille et sa couleur brillante le font aper­

cevoir de loin. Il a depuis quatre jusques 

à huit pieds de longueur. Selon Paterson, 

on le trouve ordinairement dans les trous 

de rats au milieu des bois, car il se nourrit 

de ces animaux et il s'empare ensuite de 

leur demeure : aussi les voyageurs doivent-ils 

éviter de se reposer près de ces trous. Les 

hottentots prennent la poche à venin de ce 

serpent près de ses mâchoires, et y trempent 

les petits nerfs dont ils garnissent la pointe 

de leurs flèches. 

6° Le cobra monil del'Indosfan.Il paroîf, 

suivant Russel, que ce n o m est donné au 

Coromandel à plusieurs serpens assez clif— 

férens les uns des autres, tels que les bon-

gares, le scylale zig-zag, la vipère élégante, 

la couleuvretpeinte, etc. etc. 

Le covra manilla est un petit serpent 

très-venimeux qui existe clans l'îudostan; 

les bramines font des pillules qu'on doit 

regarder c o m m e un remède très-efficace 

contre la morsure de ce reptile; mais au­

cun européen n'a encore pu se procurer la 

recette de ces pillules. Paterson cite, entre 

autres faits sur l'efficacité de ce remède, le 

suivant : « U n cipaye, ayant été mordu par 
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une vipère, en fut tellement incommodé 

que nous désespérions de sa vie, quand le 

colonel Fullarton lui fit prendre une seule 

pillule (i), qui agit d'abord sur lui c o m m e 

auroit pu le faire un fort opiat, et qui en­

suite le jeta dans le délire : deux jours 

après il fut parfaitement guéri ». 

(i) Cette pillule est sans doute celle de tanjore , 

dont j'ai donné la recelte, d'après Russel, tom. V , 
pag. 87. 
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LA VIPÈRE G A L O N N É E (i). 

J L J E S naturalistes ont rangé jusqu'à présent 
parmi les couleuvres innocentes cet ophi-
dien, qui n'est pas rare dans les collections, 
et qui m e paroît habiter dans l'Amérique 
méridionale, et non pas en Asie, c o m m e 

(i) Vipera lemniscata ; ferruginea aut fusco nigri-

cans, annulis albis in ventre paulo latioribus, quorum 

tertium quodque quadruplo latius; caudâ ferè -§-. 

Seutis abd. 25o. — Scutellis subc. 35 - 285 selon Lin. 

23 r. 38 - 269 selon Schneider. 

178. 29 - 207 selon le même. 

264. 36 - 3oo selon Weigel. 

265. 38 - 3o3 selon le même. 

246- 35-28i selon le même. 

— — 235. 34- 267 selon le même. 

- • 251. —-—• 37 - 288 selon moi. 

258- 44 " 3° 2 selon Houttuyn. 

Coluber lemniscatus. Lin. Syst. nat. — Amsenit. 

acad. tom. I, p. 118, n" 6; p. 413, n° 9. — Mus. Ad. 

Frid. p. 34 , pi. xiv , fig. 1. — Idem. Gmcl. Syst. nat. 

p. 11 10. —Weigel, Abh. der hall, naturf. ges. tom. I, 

p. 55, n 49~5l. — JVairix lemniscata. Laurenti, 

Synops. rept. p. 76, n° i5a. — Seba,Thes. tom. I, 

pi. x, fig. ult. tom. II, pi. txxvi, fig. 3. — Elups 
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on l'a cependant prétendu jusqu'à ce jour, 

d'après Seba. 
Schneider a placé le même reptile dans 

son genre élaps, sous le nom à'élaps galonné 

Relaps lemniscatus), et il assure qu'il a "des 

crochets venimeux; c'est ce que j'ai reconnu 

moi-même sur un individu qui est placé 

ckns ma collection, et qui doit avoir été 

trouvé à Surinam dans l'intérieur de cette 

colonie hollandaise en Amérique. 

Linmvus a écrit que cet animal est long 

de trois pieds, Irès-lisse, luisant, cylindrique 

el blanc, avec des bandes transversales fer­

rugineuses ou noires, disposées en anneaux 

rapprochés trois à trois, et avec les écailles 

dorsales terminées de ferrugineux. 

U n individu, observé par Schneider dans 

la précieuse collection de feu liloch de Ber­

lin, n'a pas ses taches noires interrompues 

par une double ligne annulaire, comme l'a 

cependant écrit Laurenti d'après la figure 

lernniacatus. Schneider , Ilist. amplnb. in-8°, fasc. •?. , 

p. 291, Icna , 1801. — Le lemnhque. Daubenlon , 

Dicl. erpét. Eiicycl. méth. — La galonnée. Lacé|iè<lc , 

Iiist. nat. des serpens , in-12 tom. 1 . p. 5ç)<). — La 

couleuvre galonnée. Latreille , JHisl. nat. des reptiles , 

iu-18, toui. IV, p. 104. 
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publiée par Linnœus ; mais ses écailles dor­

sales sont bordées de brun, le museau est 

très-obtus, avec la tête un peu plus large 

que le corps, qui est lisse et luisant. La 

couleur des zones étoit plus semblable à de 

la rouille que celle de l'individu indiqué 

par "Weigel à la page 36 de son ouvrage. 

U n autre individu, plus différent de la 

figure donnée parLinnasus, n'avoitpas toutes 

ses écailles terminées de brun ; la tête étoit 

revêtue de plaques parfaitement semblables 

à celles de la couleuvre à collier, et c'est 

sans doute à cause de ce caractère que 

Laurenti l'a placé dans son genre nalrix. 

Ces deux individus étoient munis à chaque 

côté de la mâchoire supérieure d'un crochet 

Venimeux renfermé clans de hautes gen­

cives, avec de petites dents courbes sur les 

deux rangées palatales. 

'Weigel a écrit que cet ophidien a les 

yeux petits, et le corps cylindrique revêtu 

d'écaillés livides; mais tous les autres n'ont 

pas fait mention de ses crochets venimeux, 

m ê m e le docteur Gray, qui a fait beaucoup 

de recherches sur les dents des couleuvres 

et des vipères', et qui l'a placé parmi les 

premières, en lui indiquant une queue très-

courte. 
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lie nombre des plaques est très-sujet à 

varier ; et si l'on examine toute les diffé­

rentes quantités que j'ai indiqué dans la 

synonymie , d'après plusieurs naturalistes , 

on sera sans doute disposé à croire qu'on a 

confondu ensemble des espèces distinctes. 

Il y a depuis cent soixante dix-huit jusqu'à 

deux cent soixante - cinq grandes plaques 

abdominales, et depuis vingt-neuf jusqu'à 

quarante - quatre doubles plaques sous-

caudales. 

Les narines ont une très-petite ouverture : 

entre elles il y deux petites plaques rhom-

boïdales, puis deux plus grandes pentagones, 

puis trois entre les yeux, dont celle du mi­

lieu assez grande, et ensuite deux très-grandes 

en arrière. 

L'extrémité du museau est noirâtre, avec 

une bande transversale noire sur le milieu 

de la tète, et une tache ronde sur l'occiput. 

Les côtés de la mâchoire inférieure sont 

cendrés ; le corps est cylindrique, de la 

grosseur d'une plume de cygne, et revêtu 

d'écaillés lisses, rhoniboïdales, un peu ob­

tuses : elles forment quinze rangées longi­

tudinales sur le dos , et leur couleur est. 

blanche, bordées et terminées de ferrugi­

neux; la queue est un peu obtuse. 

Sur 
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Sur la couleur noirâtre du corps on 

distingue quarante-une à quarante - trois 

bandes blanches, dont celles disposées de 

trois en trois sont quatre fois plus larges 

que les autres : foules sont aussi un peu 

élargies sur le ventre. 

Celte description des couleurs, que je viens 

de donner en partie d'après cet auteur, 

convient parfaitement, selon lui, à un indi­

vidu de la collection de Meyer, qui a deux 

cent trente-une grandes plaques, et Irente-

huit doubles. Un troisième individu de la 

collection de Bloch est plus court, entiè­

rement teint d'une couleur bleue, et muni 

seulement en dessous de cent soixante-dix-

huit plaques entières , et de vingt - neuf 

doubles plaques. 

Si par hasard cet animal habite dans 

l'Amérique méridionale, comme je le pense, 

il faut lui rapporter Pouroucoukou , qui est 

si redouté à cause de la force de son venin. 

L'ouroucoukou est Un serpent très-veni­

meux de Surinam : j'en ai reçu un individu 

long d'un pied et demi environ, et très-

bien conservé, de Marin Debaize, médecin 

français établi dans cette colonie. J'ai compté 

deux cent cinquante-une plaques entières 

Reptile*. T Q M B VI. B 
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sous le ventre, et trente-sept doubles plaques 

sous la queue, qui est longue d'environ un 

sixième. 
Stedman rapporte qu'un serpent ourou-

coukou , ainsi nommé parce que sa couleur 

sombre ressemble à celle d'une chouette (i), 

mordit au pied un esclave, lorsqu'il par­

courait l'intérieur de la colonie de Surinam. 

En moins d'une minute , la jambe de cet 

esclave commença à s'enfler ; ensuite il 

ressentit des douleurs cuisantes , et tomba 

bientôt dans des convulsions. U n de ses 

camarades, ayant tué le serpent, fit avaler 

au blessé le fiel de l'animal, mêlé dans la 

moitié d'un verre d'eau de vie ; le malade 

se crut alors soulagé; mais la douleur aug­

menta presque aussitôt avec une violence 

extrême, et l'infortuné fut envoyé à l'ins­

tant dans l'habitation de son maître, où il 

mourut. Stedman a souvent ouï dire que 

le fiel de couleuvre, administré sur une mor­

sure envenimée, est un remède efficace, 

car on lit dans le grand Magasin du mois 

(i) D'après cette remarque de Stedman , il paroît 

que ce nom d'ouroucoukou est aussi donné par les 

nègres de Surinam aux chouettes , sans doute à cause 

de leur cri, qui imite en quelque sorte ce nom bizarre. 
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9'avriî 1768, une lettre dans laquelle on 

traite systématiquement de la manière d'ap*-

pîiquer ce remède ; mais je suis convaincu, 

ainsi que le fait ci-dessus le prouve, que ce 

moyen ne doit jamais réussir et ne peut dir? 

minuer, même légèrement, l'effet du venin, 

Stedman fait remarquer qu'en général plus 

le serpent venimeux est petit, à la Guiane, 

et plus la morsure est funeste; c'est ce que 

Thompson , le chantre des saisons , a dit 

avec tant de j ustesse et d'éloquence dans des 

vers dont j'offre ici la traduction : « Mais le 

plus cruel, quoique le plus petit de tous ? 
c'est ce ministre de la mort, qui, caché dans 

l'ombre, épie sa victime, la blesse de sa 

dent acérée , lui lance un subtil venin, long-

teuis recuit dans ses veines , qui , rapide 

comme l'éclair, arrête le cours de la vie »>• 

Dans une note relative à l'ouroucoukou, 

Stedman prétend que le petit labarra, dont 

le docteur Bancroft a fait mention dans son 

Histoire de la Guiane , est sans doute le 

même animal ; mais la description suivante 

ne s'y rapporte cependant pas. 

« Le petit labarra des indiens de la Guiane 

est à peu près de quatorze pieds de long, et 

de la grosseur d'un tuyau de plume d'un 

B » 
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cygne ordinaire (i); il est couvert de petites 

écailles luisantes, d'un brun sombre et diver­

sifie de taches blanches; sa queue est petite 

et pointue; sa tête est un peu plus large et 

un peu plus plate que le corps. 

« U n malheureux événement, arrivé dans 

la plantation de la Conception , située dans 

la colonie de Démérary, démontre la vio­

lence du venin de ce serpent. Celui qui en 

éprouva les funestes effets étoit un nègre 

esclave, charpentier de son métier. Etant à 

son ouvrage, et voulant retourner une pièce 

de bois, un serpent de cette espèce, caché 

dessous, le mordit à l'index de la main 

droite. L'effet du poison fut très-rapide : le 

(i) Ces dimensions sont exagérées , et n'appar­

tiennent à aucun serpent connu; il faut lire sans doute 

quatorze pouces , et alors ce scia notre ouroucoukou : 

d'ailleurs je dois ajouter que la dimension, assignée par 

Bancroft à ce serpent venimeux , est beaucoup trop 

exagérée , car les plus grandes vipères n'ont jamais 

au delà de quatre à six pieds; et les crotales , qui sont 

les plus grands serpens venimeux que l'on connoisse , 

ne parviennent guère qu'à huit ou dix pieds de lon­

gueur totale. Je crois donc qu'il y a erreur dans les 

dimensions du petit labarra , qui ne doit avoir que 

quatorze pouces de longueur totale, et qui est alors 

synonyme de l'ouroucoukou, 
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nègre avoit à peine eu le tems de tuer le 

serpent, que ses membres ne pouvant plus 

Je soutenir, il tomba par terre et mourut en 

moins de cinq minutes. Le sang qui venoit 

d'éprouver une si prompte dissolution, sortit 

des artères, et fit paraître des tâches de 

pourpre sur toutes les parties extérieures 

du corps ; l'hémorragie s'en suivit aussi, et 

elle eut lieu par le nez, les oreilles et la 
bouche, etc. (i) ». 

(Î) Stedman , Voyage à Surinam et dans l'intérieur 

de la Guiane , in-8° , tom. I] , p. 317 et suiv. 

B 5 
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LA VIPÈRE 

A BANDE FOURCHUE (i). 

OEËA a donné une figure assez exacte de 

cette espèce dans son ouvrage, et Laurenti 

l'a ensuite décrite d'une manière incorrecte, 

dans son ouvrage, sous le nom d'aspis intes-

tinalis. Schneider l'a depuis observée et 

indiquée sous le nom d'claps furcatus dans 

son Histoire naturelle des amphibies. 

La tète est, comme dans la couleuvre à 

collier , couverte de plaques > déprimée , 

(i) Pipera furcata f lineâ dorsi medii caudœque 

albâ ab oculis versas nares bifurcatâ , altéra albâ 

laterali utrinque juxtâ Ventrem ad anum usque ductâ ; 

caudâ brevi , crassd. 

Scutis abdom. . . — Scutellis subcaud. 23 -

-" 242. • • 22 - 264° 

E laps furcatus. Schneider , Hist. amphib. in - 8 e j 

fasc. 2 p. 3o3. — Coluber intestinalist Gmclin j Syst. 

nat. p. io85. — Aspis intestinalis. Laurenti, Synops. 

repli), in 8° p. 106,n° 23/,. — Seba, Tbes. tom. ]I, 
pi. 11, fig. 7. 
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courte, arrondie, obtuse en devant, pas plus 

large que le cou; les yeux sont petils, et les 

narines ont leur ouverture assez grande et 

située un peu en arrière du museau; la 

queue est assez courte, épaisse, obtuse et 

garnie de vingt - trois doubles plaques en 

dessous. 

La couleur de la tête et de tout le corps 

est d'un brun roux en dessus, et blanche sur 

la rangée d'écaillés la plus voisine des plaques 

abdominales et sur ces plaques : cependant 

sur cette même rangée, de chaque côté, on 

voit une ligne brune, formée de points 

bruns, et prolongée jusqu'à l'anus; sur le 

milieu de la queue et du dos il y a une ligne 

blanche, fourchue et partagée vers les yeux 

jusqu'aux narines; le ventre est blanc, avec 

des bandes transversales qui sont aussi larges 

qu'une plaque et demie ou deux plaques. 

Ces plaques qui bordent la lèvre inférieure 

ont des taches d'un brun roux. 

Seba annonce dans sa description que le 

corps est d'une égale grosseur par-tout, et 

cependant il a représenté la queue plus 

mince et plus pointue qu'elle ne l'est réel­

lement à l'individu placé dans la collection 

de Lampi; on a également mal figuré les 

écailles rhomboïdaies et lisses, 

B 4 
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Schneider a compté sur un individu, placé 

dans la collection de l'université de Halle, 

deux cent quarante-deux plaques abdomi­

nales entières,et vingt-deux doubles plaques 

sous-caudales. En avant des branches mar­

ginales de la mâchoire supérieure, il y a de 

chaque côté une dent assez longue, enfermée 

dans un fourreau, courbée en arrière et 

mobile , que Schneider a paru regarder 

comme un crochet venimeux. 

Je suis moi - même persuadé que c'est 

une. vraie vipère, ainsi que Laurenti et 

Gmelin Pont pensé. Ce dernier auteur pa­

raît même disposé à la regarder comme 

une variété de la vipère d'Egypte (coluber 

pipera Lin. ). 

On croit, d'après Seba, qu'elle habite en 

Afrique. 
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LA VIPÈRE TRIPLE-TACHE, 

DU BENGALE (i). 

VJEÎTE espèce, nouvellement décrite par 

Russel, a sa tête aussi large que le cou, 

oblongue, déprimée, obtuse, avec le mu­

seau un peu comprimé; la plaque du front 

est légèrement échancrée ; la première paire 

entre les narines est oblongue, transversale; 

îa paire suivante est large et orbiculaire; 

les trois plaques entre les yeux sont très-

rondes; la paire postérieure est courte efc 

un peu en forme de cœur. La bouche est 

très-petite : les mâchoires sont presque égales 

en longueur; les dents d'en bas et les deux 

rangées palatales sont petites, courtes et 

courbées; et au lieu des rangées marginales 

il y a de chaque côté du devant de la mâ­

choire supérieure un crochet apparent, et 

(i) Vipera trimaculata ; suprà fusco - jlavescens „ 

capite et apice caudœ nigris , macula que dorsali nigrâ. 

in medio albâ ; colore subtùs albido ; scutellis cauda» 

nigro punctatis ; caudd -~. 

Scutis abdom. 241. — Scutellis subcaud. 3a - 273. 

Coluber .., Russel, Hist. of Imd. serp. |>. 12 , 

n" 8 , pi. vm. 
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muni à sa base d'une vésicule si petite 

qu'elle échappe à l'observation. Les yeux 

sont un peu larges, situés sur les côtés et 

orbiculaires; les narines sont aussi latérales 

et très-petites. 

Le corps est cylindrique et long de onze 

pouces ; les écailles sont un peu ovales, 

imbriquées et lisses ; la queue est à peine 

longue d'un pouce, aussi grosse que le corps 

et terminée en pointe. 

La couleur du corps est en dessus d'un 

brun jaunâtre léger, avec une petile ligne 

de points noirs, disposée en longueur sur la 

moitié du dos, et avec des traits foibles sur 

les côtés. La tête est noire, ainsi que le bout 

de la queue; dessus et dessous l'origine de 

celle-ci il y a en outre une pelite tache 

noire marquée d'un point blanc dans son 

milieu, et bordée sur les côtés d'une ligne 

d'un brun très-clair et blanchâtre ; les pla­

ques sont d'une couleur blanchâtre légère­

ment orangée : cette teinte s'affoibïit vers 

lanus. Les plaques sous-caudales sont lui­

santes, semblables à de la porcelaine, très-

johment poin'iîlées de noir. 

En juin i788, RusSel, en botanisant dans 
Peines d3 Xerva au Bengale, reçut le 

serpent que je viens de décrire d'après lui, 
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des paysans des environs qui vouloient le 

détruire, parce qu'ils le ci oyoieut venimeux; 

mais cette assertion fut ensuite contredite 

par d'autres habitans de Nerva, qui assu­

rèrent que sa morsure est douloureuse et 

non envenimée. Russel fit mordre un poulet 

par ce petit reptile ; mais il ne résulta de 

la morsure aucun symptôme de venin. 

Nous avons vu, dans la description qui 

précède, que la mâchoire supérieure res­

semble parfaitement à celle des serpens 

venimeux, soit parce qu'elle n'a pas une 

rangée marginale de dents, soit parce qu'elle 

est munie de crochets en devant avec une 

petite vésicule peu apparente à sa base : tout 

ceci indique clairement que c'est une Vipère. 

Cependant Russel établit ensuite une opi­

nion absolument Contraire ; car il dit que 

la petitesse de la bouche et la crainte d'en­

dommager cet individu Pont empêché d'exa­

miner s'il est armé de crochets venimeux. 

La tête -, revêtue de grandes plaques au 

nombre de dix seulement, et qui s'étendent 

jusques derrière les yeux^ pourrait faire 

soupçonner que c'est une couleuvre et non 

pas une vipère. L'individu découvert par 

Russel a été déposé par cet observateur zélé 

dans Je muséum britannique. 
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LA VIPÈRE FER-DE-LANCE (i). 

Planche LX , fig. 19. 

LETTE vipère, très-remarquable par la 
forme de son museau, que Lacépède a com­
paré à un fer de lance, et dont il a donné 
une description complette, habite à la Mar­
tinique , où elle est commune; elle n'a cepen­
dant pas été connue deLinna=us; sa longueur 
totale est de cinq à six pieds, et la queue 

(1) Vipera lanceolata ; flavida aut grisea , suprà 

maculis nigris nebulata , lineû post - oculari nigrâ 

albido marginatû , abdomine albido; rostro antè oculos 

scutato , sub-triquetro ; caudâ -£-. 

Scutis abdom. 228. — Scutellis caud. 61 - 289 selon 

Lacépède. 

225. 61 - 286. 

227. 63 - 2gO. 

Vipère jaune de la Martinique , par les colons ; 

Mémoire publié dans les nouvelles de la république 

des lettres et des arts. — Couleuvre jaune ou rousse. 

Rochefort, Hist. des Antilles; Lyon , 1667 , tom. I, 

p. 2;)/t. — Vipère fer-de-lance. Lacépède , Hist. des 

serpens, in-ia, tom. 1, p. 3oi , pi. v, fig. 2. — Idem. 

Latreille , Hist. des reptiles , i„-,8 , tom. III, p. 325. 
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en occupe la septième partie : celle-ci est 

mince et revêtue de petites doubles plaques. 

La tête de la vipère fer-de-lance est très-

grosse , sur - tout en arrière, recouverte 

d'écaillés semblables à celles du dos, mais 

plus petites, avec le museau épais, plat en 

dessus et sur les côtés, recouvert, ainsi que 

les joues, de plaques nombreuses, arrondi 

et comme tronqué à son extrémité. Les 

yeux sont revêtus chacun en dessus d'une 

large plaque; les narines sont placées vers 

le bout du museau ; entre chacune d'elle 

et l'œil, sur le côté du museau, il y a une 

petite ouverture particulière et oblongue 

qu'on a pris pour le trou auditif, et avec 

raison ; car c'est l'issue d'un petit canal qui 

passe au dessous de l'œil, et qui paraît 

aboutir à Porgane de l'ouïe, selon le natu­

raliste Lacépède, et d'après le résultat de 

mes propres recherches. Cet ophidien diffère 

donc de l'ophisaure ventral et des sauriens, 

parce qu'il a ses trous auditifs situés devant 

les yeux , au lieu d'être en arrière. Latreilîe 

prétend avoir aussi reconnu une ouverture 

semblable dans un autre serpent, peut-être 

m ê m e dans le crotale boiquira; en effet je 

l'ai retrouvé à cet animal. On voit à l'ex­

trémité de chaque branche externe de la 



3o H I S T O I R E 

mâchoire supérieure un ou deux, et même 
jusqu'à trois crochets venimeux, qui sont 

gros c o m m e une alêne dans les grands indi­

vidus. Dans un Mémoire sur la vipère jaune 

de la Martinique, dont il est ici mention, 

on prétend que la racine des crochets est 

couverte d'un pelit sac qui contient à peu 

près une demi-cuillerée de venin, mais ceci 

n'est pas exact, car j'ai reconnu la vésicule 

à venin vers la base de la mâchoire, c o m m e 

dans les vipères, les crotales, etc.; le venin 

est presque aussi liquide que de l'eau, jau­

nâtre c o m m e de l'huile d'olive un peu 

troublée , et sans saveur ni odeur. 

La morsure de la vipère fer-de-lance est 

très-cuisante, et très-dangereuse lorsque le 

venin a pénétré un peu abondamment dans 

la plaie; car l'auteur d'un Mémoire sur ce 

serpent (i) prétend n'avoir jamais vu per­

sonne en guérir, et qu'on en meurt dans 

l'espace de six heures et dans des douleurs 

aiguës , accompagnées d'un accablement 

profond. Il ajoute que les jeunes fer-de-lances 

peuvent aussi donner la mort sans que la 

(i) Mémoire sur la vipère jaune de la Martinique , 

publié dans les Nouvelles de la république des lettres 

tt des arts. 



D E S V I P E R E S . Si 
partie mordue enfle et, sans causer des dou­

leurs , et qu'il survient quelquefois une 

paralysie sur d'autres parties que sur celles 

où la morsure a eu lieu. Bonodet de Foix 

assure au contraire dans une lettre (i) qu'on 

est toujours sûr de guérir de la morsure de 

cette vipère par des remèdes très-simples, 

connus des nègres et des mulâtres, quand 

m ê m e on ne les mettrait en usage que 

douze ou quinze heures après l'accident; il 

atteste aussi que les personnes qui périssent, 

éprouvent un assoupissement continuel et 

sans douleur dès l'instant de la morsure. 

La langue de cette vipère est très-exten­

sible, étroite, fourchue et susceptible de se 

retirer dans une gaine membraneuse placée 

à sa base sur la partie inférieure de la bouche. 

Nous avons dit précédemment que la 

tête est grosse; le cou au contraire est étroit, 

aminci; le corps est long et terminé par une 

queue courte. 

Outre les plaques du museau, des joues 

et des bords des mâchoires, la tète est en­

core garnie d'écaillés ovales, carénées, nom-

(r) Lettre de Bonodet de Foix , avocat au conseil 

supérieur de la Martinique, publiée dans les Nouvelle» 

de la république des lettres et des arts, 1786. 
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breuses. aussi petites que celles de la queue; 

sur le corps et le cou au contraire les écailles 

sont un peu plus grandes, carénées, ovales, 

alongées et c o m m e tronquées à leurs deux 

extrémités ; leur direction est réticulée de 

telle manière qu'elles forment des rangées 

transversales, obliques et croisées entre elles, 

et qu'elles ne peuvent paraître aussi sur des 

lignes longitudinales, excepté près des pla­

ques ventrales où les écailles sont grandes 

et lisses. Sous la mâchoire inférieure il y a 

en avant un carré formé de quatre plaques, 

et le reste, ainsi que la gorge, est revêtu 

d'écaillés lisses, hexagones ou pentagones. 

L e professeur Lacépède a compté deux 

cent vingt-huit plaques sous le ventre et 

soixante-une doubles plaques sous la queue 

de la vipère fer-de-lance; j'en ai trouvé 

une ventrale de moins et deux sous-caudales 

de plus à un individu qui m'a été c o m m u -

qué avec beaucoup de complaisance par 

M . St. Blanquat. Cet individu, que j'ai com­

paré avec d'autres fer-de-lances, m'a con­

vaincu que l'espèce est sujette à varier 

dans ses couleurs et dans la disposition de 

ses taches , et que le n o m de vipère jaune 

ne peut lui convenir, parce qu'on trouve 

souvent dans la m ê m e portée autant de 

vipereaux 
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vipereaux cendrés que de vipereaux jaunes; 

les uns sont marbrés çà et là en dessus de 

teintes transversales rembrunies; les autres 

n'en ont pas; mais ils ont tous une ligne 

alongée, brune, bordée de blanchâtre der­

rière chaque œil, et avec le dessous de la 

tête, du corps et de la queue, d'un blanc 

jaunâtre uniforme, sans taches. 

De même que tous les serpens venimeux,1 

cette vipère est obligée de se rouler en 

plusieurs tours de spirale pour s'élancer sur 

sa proie ou sur la personne qu'elle veut 

mordre : cette position est absolument né­

cessaire , ainsi que Beauvois l'a reconnu pour 

les crotales, et moi depuis pour les vipères 

commune et chersea. 

Presque tous les voyageurs attribuent aux 

serpens venimeux des facultés qui ne leur 

appartiennent pas; car ces reptiles, au lieu 

d'une extrême agilité, s'arrêtent ou se 

cachent dès qu'un homme passe auprès 

d'eux; ils avancent seulement leur tête et 

une petite partie de leur corps, au lieu de 

s'élancer comme un trait. Toutes les per­

sonnes crédules parlent du dard envenimé 

des vipères, et regardent leur langue four­

chue comme une arme offensive : mais tel 

est le sort funeste attaché à la crainte, qu'il 

Reptiles. T O M E VI. C 
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fait toujours voir le danger beaucoup plus 

terrible qu'il n'est en effet. Il ne faut donc 

pas s'étonner qu'on ait prétendu que les 

9erpens à sonnettes sont aussi agiles que le 

vent (i), et que la vipère fer-de-lance, 

d'après le témoignage des colons de la Marti­

nique, attaque avec impétuosité les passans; 

il est certain au contraire que le fer-de-lance 

est ordinairement engourdi, sur-tout lorsque 

Pair est uu peu rafraîchi, et qu'il rampe 

avec lenteur; il se cache sous des las de 

feuilles, ou dans des trous creusés en terre, 

et sous des souches; rarement il va dans les 

habitations, et jamais dans les maisons de 

ville; mais il préfère les plantations de cannes 

à sucre , parce qu'il s'y nourrit abondam­

ment de rats. O n découvre facilement la 

vipère, fer-de-lance à l'odeur fétide de sa 

salive, et au cri de certains petits oiseaux 

qui voltigent avec vivacité autour d'elle. 

L e mâle s'unit avec la femelle dans les 

mois de mars et d'avril; et ils sont alors si 

étroitement entortillés l'un autour de l'autre 

qu'ils ressemblent à deux grosses cordes 

(i) Ecacoalt, nom mexicain qui signifie vent , est 

donné au serpent boiquira , parce qu'il court, dit-on, 

aussi vite que le vent. 
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tressées ensemble : ils restent ainsi pendant 

plusieurs jours. La gestation dure pendant 

plus de six mois, tandis qu'elle n'est que de 

trois mois environ dans la vipère commune. 

Les petits naissent tout formés selon les 

uns, ou ne se débarrassent de leur enve­

loppe qu'à l'instant de leur naissance selon 

les autres ; ils sont alors gros comme un 

ver de terre, et longs de sept à huit pouces. 

Chaque portée comprend depuis vingt jus­

qu'à soixante petits. 

Cet animal se nourrit de lézards, de rats, 

d'oiseaux et de gibier : on prétend aussi 

qu'on lui a vu avaler un chat, un gros 

sarigue, et même un cochon de lait. Il ne 

digère que lentement; il paraît comme 

engourdi, et l'odeur fétide qui s'exhale de 

sa salive et de son corps devient alors in­

supportable. Plusieurs nègres et m ê m e des 

blancs ont quelquefois mangé de sa chair 

en fricassée, et l'ont, dit-on, trouvée ex­

cellente. 

U n particulier, qui a vécu plusieurs an­

nées à la Martinique, m'a certifié que cette 

vipère a quelquefois mordu des nègres sans 

qu'ils aient fait usage de leur remède accou­

tumé, et sans qu'il en soit résulté d'autres 

accidens qu'une extrême envie de dormir ; 

C a 
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il faut avoir soin alors de remuer le malade 

assez fortement pour l'empêcher de dormir 

pendant vingt-quatre heures; ce qui est 

parfaitement conforme à ce que nous avons 

dit précédemment (tom. V, pag. 89), d'après 

Russel, sur le venin des serpens indiens. Le 

remède employé par les nègres contre le 

venin de la vipère jaune paraît consister en 

un cataplasme fait avec différentes herbes 
pilées. 
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L A V I P È R E T I G R É E (1). 

JL/ACÉPÈDE a décrit, dans son Histoire 
naturelle des serpens, une nouvelle espèce 

de vipère qu'il appelle la tigrée, et qu'il a 

observée dans la collection du muséum d'his­

toire naturelle. Elle a beaucoup de ressem­

blance avec la vipère commune par sa forme; 

sa mâchoire supérieure a des crochets veni­

meux apparens. Sa longueur est d'un pied un 

pouce six lignes, et sa queue a deux pouces, 

ce qui fait un peu plus de la septième partie 

de cette longueur totale. Le sommet de sa 

tête est revêtu de petites écailles ovales,' 

carénées, et semblables à celles du clos. 

La vipère tigrée est en dessus d'un roux 

blanchâtre, avec des taches foncées bordées 

(1) Vipera tigrina ; ex rufo - albida , maculis pan-

llierinis obscurioribus nigro marginaux ; caudû circà -±~. 

Sentis abdom. 225. — Scutis subcaud. 67 - 290. 

La tigrée. Lacépède , Hist. nat. des serpens , in -12 , 

tom. I , p. 321. — La vipère tigrée. Latreille , Hist. 

des reptiles, in-i8, tom. I V , p. 8. 

C 3 
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de noir, et semblables à celles qu'on voit 

sur les peaux de panthères. Lacépède n'a 

pas fait couuoitre dans son ouvrage la dis­

position de ces taches , ni la couleur des 

plaques qui sont au nombre de deux cent 

vingt-trois grandes sous le corps, et de 

soixante-sept doubles sous la queue. 

Nous ne savons pas dans quel pays habile 

cette vipère , qui parait avoir quelque rap-

poit avec la vipère ocellée par ses taches. 

Lacépède l'a placée à la fin du genre des 

vipères. 
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LA VIPÈRE 

BLANC DE NEIGE (1). 

.LJINNJEUS a seul observé jusqu'à présent 
cette vipère, qu'il dit être d'un blanc pur, 

éclatant, et sans aucune tache, ce qui doit 

servir à la séparer de la vipère à queue 

noire; et c'est ce qui l'a fait nommer par 

Daubentou le serpent sans tache. Il l'a con­

fondu sans motif avec la vipère à queue 

noire, figurée dans l'ouvrage de Seba. 

Linnœus a remarqué que ce reptile, long 

de près de trois pieds, a sa morsure veni­

meuse ; et de plus, qu'il a deux cent neuf 

plaques et soixante-deux doubles plaques. 

J'ai observé, dans le muséum d'histoire 

(1) Vipefa nivea ; nivea , immaculata ; caudâ -j-. 

Sculis 209. — Scutellis 62-271. 

Coluher niveus. Lin. Syst. nat.— Le sans tache. 

Daubenton , Dict. erpét.— Vipère blanche. Latreille, 

Hist. des reptiles, tom. IV, p. 6. — La très- blanche. 

Lacépède, Hist. des serpens, in-12, tom. I, p. 297. 

C 4 
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naturelle de Paris, une vipère conservée dans 

un bocal d'esprit de vin, et entièrement 

blanche, avec une teinte légèrement bru­

nâtre dessus le dos ; je soupçonne que c'est 

une variété de la vipère blanc de neige, ou 

plutôt une espèce voisine et décolorée, mais 

je n'ai pas pu vérifier ces doutes. 

Latreille, dans son ouvrage sur les reptiles," 

la n o m m e vipère blanche, et paraît douter 

que ce soit réellement une vipère. 

Je pense que cette vipère habite dans 

quelque contrée de l'Afrique. 
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LA VIPÈRE HAJE (i). 

JLJ E nom d'haje est donné en Egypte à une 

espèce de vipère, et non pas à une couleuvre 

innocente; je suis m ê m e porté à croire que 

la couleuvre haje, décrite par Lacépède et 

Daubenton d'après Linnœus, est une véri­

table vipère dont on aura mutilé les crochets 

venimeux. L'haje a d'ailleurs tant de rap­

ports avec la vipère à lunettes par sa forme 

( i ) Vipera haje ; ater, fasciis obtiquis et squamis 

dimidiato albis , collo extensili; caudâferè -ï-. 

Scutis abd. 207. — Sentis subc. 109-316 selon Lin. 

• 206. 60 - 266 selon Hasselquist. 

204. 98 - 3o2. 

Coluber haje. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolph. FricL 

tom. II, p. 46. — Idem. Forskoel, Descr. anim. iEgypt. 

in-40 ; Hafnias, 1775, p. 9 et 14. —Idem. Gmel. Syst. 

nat. p. 1117. — Idem. Hasselquist, Iter Palest. p. 317, 

n" 62. — L'haje. Daubenton , Dict. erpél. Encyclop. 

mélhod.— Idem. Lacépède , Hist. des serpens , in-12 , 

tom. II , p. 49. Je pense qu'il faut aussi rapporter pro­

visoirement ici le poffagre et le spoog-lang ou serpent 

cracheur des hollandais qui habitent au cap de Bonne-

Espérance. 
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et par la faculté de gonfler son cou, qu'on 

ne peut les séparer d'un même genre sans 

rompre l'ordre naturel qui les lie ensemble: 

je possède d'ailleurs une vipère haje dont 

les crochets venimeux sont très-apparens, 

et comme elle est presque entièrement dé­

colorée, je lui attribue les couleurs qui sont 

indiquées dans l'ouvrage d'Hasselquist, et 

dont j'ai retrouvé çà et là quelques traces 

sur les écailles. Elle est noire, avec la moitié 

postérieure des écailles et des bandes obliques 

en dessus, de couleur blanchâtre, plus ou 

moins claire , selon les individus. Linna?us 

a compté deux cent sept grandes plaques 

sous le corps , et cent neuf doubles plaques 

sous la queue : Hasselquist en a trouvé deux 

cent six des premières, et soixante seulement 

des secondes, ce qui me fait croire que 

l'individu observé par lui avoit eu la queue 

mutilée : celui que j'ai chez moi a deux 

cent quatre grandes plaques abdominales, 

et quatre-vingt-dix-huit doubles plaques 

sous-caucîales. 

Lorsqu'on provoque, selon Forskœl, celte 

père nommée ncscher par les arabes, elle 

e et étend beaucoup son cou, puis elle 

bouffons oTm?' SaUL SUr S°n ennemi- Les 
maëiciells du Caire la prennent 
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pour la montrer en public pour de l'argent; 

et quoiqu'ils lui aient arraché ses'crochets, 

ils ont encore soin d'éviter sa- morsure dès 

qu'elle enile son cou. Forskœl prit du venin 

jaunâtre et transparent de ce reptile, et en 

introduisit une petite portion clans une inci­

sion faite légèrement à la cuisse d'un pigeon. 

L'oiseau ne donna d'abord aucun signe de 

douleur, mais au bout d'un quart-d'heure 

il tomba sur sa poitrine, se tordit le cou 

dans de violentes convulsions, et mourut 

ensuite après avoir vomi une grande quantité 

d'eau. Forskœl ouvrit alors le corps "du 

pigeon, et n'y trouva rien de gâté; les in­

testins étoient seulement un peu étendus. 

Les écailles du dessus du cou , du corps 

et de la queue de la vipère haje, sont légè­

rement carénées en losange et presque hexa­

gones, avec les rangées près des flancs, lisses, 

arrondies et un peu plus grandes. La queue 

occupe près du quart de la longueur totale, 

qui est de deux pieds environ. 

On trouve en Afrique, vers le cap de 

Bonne-Espérance, dans l'intérieur du pays 

auprès des buissons et des bois, un serpent 

venimeux long de trois à quatre pieds qui 

gonfle son cou et redresse la partie antérieure 

de son corps, afin de menacer les personnes 
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qui s'avancent vers lui. 11 est connu dani 

le pays sous le n o m depoffagre : je regrette 

beaucoup de ne pas connoilre cette espèce 

remarquable d'ophidien, qui est peut-être 

le m ê m e animal que la vipère haje d'Egypte, 

ou que celle à lunettes du Bengale. J'invite 

les voyageurs qui l'observeront, de le faire 

conuoitre aux naturalistes. C o m m e l'haje 

siffle assez fort, ainsi que la vipère à lunettes, 

il est aussi possible qu'on ait cru au Cap que 

le poûâgre crache en sifflant, et alors il seroit 

n o m m é spoog- slang par les hollandais en 

Afrique, selon Paterson. Quelques colons 

prétendent que le spoog-slang crache son 

venin de très-loin, et qu'il peut rendre 

aveugle. Ce rapport est sans doute exagéré, 

car je ne conçois pas qu'un serpent ait la 

faculté de cracher; d'ailleurs Je venin des 

serpens appliqué sur la peau n'est pas dan­
gereux. 
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L A V I P È R E 

A QUEUE NOIRE (i). 

VETTE espèce, que Seba a figurée sous le 

nom de serpent de Lybie, est, suivant cet 

auteur, de couleur blanche, parsemée de 

très-petites taches noires, avec la queue 

aussi de couleur noire. Lacépède a prétendu 

que cette vipère africaine est sans doute 

la même que la couleuvre sans tache de 

Daubenton et sa couleuvre très - blanche, 

parce que le bout de la queue a pu être 

noirci dans l'esprit de vin; mais je m e suis 

assuré, en examinant cet ophidien, qui est 

maintenant placé au muséum d'histoire 

(i) Vipera melanura ; albida , maculis parvissimis 

suprà corpore, caudâque nigris ; caudâ -y. 

Scutis abdom. 2©3. — Scutellis subcaud. 52 - 255. 

Cérastes candidus ? Laurenti, Synops. rept. p. 83 , 

n° 175. — Seba, Thés. tom. II ; planche xv, fig. 1 ? 

Nota. Rapportée par Lacépède à la très-blanche, Hist. 

des serpens, in-12, tom. I, p. 297. 
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naturelle, qu'il n'a subi qu'une décoloralion 

très-légère, et que le bout de sa queue est 

naturellement noir. 
La longueur est de trois pieds cinq pouces; 

le corps est assez svelte avec la queue courte, 

puisqu'elle n'occupe que le quart de la lon­

gueur totale. 

Les plaques et les doubles plaques sont 

disposées de m ê m e que celles de la vipère 

alecton. Il y a deux cent trois des premières 

sous le ventre, et cinquante-deux des se­

condes sous la queue. 

Les écailles sont rhomboïtlales et carénées, 

seulement sur leur moitié postérieure. 

La gaine qui enveloppe les crochets est 

légèremeut dentelée sur son bord, et paraît 

un peu cannelée à sa surface. 

Est-ce le cérastes candidus de Laurenti? 

c'est ce dont je doute; car Laurenti a placé 

parmi des espèces innocentes ce prétendu 

céraste. (Voyez la couleuvre blanchâtre. ) 

O u a dit à Seba que ce serpent de Lybie, 

souvent long de deux aunes et demie , se 

nourrit d'oiseaux et d'autres espèces d'ani­

maux , qu'il fait périr par sa morsure en-. 
venùnée. 
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L A V I P È R E L A C T É E (i). 

L I N N ^ U S a décrit et figuré, dans son 
ouvrage sur le muséum du prince Frédéric 
Adolphe, une vipère très-remarquable qu'il 
dit habiter dans l'Amérique méridionale et 
dans l'Inde. Sa couleur est blanche, avec le 
sommet de la tête noirâtre, marqué d'une 
ligne longitudinale blanche : on voit aussi 
des taches noirâtres disposées deux à deux 

sur tout le corps. 

(i) Vipera lactea ; corpore albo , maculls suprà 

gemïnatis atris , vertice atro lineâ longitudinali albâ. 

usquè ad collum ; caudâ ferè -§-. 

Scutis abd. 2o3. —Scutis subc. 32 - 235 selon Lin. 

186. 55 - 221 selon Schneider. 

Coluber lacteus. Lin. Syst. nat. — Mus. Ad. Frid. 

tom. I, p. 28, pi. x v m , fig. i. — Idam. Gmel. Syst. 

nat. p. 1102. — Cérastes lacteus. Laurenti, Synops. 

rept. p. 83, n" 173. — Le lacté. Daubent. Dict. erpét. 

Encycl. méthod. — Idem. Lacépède , Hist. nat. des 

serpens, in - 12 , tom. I, p. 288. — La vipère lactée. 

Latreille , Hist. nat. des rept. in-18 , tom. IV , p. 29. 

—- Elaps lacteus. Schneider, Hist. amphib. fasc. 2, 

p. ag3 , in-8"j Iena, iSoi. 
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Il lui a trouvé deux cent trois grandes 

plaques abdominales, et trente-deux doubles 

plaques sous-caudales. Les écailles sont hexa­

gones et carénées. 

Schneider a aussi observé un petit individu 

de cette espèce dans la collection de feu Bloch 

de Berlin. Voici comment il décrit cette 

vipère. 

L e corps est d'une belle couleur blanche, 

avec des taches arrondies, noirâtres, dispo­

sées par paires, d'abord réunies sur le cou, 

ensuite séparées dessus l'extrémité du dos. 

La tète est entièrement noiràlre, avec une 

ligne longitudinale blanche formée de stries, 

et prolongée depuis le milieu de la tête 

jusques dessus le cou. 11 y a une tache blanche 

à la lèvre supérieure derrière les yeux. Les 

plaques entières sont au nombre de cent 

quatre-vingt-six, et les sous-caudales vont 

à trente-cinq. Dès la septième plaque abdo­

minale, on voit une bande noirâtre sombre 

qui s'élargit peu à peu, de manière à couvrir 

plus loin la moitié de la largeur du ventre. 

Les plaques de la tète sont disposées c o m m e 

dans les couleuvres ordinaires, et le corps 

est gros c o m m e une plume de cygne. Les 

yeux ne sont pas très-petits. L a mâchoire 

supérieure a de chaque côté, en devant, 

un 
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un crochet venimeux court; et l'on trouve 

aussi un petit os inler-maxillaire, suivant 

la. remarque de Linnaaus, de Gray et de 

Schneider. 

Ce dernier prétend que la vipère lactée, 

observée par Lacépède dans le muséum 

d'histoire naturelle de Paris , diffère essen­

tiellement de celle figurée par Linnaeus, à 

cause de ses écailles carénées. 

Cette vipère de Lacépède a un pied et 

demi de longueur totale, et neuf plaques 

disposées sur quatre rangs dessus la têle, de 

la même manière qu'à la vipère à lunettes. 

Reptiles. T O M E V I D 
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LA VIPÈRE O R I E N T A L E (i). 

L / E S T à l'exemple de Gronovius et de 

Gmelin que je regarde, comme une espèce 

particulière, cette vipère dont Seba a donné 

la figure, tome II, planche vin , fig. 4, sous 

le nom de vraie vipère des Indes orientales. 

Gronovius a compté deux cent deux grandes 

plaques abdominales, et quatre-vingt-seize 

doubles plaques sous-caudales; Botldaert a 

observé ensuite un autre individu qui avoit 

un nombre égal des premières piaques, et 

seulement soixante-quatorze des secondes. 

( 1 ) Vipera orientalis ; dorso subfusco , maculis sa-

turatè fuscis , majusculis , confluentibus et usque ad 

exlimam caudam flexis ; caudâ 

Scutis abdom. 202. —Scutis subcaud. 96 - 298 selon 

Gronovius. 

202. 74 _ 2„g s el o n B'xldaert. 

Co/uber orientalis. Gmel. Syst. nat. p. i,,2. — 

Giouov. Zooph. tom. I, p. .9, n u
 93. — Boddaert, 

nov. Act. acad. Ca». tom. VII, p. ,8, n° 2. - Vipera 

vera lnd,ce orwntalir-,. Seba, Tlies. tom. H , p. y , 

pi. v m , fig. 4. _ Klein , Tenl. herpet. p. 8 , n° 5. 
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Klein nous apprend qu'elle a deux longs 

crochets venimeux (i), peu épais, et mo­

biles dans la bouche, et des petites dents 

sur les rangées palatales. 

Le dessus de cette vipère est brunâtre,1 

avec des taches très - foncées brunes , assez 

grandes, réunies, et formant un zig-gag 

jusqu'au bout de la queue. 

La figure publiée par Seba indique deux 

testicules hors de l'anus. 

Cette vipère orientale ne doit pas être 

confondue avec la vipère commune, prin­

cipalement à cause du nombre des plaques 

abdominales, qui sont plus nombreuses, 

ainsi que les sous-caudales. 

(i) Klein appelle les crochets venimeux, des dents 
canines. 

D 2 
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LA VIPÈRE ATROCE (i). 

J J I N Niius a observé, dans le muséum du 

prince Adolphe Frédéric, celte espèce de 

vipère qui a environ un pied et demi de 

longueur totale, avec la queue courte. Sa 

tète est aplatie en dessus, comprimée sur 

les côtés , anguleuse et couverte d'écaillés 

très-petites. Sa couleur est d'un gris blan-

( i ) Vipera atrox ; cana , sub-grisea , subtàs maculis 

transversis ex alrofuscis secundàm longituditiem alter-

nis ,capite depresso squamulato ; caudâ bievi. 

Scutis abd. 196.— Scutellis subc. 69 - 265 selon Lin. 

197. 69 - 266 selon Weigel. 

Cc.luber atrox. Lin. Syst. nat. — Arr.aenit. acad. 

tom. I , p. 5o5, n" 35. — Mus. Adolph. Frid. tom. I, 

p. 55 pi. x x n , fig. 2. — Idem. Gmelin , Syst. nat. 

p. 1107. — Idem. Weigel, Abh. der hall, nalur-

forsch. gescli. loin. I , p. 52 , n" 45. — Vipera atrox. 

Laurenti, Synops. reptil. p. io3, n° 226. — Dispas 

indien. Laurenti, Synops. rept. p.go,n° 19G. — Seba, 

Thés. tom. 1 , pi. xi.m , fig. 4 et 5. — L'atroce. 

Daubenton Dict. erpét. Encycl. métliod. — Idem. 

Lacépède , Hist. nat. des serp. in- 12 , tom. I, p. 292. 

— La vipère atroce. Litreille, Hist. nat. des reptiles, 
in-18 , tom. IV , p. 4. 
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châtre, avec le dessus marqué de taches 

transversales d'un brun sombre, et disposées 

alternativement en longueur. Les écailles 

sont carénées. Elle habite en Asie. 

Laurenti a décrit cette espèce deux fois 

dans son ouvrage; la première fois il l'a 

nommée vipère atroce, et il en a formé la 

seconde fois un genre particulier (i), sons 

le nom de dipsade. Linnasus rapporte à cette 

vipère les deux suivantes de Seba, quoique 

leurs couleurs ne soient pas parfaitement 

semblables à sa description. La première 

figurée par Seba, tom. I, pî. XLIII, fig. 4, 

a été confondue à tort par lui avec le cobra 

de Capello des portugais et avec le naja des 

auteurs; elle habile dans Pile de Ceilan ; 

elle a la tête d'une grosseur extraordinaire 

en proportion de son corps et couverte de 

grandes plaques roussâlres, avec l'aspect 

aussi féroce qu'effrayant : ses yeux sont 

grands et pleins cle feu, ses mâchoires larges, 

ses dents petites, excepté ses deux crochets 

à venin. Son dos, qui semble comprimé, est 

couvert de grandes et larges écailles d'un bai 

(i) Voyez dans le tome premier de cet ouvrage sur 

les reptiles, à la page 3i2, la description que Lau­

rent! a donnée de ce genre. 

D 5 
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clair, et comme frangées par des bandelettes 
d'un cendré grisâtre pâle, marquelee.de 

pelits points blanchâtres qui se changent vers 
i ventre en grandes taches blanches ; toutes 

les plaques qui couvrent le dessous du corps 

sont d'un gris cendré pâle ; son corps cesse 

d'être aplati à l'origine de la queue, qui est 

longue, ronde et terminée en pointe. 
L'autre vipère, représentée par Seba avec 

la précédente , fig. 5, est sans doute un jeune 
individu de la même espèce, puisqu'elle n'en 

diffère que 1° par sa taille moindre; 2° par 

sa lèîe d'un beau blanc , agréablement mar­

brée de taches rouges; 5° par divers anneaux 

blanchâtres qui entourent tout le dessus du 

corps; 4° par les écailles dorsales aussi pe­

tites cpie celles des flancs; 5° et par ses 
plaques ventrales d'un cendré jaune. 

Si la vipère atroce a la faculté de gonfler 

son cou comme la vipère à lunettes , il est 

possible qu'elle en soit très-voisine ainsi que 

de la vipère haje d'Egypte. Peut-être même 

serait-il convenable de lui rapporter le 

•poffagre du cap de Bonne-Espéiance, que 

j'ai regardé provisoirement comme un ser­

pent venimeux semblable à la vipère haje? 

C'est aussi en attendant de nouvelles obser­

vations que je range ici la description de 

http://lee.de
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la vipère gonflée qui vit aux environs du 

cap de Bonne-Espérance en Afrique. Selon 

Paterson (i) elle a la faculté de s'enfler, 

jusqu'à avoir un pied de circonférence sur 

trois pieds et demi de longueur totale. Sa 

couleur est grisâtre : elle a une tète plate 

et monstrueuse, et sa mâchoire supérieure 

est armée de crochets redoutables et veni­

meux , long d'un pouce. Elle est très-dan­

gereuse pour les animaux; Paterson perdit 

au bout de deux jours un de ses chevaux 

qui fut mordu à la bouche par ce reptile, 

lorsqu'il voyageoit en Afrique. 

(i) Vipère gonflée. Paterson, Relation de quatre 

voyages dans le pays des holtentots , in-40, p. 129, à 

la suite du voyage de Bruce aux sources du Nil. 

D 4 
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LA VIPÈRE JAVANAISE (i). 

1_JE9 javanais nomment/arara^a une espèce 

de vipère très-voisine de la jouflue, laquelle 

est blanche, avec une tache transversale d'un 

brun roux devant les yeux : elle a de plus une 

bande longitudinale brunâtre allant du som­

met de la tète sur la partie antérieure du dos; 

et le reste du clos est peint de grandes taches 

rhomboïdales brunâtres, blanchâtres dans 

leur milieu. Sa tète est grosse et enflée; ses 

yeux étincelans lui donnent un aspect hideux 

et méchant. Seba prétend qu'elle peut être-

employée dans la médecine , c o m m e nos 

(i) Vipera javanica ; albida , macula ante oculos 

transvasa ex fusco rufâ , tœniû à vertice per dorsum 

anterius longitudinale , dorso medio et posteriore 

maculis rhomboidalibus medio albicantibus picto ; 

caudâ -p. 

Scutis abdomin. 197.-—Scutis subcaud. 47 - 244-

Coluber javanus. Lin. Syst. nat.— Idem. Gmelin, 

Syst. nat. p. 1089. — Idem. Laurenti, Synops. rept. 

p. 96, n° 212. — Jararaha. Seba, Tlies. tom. I, 

pi. L X X , fig. 12. 
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vipères d'Europe, et il ajoute qu'elle se 

cache ordinairement sous les rejettons d'un 

arbre des Indes orientales qu'il représente 

sous le nom d'acacia cornu. 

La description de Laurenti paraît faite 

d'après la gravure enluminée de l'ouvrage 

de Seba. Il ajoute les remarques suivantes 

à celles que j'ai iudiquées précédemment. 

Entre les yeux il y a une tache blanche; 

sur le synciput on voit de chaque côté une 

bande longitudinale et prolongée sur la 

partie antérieure du dos : le milieu et l'autre 

partie du dos sont marqués de taches rhom-

boïdales dont, le disque est blanchâtre; les 

taches des flancs sont plus petites, irrégu­

lières, d'une seule couleur brunâtre; celles 

du dessus de la queue sont plus rapprochées. 

Laurenti a observé la vipère javanaise 

dans la collection du comte de Turn. J'en 

ai aussi trouvé, il y a deux ans, un individu 

en partie décoloré, dans la collection du 

muséum d'histoire naturelle. Je lui ai compté 

cent quatre-vingt-dix-sept plaques entières 

sous le ventre, et quarante - sept doubles 

plaques sous la queue, ce qui fait un total 

de deux cent quarante-quatre plaques. 
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LA VIPÈRE CORALLINE (i). 

V ^ E reptile n'est pas n o m m é coralline par 

Linnœus d'après Seba, parce qu'il est de la 

la couleur du corail, mais c'est seulement à 

cause de ses écailles dorsales arrondies en 

devant, aiguës en arrière , imbriquées et 

disposées sur seize rangées longitudinales 

un peu séparées les unes des autres, qui 

semblent indiquer, selon l'expression assez 

inexacte de quelques naturalistes, des tiges 

de corail déliées et articulées. Les ramifi­

cations du corail ne sont jamais droites et 

(i) Vipera corallina ; glauca , viltis tribus fuscis , 

squamis distantibus , sublàs pallida , punctis canis ; 

caudâ.... 

Scutis abdom. 193. — Scutellis subcaud. 82 - 275. 

Coluber corallinus. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolp. 

Frid. tom. I , p. 35. — Idem. Gmel. Syst. nat. p. 1 109. 

— Coluber corallinus jimboinensis. Seba , Thés. 

tom. II , pi. vu , fig. 1. — Idem. Klein , Tent. herpet. 

p. 4' > n" 1^9. — Le corallin. Daubenlon , Dict. erpét. 

Encycl rnéth. — Idem. Lacépède, Hist. nat. des seip. 

in-12, tom. I , p. 290.—La vipère coralline. Latreille, 

Hist. nat, des reptiles, in-18, tom. IV, p. 3. 
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régulièrement parallèles comme ces rangées 
d'écaillés : il est seulement certain que Seba 

l'a figuré (tom. II, pi. vir, n° i.) sous le 

nom de couleuvre coralline d'^mboine. Seba, 

Klein et Latreille soupçonnent que c'est 

une couleuvre innocente; mais Linna?us, 

qtti en a observé un individu long de plus 

trois pieds, dans le muséum clu prince 

Adolphe Frédéric , l'indique , ainsi que 

Gmelin, comme une vipère. 

La couleur principale en dessus est 

glauque ou d'un verd de mer, orné par 

trois bandes étroites et rousses ou un peu 

rembrunies, et qui s'étendent sur toute la 

longueur de l'animal : le dessous est blan­

châtre, parsemé de points blanchâtres. 

Il paraît que les écailles sont rhomboï-

dales, et que celles des flancs sont un peu 

plus grandes, comme dans la plupart des 

ophidiens revêtus de plaques en dessous. Les 

grandes plaques abdominales entières sont 

au nombre de cent quatre-vingt-treize, et 

il y en a quatre-vingt-deux doubles sous 

la queue. 

La vipère coralline habite en Asie, selon 

Linnaaus, et à Amboine, selon Seba. 
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LA VIPÈRE DE W E I G E L (i). 

C E T T E espèce n'a encore été observée et 

décrite d'après nature que par Weigel, qui 

l'a nommée vipère ambiguë; mais, comme 

cette dénomination m'a paru inexacte, j ai 

préféré la désigner sous le nom de Weigel 

qui a rendu des services à l'histoire naturelle 

par ses travaux sur les ophidiens. 

La vipère de Weigel a ordinairement 

plus de quatre pieds six pouces six lignes : 

elle a cent quatre-vingt-neuf grandes plaques 

entières sous le ventre, et soixante-quatre 

doubles plaques sous la queue, ce qui fait un 

total de deux cent cinquante - trois plaques 

transversales en dessous. 

( i ) Vipera TVeigeli ; cana , suprà fasciis lalis rolun-

datis fuse es, subtàs dilutior ex atro fusco varia; 
cau-dâ. . . , 

Scutis abdominal. ,89. — Scutis subcaud. 64. - ?55. 

Coluber ambiguus. Gmelin , Syst. nat. p. I I o 4 . _ 
Weigel , Abh. der hall, naturf. ges. tom. I, p. 55? 
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La couleur est d'un gris blanchâtre, avec 

de larges bandes arrondies et brunes en 

dessus ; le dessous est plus effacé et varié 

de brun sombre. 

Weigel nous apprend que cette vipère 

vit en Amérique. Je crois en avoir aperçu un 

individu, conservé dans de l'esprit de vin, 

dans la collection nationale du muséum 

d'histoire naturelle de Paris. 
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LA VIPÈRE A L U N E T T E S , 

ou LE NAJA (i). 

PI. Li~S.,Jig. 20, 21 ; pi. L X X I . 

XJA Nature semble avoir réuni dans ce 
serpent Pélégance à la cruauté , la force à 
une singulière disposilion des couleurs : elle 

(i) Vipera naja ; tubfusco- flavescens , collo exten-

siti cuni perspicillo nigro in super ; squamis lœvibus 

dilatatione colli separatis ; caudâ ad apicem atle-

nuatâ ~- aut -j-, 

Scutis abd. \cf>.—Scutellis subi: 6o - 255 selon Lin. 

187. 58 - 245 selon Lacépède. 

lfS5. J7 - 242 selon Russel. 

i85. 59 - 244 selon le même. 

Coluber naja. Lin. Syst. nat. — Mus. Ad. Frid. 

p. 5o , pi. xxi, fig. 1. — Amœn. acad. tom. 1 p. 5o5. 

— Idem. Gmcl. Syst. nat. p. 1 io5. — Naja lutescens. 

Laurenti , Synops. rept. p. 91 , 11" 197. — Koempfer, 

Amsn. exolic. p. 565, pi. DLXVII. — Seba, Tbes. 

tom. 1 , pi. XLIV , fig. 1 ; tom. Il , pi. xciv , fig. 1 ; 

pi. XCVII, fig. 1 , 5. — Serpens indiens coronatus. Ray, 

Synops. serpent, p. 55o. — Vipera indica vittatagesti-

cu/aria. Catalog. musasi lndici. — Vipera pileata. 

Serpent à lunettes ; serpent couronné. Val mont de 

Bomare, Dictionn. d'hist. nat. — Serpent à lunettes. 
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a placé sur son cou extensible un dessin 

qui représente plus ou moins exactement 

Daubenton, Dict. erpéf. Encycl. méth. — Serpent à 

lunettes des Indes orientales, ou le naja. Lacépède, 

Hist. nat. des serpens, in-12 , tom. I , p. ->55 et suiv. 

pi. m , fig- I. — La vipère naja. Lalreille, Hist. nat. 

des reptiles , in - 18 , tom. IV, p. 10 , fig t. — Chinta 

nagou. Russel , Hist. serp. Ind. p. 7 , n03 5 et 6 , pi. v 

et vi. — Suppl. p. 1 , pi. 1. 

B. — Naja fasciata. Laurenti, Synops. rept. p. 91 , 

n° 198. — Seba , Thés. tom. 11 , pi. L X X X I X , fi . 5. 

C. — Naja brasiliensis. Laurenti, Synops. rept. p. 91, 

n° 199. — Seba Thés. tom. II, pi. L X X X I X , fig. 4-

— Coluber rufus. Gmelin , Syst. nat. p. iio5.— 

Serpent à lunettes du Brésil. Lacépède , Hist. des 

serpens, in-12 tom. I , p. 281.— Lalreille, Hist. 

des reptiles , in-18 , tom. IV p. 28. 

D. — Naja siamensis. Laurenti, Synops. rept. p. 91, 

n° 200. — Seb:i,Tlies. tom. 11 , pi. L X X X I X , fig. 1,2. 

(Royaume de Siam et île deTernate. ) 

E. — Naja maculata. Laurenti , Synops rept. p. gl, 

n" 201. — Seba , Thés. tom. II , pi. xc, fig. 2. 

F. — Naja non naja. Laurenti , Synops. rept. p. 92 , 

n" 202.— Seba,Tlies. tom. 11, pi- xc , fig. 1.— 

Coluber cœcus. Gmel. Syst. nat. p. 1104. 

G. — Najaperuviana. Seba,Thés. tom. II, pi. L X X X V , 

lie*. 1 ; pi. x c v 11", fig. 4- — Le serpent à lunettes du 

Pérou. Lacépède , Hist. des serp. in-12 , tom. I, 

p. 270- — Latreille , Hist. des reptiles, in-18, 

tom. IV, p. 27. 
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des lunettes, et c'est de cette tache qu'il 

tire le n o m singulier sous lequel il est connu 

des voyageurs. S"il n'est pas orné de cou­

leurs très-brillantes, il se fait cependant 

remarquer, dans les lieux qu'il habite, par 

l'habitude extraordinaire qu'il a de gonfler 

sou cou et d'y rentrer sa tète ; et il sait aussi 

se faire craindre par sa morsure envenimée, 

qui est. plus dangereuse que celle de presque 

tous les autres serpens. Quoique sa vue cause 

un grand effroi à ceux qui le découvrent, 

on le contemple avec une sorte de plaisir; 

la curiosité et l'effroi se confondent ; on 

reste immobile quelques instans, et l'on 

fuit bientôt après "sa présence. La vipère 

à lunettes en impose sur-tout par la faculté 

qu'elle a de redresser majestueusement sa 

tète, son cou gonflé par la surprise ou par 

la colère et presque tout son corps : elle 

s'avance quelquefois contre les passans en 

rampant à l'aide d'ondulations formées seu­

lement par sa queue; sa contenance est fière, 

menaçante ; et malheur au téméraire qui ose 

l'attaquer, car s'il est mordu par ses crochets 

venimeux, un trépas douloureux et prompt 

est le triste résultat de son inconséquence. 

Tous les naluralisles modernes ont décrit, 

d'après Seba, plusieurs espèces de vipères à 

lunettes 
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lunettes de l'Inde et d'Amérique; mais je 

n'adopte cependant pas leur opinion, qui n'est 

fondée sur aucune probabilité, puisque les 

prétendus serpens à lunettes du Brésil et du 

Pérou ne sont que des variétés passagères, 

qui ne se rencontrent avec l'espèce primitive 

qu'au Coromandel , ainsi que l'a prouvé 

Russel dans son bel ouvrage sur les serpens 

de cette partie de l'Inde. Ce savant obser­

vateur a donné une description très-coin-

pletle du naja, dont je joins ici la traduction. 

Les habitans du Coromandel appellent cette 

espèce le chinta- nagou, et désignent souâ 

d'autres noms les variétés qui en dépendent* 

C'est le cobra de capello des portugais, et 

le cobra-capel des habilaus du cap de Bonne-

Espérance. 

La tête est à peine élargie près du nez, 

un peu courte, ovale, obtuse; le sommet 

de la tête est déprimé entre les yeux, 

incliné vers le museau, et revêtu de neuf 

plaques principales. La bouche est large; sa 

mâchoire inférieure est un peu plus courte 

que la supérieure ; les dents sont petites , 

aiguës et courbées à cette mâchoire, excepté 

deux ou trois contiguës, fixes, situées en 

devant et longues : dans la mâchoire supé­

rieure il n'y a pas de rangées marginales, 

Reptiles. T O M E VI. E 
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mais seulement deux rangées palalales de 

dents courbées , d'égale longueur et poin­

tues; ce qui se remarque aussi aux autres 

serpens venimeux, et elles y sont en moindre 

nombre qu'à l'inférieure. Les deux crochets 

venimeux, silués sur chaque eôlé de la m â ­

choire supérieure et eu devant , sont une 

fois plus longs que les autres dents, et ils 

ont à leur base une vésicule dans laquelle 

est renfermé un venin très-dangereux. 

Les yeux sont petits, latéraux , un peu 

saillans; les narines sont situées latéralement 

vers le bout du museau. 

Quand l'animal est en repos, le cou est 

aussi petit que la tète; mais, quand l'animal 

est provoqué par des agaceries et qu'il est 

en colère, la peau du cou s'étend alors d'une 

telle manière qu'on peut la comparer à une 

coiffe, et par ce moyen la couleur de la 

peau paroit entre chacune des écailles, qui 

sont loules séparées par ce gonflement re­

marquable. La lunette de la coiffe est en 

partie formée par la couleur de la peau 

entre les écailles : cettelunette, placée dessus 

le cou, consiste ordinairement dans deux 

traits noirs, parallèles, blancs entre eux, 

qui dessinent deux ronds de lunettes un peu 

écartés, noirs dans le centre , et réunis à un 
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arc double et courbé en en bas, c'est-à-dire, 

dans le sens opposé à la tête. Il y a de plus 

une petite tache noire à chaque extrémité 

de l'arc. L a forme de la lunette est sujette 

à varier, ainsi que nous le verrons bientôt; 

quelquefois m ê m e elle est nulle. 

Le corps est cylindrique, couvert d'écaillés 

petites, ovales, lisses, polies, élargies, ex­

cepté vers la partie postérieure du dessus 

de la queue, et imbriquées dans l'animal 

vivaut et en repos. Il y a de plus sur chaque 

côté du ventre, contre les plaques, deux 

rangées d'èbailles larges, ovales et imbri­

quées. 

L'extension membraneuse a plus de trois 

pouces de largeur. L a longueur totale est 

ordinairement de quatre pieds , et celle de 

la queue est de neuf pouces ; la circonfé­

rence du milieu du corps est de quatre 

pouces; la queue est cylindrique, amincie 

graduellement, terminée en pointe, et cou­

verte d'écaillés presque orbiculaires. U n 

individu placé au muséum a quatre pieds 

quatre pouces six lignes de longueur, et sa 

queue sept pouces dix lignes. 

L a couleur est jaunâtre ou d'un brun 

clair; et lorsque l'animal est dans une cer­

taine position, ses écailles ont des reflets 

E 2 
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légèrement bleuâtres cendrés ; la peau entre 

les écailles est généralement blanche. 

Russel a compté cent quatre vingt-cinq 

plaques très-longues et transversales sous le 

ventre , et cinquante-sept doubles plaques 

hexagones sous la queue. Lacépède a compté 

à un individu, placé dans la galerie du 

muséum d'histoire naturelle de Paris, deux 

plaques de plus sous le ventre et une double 

sous la queue. Linna?us en indique jusqu'à 

cent quatre-vingt-treize des premières , et 

soixante des secondes. Toutes ces plaques 

sont blanches, avec quelques taches de rous­

seur un peu rembrunies. Les couleurs de 

la tache deslunetles sont luisantes, avec la 

peau entre les écailles orangée, assez claire 

et pâle. 

La vipère naja a ordinairement, suivant 

la remarque de Lacépède , un collier assez 

large et brun au dessous du cou , à sa jonc­

tion avec le corps ; ce collier s'efïace quel­

quefois presque entièrement sur les najas 

conservés dans de l'esprit de vin. Le sommet 

de la tête est revêtu de neuf plaques dispo­

sées sur quatre rangs, savoir deux au premier 

du côlé du museau , deux au second , trois 

au troisième et deux au quatrième. L e 

.dessus de la tète, derrière les yeux, est cou-
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vert d'écaillés rapprochées et semblables à 

celles du dos. Lacépède a remarqué que les 

écailles ovales et plates du corps ne tiennent 

que par une portion du dessous de leur 

surface ; elles forment sur la partie renflée 

du cou des rangées longitudinales un peu 

séparées les unes des autres; il nous apprend 

que l'extension du cou est produite par les 

côtes, qui, à l'endroit de cet élargissement, 

sont plus longues que dans les autres parties 

du corps du serpent, et ne se courbent d'une 

manière sensible qu'à une plus grande dis­

tance de la colonne vertébrale. 

Seba a prétendu , sans aucun motif, que 

la femelle du naja diffère du mâle par l'ab­

sence de la tache en forme de lunettes. 

Cette erreur provient de ce qu'il existe une 

variété dans l'Inde qui n'a pas celte tache. 

Il indique comme femelles ceux qu'il a 

figuré tom. II, pi. xc, fig. 2; et pi. xcvn, 

fig. 2. Laurenti en a fait au contraire deux 

espèces distinctes, sous les noms de naja 

tacheté et de naja non naja. 

Les variétés du naja, établies par les na­

turalistes avant la publication de l'intéressant 

ouvrage de Russel, étoient au nombre de 

sept, dont j'ai donné la synonymie corn-

plette au commencement de cet article. 

E 3 
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A. La première a des lunettes noires, bien 

marquées, entourées d'un cercle noir et 

réunies à un double arc noir incliné, avec 

le corps sans taches. 

B. La seconde a sa lunette en fcUfene d'un 

ancre ou crochet, avec des bandes d'un 

brun rouge, dont la quatrième plus large, 

sur le corps. 

C. La troisième a la tache de sa lunette un 

peu en forme de coeur, marquée de quatre 

taches noires, avec le corps roux, et des 

bandes écartées d'un brun roux. 

D. La quatrième a sa lunette en forme d'un 

ancre ou crochet, avec le corps d'un gris 

cendré et le haut du dos roux. 

E. La cinquième a sa lunette en forme 

d'ancre ou de crochet, avec le corps d'un 

jaune roux, et une tache blanche sur 

chaque écaille. 

F. La sixième n'a aucun vestige de lunette, 

avec le corps d'un jaune roux, et une 

tache blanche sur chaque écaille. 

Ces six premières variétés ont été décrites 

par Laurenti d'après les figures qu'en a 

données Seba ; et Lacépède a suivi la même 

marche pour établir la dernière variété, 
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qui n'habite que dans l'Inde et non en 

Amérique, de même que les précédentes. 

G. La septième n'a pas le cou extensible, 

avec un collier obscur, et le dessus du 

corps roux, varié de blanc et de gris. 

Russel a établi un plus grand nombre de 

variétés, et il en a figuré plusieurs; elles 

ont depuis cent quatre-vingt-trois jusqu'à 

cent quarante-vingt-douze grandes plaques 

sous le ventre, et depuis cinquante-six 

jusqu'à soixante-cinq doubles plaques sous 

la queue. Ces variétés sont au nombre cle 

onze. 

A. Le chinta-nagou. Plaques abclom. i35. 

Doubles plaques sous-caud. 07-242. 

Celte première variété peut être regardée 

comme le vrai type de l'espèce, d'où pa­

raissent dériver les suivantes; elle corres­

pond à la variété A précédemment indiquée 

d'après Laurenti. Russel l'a figurée à la 

planche v de sou Histoire des serpens du 

Coromandel. 

B. L'arège - nagou. Plaques abclom. 189. 

Doubles plaques sous-caud. 60-249. 

Ses deux lunettes sont grises, entourées 

cle noir dans le centre, et sans petite tache 

K i 
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noire à chaque extrémité de l'arc; les pla­

ques cervicales sont plus sombres, sur-tout 

cinq d'entre elles ; sous la coiffe du cou, à 

l'endroit opposé à chacun des ronds des 

lunettes, il y a une tache noire qui semble 

correspondre avec eux ; ce cpii a lieu aussi 

dans d'autres variétés. Le nom d'arège est 

donné au Coromandel à une petite graine 

que mangent les chevaux , selon Russel, qui 

a figuré cette variété, planche vi, fig. i, 2. 

C. Le coudum-nagou. Plaques abdom. 187. 

Doubles plaques sous-caud. 57 - 244-

U n double arc noir dessine la forme 

extérieure des lunettes, sans que les ronds 

soient indiqués à chaque extrémité par un 

cercle noir en dedans. La couleur de cette 

variété est plus sombre, et la peau est plus 

jaune ; elle est figurée dans l'ouvrage de 

Russel, planche vi, fig. 5. Le cou gonflé 

représente assez bien une poire dont la 

partie la plus large est en haut. 

D. Le sanlou-nagou. Plaques abdom. i83. 

Doubles plaques sous-caud. 56-aScj. 

Cette quatrième variété n'a aucune marque 

sur sa coiffe; Seba Pa regardée par erreur 

comme la femelle de la vipère à lunettes; 
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mais c'est réellement une variété, car Russel 

en a observé un individu mâle envoyé de 

l'Inde à Hunter. Russel l'a figurée, pi. vi, 

fig. 4; et Seba, tome II, pi. xcvn, fig. 4. 

C'est la variété G , indiquée précédemment 

d'après Lacépède. Le sankou est une écaille 

dont les indiens fout usage pour vernir le 

papier. 

E. Le mogla-nagou. Plaques abdom. 192. 

Doubles plaques sous-caud. 65 - 257. 

Les plaques cervicales sont marquées de 

de taches grisâtres pâles, et quatre plaques 

du milieu sont d'un gris bleuâtre. 

F Le malle- nagou. Plaques abdom. 191. 

Doubles plaques sous-caud. 62 - a53. 

Sa couleur est. d'un brun léger; ses pla­

ques du dessous du corps sont blanches, 

dont sept pectorales sont entièrement noi­

râtres; ses taches sont petites. 

G. Tae combou-nagou. Plaques abclom. 186. 

Doubles plaques sous-caud. 60-246. 

Cette septième variété présente quelques 

différences dans la forme des plaques cervi­

cales ; plusieurs d'entre elles sont obscures, 

et le corps est robuste, avec des reflets 

bleuâtres, 
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H. Le jonna-nagou. Plaques abdom. 189. 

Doubles plaques sous-caud. 57 - 246. 

La couleur orangée domine sur la peau 

de la coiffe ; les plaques près du cou en 

dessous sont tachetées de gris, et six au 

moins sont entièrement d'un bleu gris. Les 

indiens donnent le n o m de jonna à une 

petite graine que mangent les chevaux. 

1. IJC nella- tas -pain. Plaques abdom. 186. 

Doubles plaques sous-caud. 62 - 248. 

Le noir de la coiffe est très-foncé; les 

plaques jugulaires sont très-sombres. 

K. Le kistna-nagou. Plaques abdom. 186. 

Doubles plaques sous-caud. 63-24g. 

Les trois plaques du milieu , entre les 

yeux,sont très-larges; et la paire postérieure 

est un peu ovale, non en coeur; cinq plaques 

jugulaires sont de couleur rembrunie , et 

six sont plus noires. 

L. Le korie - nagou. Plaques abdom. 184* 

Doubles plaques sous-caud. 57-241. 

Les trois plaques du milieu enLre les yeux 

sont très-étroites, et la paire postérieure est 

large et ovale; la couleur du corps, sur-tout 

celle des écailles, est d'un bleu singulier. 



D E S V I P E R E S . 75 
La vipère à lunettes est infiniment dan­

gereuse, et très-prompte â menacer; il est 

bien difficile de guérir sa morsure, qui est 

presque toujours mortelle. Les expériences 

faites par Russel sur le venin de cet animal,' 

et citées dans le commencement du tome V 

de cette Histoire naturelle des reptiles , 

prouvent que la morsure cle cette étonnante 

vipère peut faire périr les chiens au bout 

de trente-sept minutes et les poulets en une 

minute et demie. Lorsque ce terrible ser­

pent veut se jeter sur quelqu'un, il se dé­

roule , se redresse avec majesté, remue ses 

yeux étincelans, gonfle son cou en signe 

de colère, ouvre sa gueule, et fait voir, en 

s'élançant sur son ennemi, des funestes cro­

chets remplis d'un venin mortel. 

Des jongleurs indiens parviennent à appri­

voiser en quelque sorte celte vipère, ainsi 

que je l'ai dit, d'après Kaempfer, dans le 

tome I de cet ouvrage, pages 276 et sui­

vantes. Je trouve quelques détails sur cette 

coutume bizarre dans un ouvrage publié 

en 1700 par un anonyme, qui avoit séjourné 

dans l'Inde pendant plusieurs années, lorsque 

le fameux Aureng-Zeb y régnoit. Dans cet 

ouvrage, intitulé : Conformité des coutumes 

des indiens orientaux avec les juifs, l'auteur 
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dit que les indiens ont parmi eux des en­

chanteurs dont le principal talent ne consiste 

qu'à prendre des serpens venimeux, et à les 

faire danser au son d'une flûte : ils ont ordi­

nairement plusieurs espèces de ces serpens, 

qu'ils gardent clans des paniers, et qu'ils 

portent de maison en maison pour les faire 

danser lorsqu'on leur donne quelque chose. 

U n e planche jointe à la page i5a de cet 

ouvrage représente ces animaux dansans, et 

parmi eux on reconnoît une vipère à lu­

nettes mal figurée.Quand on a quelques-uns 

de ces animaux dans les jardins ou dans les 

maisons, on s'adresse à un enchanteur pour 

les en faire sortir; lorsque cet h o m m e est 

arrivé, il trouve moyen de les faire venir 

à ses pieds, en jouant de la flûle et en chan­

tant quelques chansons; puis il les prend à 

pleines mains, sans en recevoir aucun mal; 

mais il se donne bien cle garde de les tuer; 

et lorsqu'il les a lires de l'endroit où ils 

étoient cachés, il les conduit à la campagne, 

ou les garde avec lui pour les faire danser. 

L'auteur rapporte qu'une fois un soldat 

ayant tué une vipère qui venoit d'être attirée 

hors d'un corps de garde par un enchan­

teur , celui-ci parut dans une étrange cons­

ternation , la prit, alla l'enterrer avec céré-
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monte dans un trou, avec un peu de riz et 

de lait, afin d'expier l'injure qui avoit été 

faite à la race des vipères. 

Les phéniciens, les égjrptiens, les grecs et 

les romains ont autrefois adoré les serpens ; 

les enchanteurs indiens et quelques égyp­

tiens modernes prétendent pouvoir encore 

dompter et manier tous les serpens sans 

danger, en ayant recours à quelques pré­

cautions , à l'exemple des Psylles de Cyrène, 

et des Ophiogènes de Chypre. 

Savary , dans ses Lettres sur l'Egypte 

tome 1, page 62 , donne quelques légers 

détails sur ces anciens enchanteurs : et Shaw 

rapporte aussi, dans la Relation de son 

voyage en Afrique, tom. II, chap. 5, Je 

fait suivant, qui est relatif au culte que l'on 

rend encore aux serpens. a On m'a assuré 

qu'il y avoit plus de quarante mille per­

sonnes au grand Caire et dans les villages 

des environs, qui ne mangeoient autre 

chose que des lézards ou des serpens. Cette 

façon singulière de se nourrir leur vaut, 

entre autres, le privilège et l'honneur in­

signes de marcher immédiatement auprès 

des tapisseries brodées de soie noire, qu'on 

fabrique tous les ans au grand Caire pour 

le Kaaba de la Mecque, et qu'on va 
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prendre au château pour les promener en 

procession avec grande pompe et cérémonie 

dans les rues de la ville. Lorsque ces pro­

cessions se font, il y a toujours un grand 

nombre de ces gens qui l'accompagnent en 

chantant et en dansant, et faisant , par 

intervalles réglés, foules sortes de contor­

sions et de gesticulations fanatiques ». 

Keempfer a beaucoup vanté l'effet de 

Pophiorriza , espèce de piaule nommée 

mungo par les indiens , et qui croît abon­

damment dans les contrées chaudes qu'ils 

habitent, soit contre le venin des serpens, 

contre la piquure des scorpions et contre 

la morsure des chiens enragés. L'on disoit, 

suivant cet auteur, que Pou avoit reconnu 

les propriétés anti - vénéneuses de cette 

plante, en en voyant manger par des uems 

ou mangoustes de l'Inde, mordus par des 

vipères najas; et que c'étoit à cause de cela 

qu'on appeloit ce végétal mungo, nom qui 

est donné par les portugais de Goa à ces 

quadrupèdes. Les riems sont les ennemis 

mortels des vipères à lunettes, qu'ils atta­

quent toujours avec acharnement, et avec 

beaucoup d'adresse , et auxquelles ils don­

nent souvent la mort, en les saisissant avec 

une promptitude surprenante entre leurs 
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dents. Les remarques très - curieuses de 

Russel, que j'ai exposées dans cet ouvrage 

(tome V , pag. gi), confirment cet achar­

nement des nems contre les najas, mais elles 

contredisent aussi la prétendue efficacité de 

l'ophiorriza contre le venin, et elles témoi­

gnent au contraire en faveur du remède 

connu sous le nom de tanjore par les habi-

tans du Bengale, et dont j'ai donné la re­

cette ( tome V , pag. 87 ). 

II faut regarder comme inutile le remède 

indiqué par quelques anciens missionnaires 

qui avoient voyagé dans l'Inde, et qui pré-

tendoient guérir toutes les maladies occa­

sionnées par la morsure des animaux veni­

meux (1), en faisant usage d'une pierre qui 

(1) Voici comment Redi, savant observateur italien, 

combat l'utilité de ce remède, dans un Mémoire inséré 

dans la Collection académique, tom. IV, p. 541 , 542 

et 554; partie étrangère. 

« Parmi les productions des Indes auxquelles l'opi­

nion publique attribue des propriétés merveilleuses , 

sur la foi des voyageurs, il y a certaines pierres qui se 

trouvent, dit-on , dans la tête d'un serpent des Indes 

extrêmement venimeux. On prétend que ces pierres 

sont très-bonnes contre tous les venins : cette opinion 

s'est fortifiée par l'autorité de plusieurs savans qui 

l'ont adoptée, et qui ont annoncé deux épreuves de ces 
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se trouve, selon eux, auprès de la tête ou 

dans le corps des najas, et que l'on a n o m m é e 

pierres faites à Rome avec beaucoup de succès ; l'une 

par M. Cailo Magniui , sur un homme ; et l'autre par 

le père Kirker , sur un chien. Je comtois ces pierres 

depuis plusieurs années ; j'en ai quelques - unes chez 

moi ,et je me suis convaincu , par des expériences réi­

térées , qu'elles n'ont pas la vertu qu'on leur attribue 

contre les venins. 

» Sur la fin de l'hyver de l'an 1CB2 , trois religieux 

de l'ordre de Saint - François , nouvellement arrivés 

des Indes orientales , vinrent à la cour de Toscane , 

qui étoit alors à Fisc, et firent voir an grand duc 

Ferdinand II plusieurs curiosités qu'ils avoient ap­

portées de ce pays; ils vantèrent sur- tout certaines 

pierres qui, comme celles dont on parle aujourd'hui , 

se trouvoicnt dans la tête d'un serpent décrit par 

Garcias de Oito, et nommé par les portugais cobra de 

cabelos ( serpent à chaperon} ; ils assuroient que dans 

tout l'Indnstan , dans les deux vastes péninsules de 

l'Inde, et particulièrement dans le royaume de Quam-

Sy , on appliquoit ces pierres , comme un antidote 

éprouvé, sur les morsures des vipères, des aspics, 

des cérastes, et de tous les animaux venimeux, et 

même sur les blessures faites par des flèches ou antres 

armes empoisonnées: ils ajoutoient que la sympathie 

de ces pierres avec le venin étoit telle, qu'elles s'atta-

eboient fortement à la blessure , comme de petites 

ventouses , et ne s'en séparaient qu'après avoir attiré 

tout le venin; qu'alors elles lomboient d'elles-mêmes, 

pierre 
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pierre de serpent, pierre de serpent à coiffe 

ou chaperon, pierre de cobra, etc. etc. Les 

laissant l'animal tout à fait guéri ; que , pour les net­

toyer, il falloit les plonger dans du lait frais , et les y 

laisser jusqu'à ce qu'elles eussent rejeté tout le venin 

dont elles s'étoient imbibées , ce qui donnoit au lait 

une teinture d'un jaune verdâlre. Ces religieux 

offrirent de confirmer leur récit par l'expérience; et 

tandis qu'on cherchoit des vipères , M. Vincenzio 

Sandrini, l'un des plus habiles artistes de la pharmacie 

du grand due , ayant examiné ces pierres , se souvint 

qu'il en conservoit depuis long-tems de semblables ; il 

les fit voir à ces religieux, qui convinrent qu'elles 

étoient de même nature que les leurs , et qu'elles 

dévoient avoir les mêmes vertus. 

« La couleur de ces pierres est un noir semblable à 

celui de la pierre de touche ; elles sont lisses et lustrées 

comme si elles étoient vernies; quelques-unes ont une 

tache grise sur un côté seulement; d'autres l'ont sur 

les deux côtés ; il y en a qui sont toutes noires et sans 

aucune tache, et d'autres enfin qui ont au milieu un 

peu de blanc sale , et tout autour une teinte bleuâtre ; 

la plupart sont d'une forme lenticulaire ; il y en a 

cependant qui sont oblongues. Parmi les premières , 

les plus grandes que j'ai vues sont larges comme une 

de ces pièces de monnoies appelées grossi , et les plus 

petites n'ont pas tout à fait la grosseur d'un quattrino. 

Mais , quelle que soit la différence de leur volume, 

elles varient peu entre elles pour le poids ; car ordi­

nairement les plus grandes ne pèsent guère au delà 

Reptiles. TûME VI. F 
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expériences de Redi, rapportées ci-dessous 

en note, prouvent que celte pierre ne peut 

jamais se rencontrer dans le corps des ser­

pens , et que c'est seulement une drogue 

d'un denier et dix-huit grains, et les plus petites sont 

du poids d'un denier et six grains. l'en ai cependant 

vu et essayé une qui pesoit un quart d'once et six 

grains. 

)> Pour moi je crois, continue Redi, que ces pierres 

sont artificielles , et mon opinion est appuyée du 

témoignage de plusieurs savans qui ont demeuré long-

tems dans les Indes, en deçà et au delà du Gange, et 

qui affirment que c'est une composition faite par cer­

tains solitaires indiens qu'on n o m m e jogues, qui vont 

les vendre à Diu, à Go.i , à Salsette, et qui en font 

commerce dans toute la côte de Malabar , dans celles 

du golfe de Bengale, de Siam, de la Cochinchine , 

et dans les principales îles de l'océan Oriental. Un 

jésuite , dans certaines relations , parle de quelques 

autres pierres de serpens qui sont vertes. 

» Je n'en ai jamais vu ni éprouvé de vertes , mais si 

leurs propriétés sont , comme il le dit, les mêmes que 

celles des pierres artificielles , je crois être bien fondé 

à douter de la vertu des unes et des autres, et à mettre 

ces jogues au rang des charlatans, car ils vont dans 

les villes commerçantes des Indes, portant autour de 

leurs bras des serpens à chaperon auxquels ils ont soin 

d'arracher auparavant toutes les dents , et d'ôler tout 

le venin , comme l'assure Garcias de Orto. Je n'ai pas 

de peine à croire qu'avec ces précautions ils s'en 

fassent mordre impunément, et encore moins qu'ils 
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composée par quelque charlatan en Europe, 

ou envoyée de l'Inde : ces observations de 

Redi ont ensuite été vérifiées par Fontana 

dans son ouvrage sur les poisons, tome IIv 
pag. 68, et adoptées par tous les médecins 

et les naturalistes. La pierre de serpent ne 

paraît être autre chose qu'une terre argi­

leuse ou un bol de couleur noirâtre ou verte, 

et qui peut absorber avec une certaine éner­

gie les humeurs et le pus qui s'amassent et 

qui sont à découvert dans certaines plaies, à 

cause de leur faculté absorbante. O n croit 

dans l'Inde qu'elles s'imbibent promptement 

du venin renfermé récemment dans l'inté­

rieur de l'animal, en s'attachant à l'entrée 

de la plaie par où le venin s'est introduit. 

P. Russel, dans le supplément à son ouvrage 

sur les serpens du Coromandel, a donné de 

persuadent au peuple que c'est à ces pierres appliquées 

aur leurs blessures qu'ils doivent leur guérison. 

» O n objectera peut-être comme une preuve de la. 

sympathie de cette pierre avec le venin, la vertu 

qu'elle a de s'attacher fortement aux blessures em­

poisonnées ; mais elle s'attache aussi fortement aux 

plaies où il n'y a pas de venin, et à toutes les parties 

du corps qui sont humectées de sang ou de quelque 

autre liqueur , par la même raison que s'y attachent 

la terre sigillée et toute autre sorte de bol ». 

F a 
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nouveaux détails sur la vipère à lunettes, 

et il y a joint une figure faite d'après cet 

animal vivant, à l'instant où il se prépare 

au combat. 11 rapporte, d'après Alexandre 

Russel, que lorsque cette vipère est pro­

voquée au combat, elle se gonfle par une 

forte inspiration au point de séparer toutes 

ses écailles depuis la tète jusqu'à la queue, 

et de manière à faire voir la peau qui est 

entre elles. Quand l'animal fait des inspi­

rations plus foibles, la peau du cou et de 

la coiffe s'élargit seule de manière à séparer 

les écailles. 

Les snakemans, qui montrent les serpens 

dans Plndostan, prétendent pouvoir le char­

mer par l'effet de la musique, ce qui est 

d'accord avec l'article que j'ai inséré vers 

le commencement du tome V de cette his­

toire naturelle des reptiles. Ces hommes ne 

font voir, parmi les nombreux serpens qu'ils 

possèdent, que cette seule espèce de serpent 

venimeux. Us portent toujours avec eux des 

remèdes qu'ils assurent être très - efficaces 

contre la morsure des vipères, et qu'ils 

vendent aux spectateurs ; et m ê m e ils se font 

mordre exprès par leur vipère à lunettes, 

après avoir eu la précaution de lui arracher 

ses dangereux crochets. Le snakeman s'asseoit 
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à terre en s'accroupissant sur ses talons; et 

tenant une petite flûte de roseau dans sa 

main gauche, il ouvre le panier rond dans 

lequel est la vipère, et lorsqu'il joue de sa 

flûte, la vipère s'élève peu à peu du fond 

du panier, se redresse, ou s'élance au de­

hors. Lorsqu'elle est ainsi levée, le snakeman 

lui fait commencer sa danse par un mou­

vement lent et oblique, par lequel le corps 

est balancé à droite et à gauche. Suivant en 

cadence les sons de la flûte, elle s'élève ou 

s'abaisse, tient ses yeux fixés sur son maître, 

imite ses gestes, et suit les mouvemens de 

sa main droite , dans laquelle il tient le cou­

vercle du panier. Cette vipère, lorsqu'elle 

danse, a des mouvemens qui ne sont pas 

dépourvus de grâce. Russel ajoute que les 

sons de la flûte ne produisent pas le m ê m e 

effet sur l'animal sauvage. Cet auteur soup­

çonne que la vipère à lunettes des environs 

de Bénares n'est pas parfaitement semblable à 

celles que j'ai décrites précédemment d'après 

lui, et qu'il a. trouvées au Coromandel. Russel 

termine ces détails par quelques observations 

relatives aux travaux de ses prédécesseurs 

sur le m ê m e animal, et elles tendent toutes 

à confirmer celles que j'ai fait connoitre 

précédemment sur le m ê m e objet. 

1 5 
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LA VIPÈRE BRASILIENNE (i). 

C E T T E espèce ne paraît pas avoir été 

connue de Seba ni de Linna?us. Nous en 

devons la connoissance au naturaliste Lacé­

pède , qui en a fait la description dans son 

ouvrage sur les serpens, d'après un individu 

long de trois pieds, qui a élé envoyé du 

Brésil au muséum d'histoire naturelle de 

Paris. 

La tète est plus grosse que le cou, alongée 

vers le museau, qui est terminé par une 

plaque arrondie par le haut et échancrée 

en bas pour laisser passer la langue. Le 

reste de la tète en dessus est revêtu d'écaillés 

carénées, ovales, et semblables à celles du 

dos et de la queue par leur forme. 

(l) Vipera brasiliana ; magnis maculis ovalibus 

rufis atro marginatis in série unie a dorsali , cum par-

vulis maculis fuscis intermixtis; caudâ ~. 

Scutis abdomin. 180. — Scutis subcaud. 46 - 226. 

La brasilienne. Lacépède , Hist. nat. des serpens, 

in-12 , tom. I , p. ?qg , pi. iv, fig. 1. — La vipère bra­

silienne. Latrcillc, Hist. des rept. in-i8, tom. IV, p. 7. 
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Cette vipère, dont la forme est alongée, 

et dont la queue occupe la sixième partie 

de la longueur totale, a cent quatre-vingts 

grandes plaques sous le corps, et quarante-

six doubles sous la queue. 

La couleur de ce dangereux reptile est 

d'un cendré blanchâtre : le dessus du corps 

est orné de grandes taches ovales, rousses, 

bordées de noirâtre, un peu séparées, et 

disposées en long sur une seule rangée. Ces 

taches sont entremêlées d'autres taches in­

finiment petites, et d'un brun plus ou moins 

foncé. 

Lacépède termine la description de la 

vipère brasilienne, par l'observation sui­

vante : «Ses crochets mobiles ont, dit-il, 

près de huit lignes de longueur; ils sont 

cependant moins longs de moitié que les 

crochets venimeux de deux mâchoires cle 

serpent envoyées du Brésil au muséum 

d'histoire naturelle cle Paris, et semblables 

en tout, excepté par la grandeur, à celles 

de la brasilienne. Si ces mâchoires ont 

appartenu à un individu de la même espèce, 

on pourroit croire qu'il avoit six pieds cle 

longueur ». 

En ouvrant la bouche d'une vipère de 

F 4 
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celte espèce , j'ai remarqué que les vésicules 

à venin occupoient un espace assez large 

sur chaque côté externe à la base de la 

mâchoire supérieure; on peut présumer par 

conséquent, d'après cette observation, que 

sa morsure est très-dangereuse, de m ê m e 

que celle des crotales ou serpens à son­
nettes. 
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LA VIPÈRE COMMUNE (1). 

PI. UK,fig. 16,17,18; pi. LXXII ,fig. 1. 

Oous ce nom les naturalistes ont souvent 

compris plusieurs vipères assez différentes 

par leurs couleurs et par le nombre de 

(1) Vipera berus ; suprà cinerea, vittâ dorsali mediâ 

dentato-repandâ et parvis maculis nigris in utroque 

latere corporis ; subtùs atrâ; caudâ apice subcalcaratâ, 

vix ~. 

Scutis abdom. i44- — Scutellis subcaud. 58 - 182. 

146. 5g - i85 selon Linnasus. 

146- 46 - 192 selon le même. 

146- 34 - 180 selon le même. 

146- 29 - iy5 selon Lacépède. 

— — 148. 4 a ~ l9° selon Weigel. 

177. 68 - 245 selon Scopoli. 

155. 69 - 224 selon Razoumowski. 

146. 71 - 217 selon le même. 

Coluber berus. Lin. Syst. nat.— Faun. suec. 286. —• 

Amasnit. acad. tom. I , p. n 3 , n° 1.— Gmelin , Syst.. 

nat. p. 1090. — Laurenti , Syn. rept. p. 97, n° 216, 

pi. 11 , fig. 1. — Weigel , Abh. der hall, naturf. ges. 

tom. I, p. 8- — Scopoli, Ann. hist. nat. tom. II, p. 5ç). 

Petiver , Mus. p. 17 , n° io3. — Berus maculis summi 

dorsi subrotundis in tœniam subconfluentibus, extimis 

caudœ transversis, Laurenti, Syn. rept. var. A . — 
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leurs plaques, mais qui paroissoient toutes 

également mériter Pépithèle de commune. 

Celle à qui nous laissons ce n o m est la 

plus généralement répandue eu Europe; 

on la trouve aux environs de Paris et dans 

toute la Fiance, dans les îles britanniques, 

en Allemagne et jusqu'au fond cle la Sibérie. 

Les serpens venimeux sont ceux qu'il im­

porte le plus de connoître, et celui-ci mérite 

Seba , Thés. tom. II, pi. îx , fig. 8- — Berus subrufus, 

capite variegato collo gracili. Laurenti , Syn. rept. 

var. B. — Seba , Thés. tom. II , pi. xxxvi , fig. 2. — 

Berus arcu occipitali maculam album intercipiente. 

Laurenti , Syn. rept. var. C. — Seba , Thés. tom. I, 

pi. x x x m , fig. 5. — Berus macula capitis multi-

partitâ. Laurenti, Syn. rept. var. D. — Seba, Thés. 

tom. 11 , pi. L I X , fig. i. — Vipera. Ray, Synops. serp. 

Londres, i6<~)3, pag. 285. — Gcsnor , de Serp. nat. 

fol. 71. — Coluber berus. Wulf, Jchlhyol. cum amph. 

regni borussici. — Viper or adder des anglais. — 

Charles Owcn , Essay nat. hist. ofserp. 17^2 , p. 5i , 

pi. 1. — Primant, Brit. zool. tom. III , p. a5 , pi. iv, 

n° 12. — La vipère. Daubenton , Dict. erpét. Encyc. 

mélh. — Valmont de Bomare , Dict. d'hist. nat. — 

La vipère commune. Lacépède, Hist. nat. des serpens, 

in-12 , tom. 1, p. i55 , pi. 1, fig. 1. C. — Lalreille, 

Hist. nat. des reptiles, in-18, tom. III, p. 212 , fig. 1.— 

Coluber aspic. Lin. Syst. nat.—L'aspic. Razoumowski, 

Hist. nat. du Jorat. 
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sur-tout de l'être, parce que nous sommes 

plus exposés à sa dangereuse morsure, et 

qu'il habite auprès de nos foyers. Cependant 

les descriptions qu'on en a données jusqu'à 

ce jour présentent des omisions assez re­

marquables. Ou prétendoit, par exemple, 

jusqu'à ce moment, que les serpens dont 

la queue est terminée par un petit ergot, 

n'existent que dans l'Amérique ou dans 

l'Afrique et l'Asie. La vipère commune a 

aussi cet ergot assez apparent et long de 

deux lignes environ. Elle est, dit Lacé­

pède, aussi petite, aussi foible, aussi inno­

cente en apparence, que son venin est 

dangereux. N'ayant ni couleurs agréables, 

ni proportions très-cléîiées, ni mouvemens 

agiles, elle seroit presque ignorée, sans le 

poison funeste que ses crochets distillent. Sa 

longueur n'excède guère deux pieds, et sa 

queue occupe environ la septième partie 

de celte dimension. L'individu qui est dans 

m a collection, a la tête, le cou et le corps 

jusqu'à l'anus, longs d'un pied quatre pouces, 

et la queue longue de deux pouces six 

lignes. 

Sa couleur est d'un gris cendré , et sur 

le milieu du dos, depuis la tête jusqu'à 

l'extrémité de la queue, s'étend une sorte 
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de chaîne noire, interrompue çà et là, et 
composée de taches transversales , irrégu­

lières, au nombre d'environ quatre-vingt-

deux , et qui se réunissent en plusieurs 

endroits les unes aux autres de manière à 

former une bande dentelée en zig-zag. Il 

y a en outre, sur chaque côlé du corps, 

une série longitudinale de petites taches 

noirâtres qui correspondent chacune aux 

angles rentrans de la bande en zig-zag. 

Sa tête est un peu alongée , déprimée , 

foiblement amincie vers le museau qui est 

obtus. La couleur grise cendrée du dessus de 

la tête est relevée par une lâche noirâtre 

sur le museau, par une autre sur les yeux, 

qui se prolonge en un trait oblique et di­

rigé vers la base des côlés des mâchoires près 

du cou. Il y a de plus, entre les yeux de 

presque tous les individus que j'ai observés, 

une tache arrondie noirâlre entourée de 

gris , ainsi que l'indique la figure i de la 

planche L X de cet ouvrage. La mâchoire 

inférieure est jaunâtre. Les bords extérieurs 

des lèvres sont revêtus de petites lames 

lisses. Il y a de plus dessus le museau 

quatre petites plaques, une plaque dans 

laquelle est percée chaque narine, deux à 

trois autres très-petites entre les yeux et 
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le museau , une hexagone entre les yeux, 

une sus-oculaire , et deux autres oblongues 

derrière la plaque hexagone. La moitié 

postérieure de la tête est un peu plus large, 

couverte de petites écailles hexagones qui se 

prolongent jusques derrière les yeux. Sous 

la mâchoire inférieure il y a deux grandes 

plaques ovales, oblongues, situées près du 

bord antérieur, et les côtés sont garnis de 

plusieurs rangées d'écaillés. Tout le corps, 

le cou et le dessus de la queue ont des 

écailles hexagones , oblongues , légèrement 

carénées sur le dos, un peu plus grandes et 

lisses sur les côtés. Les plaques abdominales 

sont au nombre de cent quarante-quatre, et 

les doubles sous-caudales vont à trente-huit. 

LinnaDus a compté cent quarante - six des 

premières et trente-neuf des autres; La­

cépède, cent quarante-six et vingt-neuf; 

Weigel, cent quarante - huit et quarante-

deux ; Scopoli, cent soixante-dix-sept et 

soixante-huit. 

Les dents sont ordinairement au nombre 

de vingt-huit sur les branches palatales, et 

de vingt - quatre sur les branches margi­

nales de la mâchoire inférieure; mais les 

deux branches marginales de la mâchoire 

supérieure ont en devant un et quelquefois 
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jusqu'à quatre crochets venimeux légère-4 

ment courbés, longs de trois lignes environ; 

blancs , enfermés dans un fourreau char­

nu, et couchés en arrière lorsque l'animal 

ne veut pas mordre. Le plus long de ces 

crochets en avant de chaque branche, est 

comme un double tube, dont l'un ouvert à 

la base et à la pointe donne issue au ve­

nin , et l'autre n'est perforé qu'à la base 

pour recevoir les vaisseaux et les nerfs qui 

attachent le crochet à la mâchoire. Les 

autres crochets sont assez petits, et ne pa­

raissent destinés qu'à remplacer les glands 

lorsqu'ils viennent à tomber. Le fourreau 

des crochets est formé de fibres et de tissu 

cellulaire ; il est dentelé ou légèrement 

frangé à son bord dans la vipère commune 

et dans la plupart des serpens venimeux. 

Nous avons fait connoître le mécanisme 

par lequel la vésicule est pressée à la base 

de la mâchoire supérieure par un muscle 

qui pèse sur elle, pour en chasser le venin, 

et pour le faire couler par le tube princi­

pal des crochets (i). 

La vipère commune a les yeux petits ; 

(0 Voyez la planche LX , fig. 3o du cinquième 
volume. 
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assez vifs, avec leur iris d'un jaune doré. 

O n la voit quelquefois darder sa langue 

grise très-fourchue avec vitesse au dehors; 

et c o m m e elle la fait paraître sur - tout 

lorsqu'elle menace de mordre, il ne faut 

pas être surpris que les habit ans des cam­

pagnes croient en général que cette langue 

est le dard qui sert à piquer. Cette langue, 

extensible et semb.able à celle de la plu­

part des sauriens, se retire dans une sorte 

de fourreau membraneux lorsque la bouche 

est fermée, ou bien elle lui sert à saisir de 

petits insectes à l'aide de l'humidité qui la 

recouvre. O n a prétendu qu'elle mange non 

seulement des mouches, des fourmis, mais 

encore des cantharicles, et m ê m e des scor­

pions, suivant Aristole. Elle avale aussi des 

lézards, des grenouilles, des crapauds, des 

salamandres , des rats et cle petites taupes. 

Les vipères, ainsi que les couleuvres, 

passent l'hyver et une partie du piintems 

réunies plusieurs ensemble et entortillées, 

dans des lieux un peu humides et où la 

gelée ne peut pas pénétrer, sous des tas de 

pierres, sous des racines ou dans des troncs 

d'arbres. Lorsqu'ensnile elles soi lent de leur 

retraite, dès les premières chaleurs, elles 

quittent la vieille peau qui les recouvre , et 
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s'en débarrassent d'une seule pièce comme 

lorsqu'on dépouille une anguille. 11 est 

prouvé que la surface de l'œil se renouvelle 

de m ê m e que les écailles. Il existe dans la 

collection du muséum d'histoire naturelle 

de Paris deux peaux dont des serpens se 

sont ainsi débarrassés par la m u e , et l'une 

d'elles a été trouvée en Egypte par le pro­

fesseur Geoffroy. 

Dans le premier volume de cet ouvrage 

nous avons vu que les animaux des pre­

mières classes sont 1° vivipares, parce que 

les petits se forment dans la matrice de leur 

mère, et que celle-ci les accouche vivans; 

2° ovipares , lorsque les petits éclosent dans 

des œufs pondus au dehors par leur mère ; 

5° ovovivipares ou vipères , lorsque les petits 

sortent des œufs et ensuite de l'oviduclus 

avant que la mère ait pondu ses œufs. 

C'est, dans cette troisième série qu'il faut 

placer non seulement les vipères propre­

ment dites, mais encore tous les serpens 

venimeux , tels cjue les scytaies, les bon-

gares, les crotales, le langahas, les hydro-

phis, etc. etc. 

Les œufs de la vipère sont partagés dans 

son corps en deux paquets contenus chacun 

dans une membrane en forme d'ovaire, et 

l'on 
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l'on a écrit que le paquet, droit est ordinai­

rement le plus considérable. Ces œufs, au 

nombre de douze à vingt-cinq, sont à peine 

aussi gros que ceux d'un roitelet ou d'une 

mésange. Le vipereau est replié presque en 

cercle dans l'œuf, et il s'y nourrit par un 

arrière-faix attaché à son nombril, et qu'il 

conserve encore pendant un court espace 

de tems après qu'il a vu le jour. 

La vipère commune ne parvient, dit-on,' 

à son entier accroissement qu'au bout de 

six ou sept ans, et elle commence à être 

féconde dès là seconde ou troisième année. 

L'accouplement a lieu dans le courant du 

mois de mai ; la femelle porte ses petits 

pendant près de quatre mois, et l'on croit 

qu'elle accouche deux fois par an, princi­

palement dans les parties les plus chaudes 

de l'Europe. C o m m e cet animal est un des 

plus connus du vulgaire, i! ne faut pas être 

étonné de tous les contes vraiment absurdes 

qu'on a depuis long-tems débités, et qu'il 

est inutile de répéter ici. On cite cependant 

un fait très-extraordinaire que les anciens 

rapportent sur la vipère, et qui a été re­

connu véritable par Palisot Beauvois, il y 

a un petit nombre d'années, lorsqu'il voya-

Reptiles. T O M E VI. G 
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geoit dans l'Amérique septentrionale : voici 

ce fait. 
On a prétendu que, lorsque les vipereaux 

sont effrayés par l'approche d'un animal 

qu'ils redoutent ou par toute autre cause, 

ils entrent aussitôt dans la bouche cle leur 

mère sans rien craindre de ses crochets veni­

meux , et ils en sortent dès que le danger, 

est passé. Palisot Beauvois, et Guillemart, 

voyageur anglais , ont été témoin de ce fait 

relativement à un crotale femelle, et les 

détails de cette observation intéressante 

sont rapportés dans un Mémoire sur les 

serpens, que le premier a eu la complai­

sance de me communiquer, et que j'ai in­

séré vers le commencement du cinquième 

volume de cette Histoire naturelle des rep­

tiles (i). Il paroît que ce fait n'est pas 

exactement connu dans les divers paj's où 

l'on trouve des vipères; car on croit à tort, 

dans diverses Antilles et dans d'autres par­

ties des colonies européennes, que les vipères 

mangent leurs petits. Laurenti a donné une 

figure exacte de cet animal ; il prétend 

que le mâle a ses taches d'un noir plus 
foncé que la femelle (2). 

(0 Voyez au tome V, p. 6/, et suivantes. 

W Laurenti, Synops. reptil. p. ,95 , pi. „ , fig. u 
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La vipère commune mérite sans doute 

ce nom de préférence à toute autre espèce, 

car on la trouve également en Russie, en 

Sibérie, en Norvège, en Suède, en Pologne, 

en Allemagne, dans diverses contrées de la 

France, sur-tout dans le Lyonnais, le Poitou, 

le Dauphiné, le Languedoc, la Gascogne, 

à Fontainebleau et à Montmorency près 

Paris, même en Suisse, en Espagne et en 

Italie. 
La peur qu'on a de la vipère est cause 

que, dans certaines parties de la Russie et 

de la Sibérie , on a long-tems eu pour elle 

un grand respect, parce qu'on croit que , si 

on lui faisoit du mal, elle se vengerait d'une 

manière terrible. On raconte à ce sujet , 

suivant le voyageur P G. Gmelin, des aven­

tures qui ne sont inventées que par une 

superstition ridicule. 
Si les vipères sont dangereuses par leur mor­

sure, on peut en retirer cependant quelques 

avantages dans diverses préparations phar­

maceutiques. Le corps de la vipère commune 

entre dans la composition de la thériaque. Le 

sel volatil et l'huile de vipère sont regardés 

comme très-propres à1 accélérer la circulation 

du sang, à dissoudre les concrétions lym­

phatiques, et à guérir les maladies cutanées, 

G 2 
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scrophuleuses ou lépreuses. Les bouillons de 

vipère sont aussi renommés : enlîn la vipère 

a long-tems été regardée comme propre 

à guérir de sa morsure ; mais cette der­

nière propriété n'est plus reconnue comme 

véritable, non plus que celle qu'on attribue 

aux scorpions : aussitôt qu'on est piqué par 

un de ces animaux, il faut, dit-on, l'écraser 

sur la plaie. Si l'on en croit, le témoignage 

de Pline le naturaliste, un médecin d'Au­

guste guérissoit des ulcères invétérés avec 

des décoctions de vipère. 

Les vipères qu'on voit quelquefois à Paris 

dans les pharmacies sont envoyées vivantes 

des Alpes, des Apennins, du Poitou et du 

Dauphiné. On les prend dans leur trou dès 

les premiers jours du printems, lorsqu'elles 

sont encore un peu engourdies par le froid, 

et l'on doit avoir toujours soin de les saisir 

avec précaution et dextérité. 

La vipère commune, de même que les 

autres reptiles, est difficile à tuer, car elle 

vit plus de quatre heures dans de l'esprit de 

vin. On ne sait pas au juste combien de 

tems peut vivre ce reptile; mais il est assez 

probable qu'elle parvient au delà de douze 

aimées , sur-tout s'il est vrai qu'elle ne par­

vienne à son entier accroissement qu'au bout 

de sept années. 
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La vipère dont nous venons de tracer la 

description est sujette à varier un peu, sui­

vant l'âge et le climat; je crois même qu'on 

lui a rapporté des variétés qui doivent plutôt 

constituer des espèces distinctes , telle est 

entr'aulres celle indiquée par Scopoli, qui 

a cinquante - neuf plaques entières et dou­

bles de plus que celle de France. 

Linnasus a indiqué quatre variétés prin­

cipales de la vipère commune : je vais les 

faire connoître successivement. 

Première variété. 

La vipère commuue dont la bande est 

formée de taches arrondies sur le dos, et de 

taches transversales sur la queue. ( Seba, 

Thés. tom. II, pi. ix, fig. 8.) 

Seconde pariélé. 

La vipère commune, roussâtre, ayant la 

tète bigarrée et le cou aminci. ( Seba , Thés. 

tom. II, pi. xxxvi, fig. 2.) 

Laurenti a remarqué que la couleur prin­

cipale de la vipère commune est cendrée 

sur le dos de la femelle, et roussâtre sur 

celui du mâle ; il est donc possible que cette 

variété ne doive pas être conservée comme 

telle, et qu'elle ne soit simplement qu'une 

vipère femelle» 

G 5 
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Troisième variété. 

La vipère commune, ayant une tache 

blanche entourée d'un Irait arqué brun sur 

l'occiput. (Sebà, Thés. tom. I, pi. XXXJII, 

fig. 5.) 
Nous avons déjà fait remarquer que» la 

vipère commune n'existe qu'en Europe. 

C'est donc par erreur que quelques auteurs 

ont prétendu qu'elle vit dans l'Inde, aux 

îles Saint-Eustache et Célèbes ; Seba a aussi 

été trompé, lorsqu'on lui a assuré que cette 

variété habite dans l'île deCeilan. Cet auteur 

dit qu'on la nomme ahœtula, c'est-à-dire, 

venimeuse par les yeux; puis il observe que 

cette dénomination est fort mal appliquée. 

Linnaeus a consacré ce surnom à la cou­

leuvre boîga, seulement afin d'exprimer 

toute la vivacité de ses yeux ; car on sait 

maintenant que les serpens ne peuvent pas 

tuer de leurs regards, quoique des per­

sonnes très - crédules , principalement dans 

la Champagne , attribuent cette faculté à 

l'anveau ou orvet fragile, et que les an­

ciens aient prétendu la même chose par 

rapport au basilic. 

Cette variété paraît avoir quatre yeux, 

au premier abord; car, sur la mâchoire 
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supérieure de chaque côlé , on voit der­

rière chaque œil une lâche blanchâtre 

ocellée. Le museau est couvert cle quelques 

plaques assez grandes , et sur le dos il y a 

une bande festonnée en forme de chaîne 

noire et rouge qui va en zig-zag. Les côtés 

du ventre sont d'un jaune clair avec des 

taches roussâtres, et les plaques en dessous 

sont d'un blanchâtre livide. 

Quatrième variété. 

La vipère commune dont la tête a en 

dessus une tache divisée en plusieurs par­

ties. ( Seba, Thés, tome II, planche LIX, 

figure i. ) 

A ces variétés il est nécessaire et con­

venable de joindre la suivante, à l'exemple 

de Latreille. 

Cinquième variété. 

La vipère aspic, dont la bande anguleuse 

et noire du dos est souvent interrompue par 

la couleur brune ou roussâtre du fond , 

avec les taches des flancs plus marquées. 

( Linnaeus , Syst. nat. — Strom. Sondm. 

Col. — 14b. — 46. = 192. 146. — 34. 

= 180. ) 

Latreille a remarqué avec raison que 

G 4 
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l'aspic de Liuna?us est une variété peu 

remarquable de la vipère commune , et 

qu'au contraire l'aspic de Lacépède est une 

espèce particulière à laquelle nous donne­

rons d'après lui le nom de vipère ocellée. 

Laspic de Gmelin n'est également pas un 

synonyme à cause de la verrue redressée 

qu'il a sur le museau; c'est la vipère ammo-

dyte, et nous y rapporterons la vipère ob­

servée par Moïse Charras, ainsi que l'aspic 

de Gmelin. 

A notre cinquième variété il faut sans 

doute rapporter l'aspic du pays de Vaud, 

observé par Razoumowski. 11 a environ un 

pied neuf pouces de longueur totale, et un 

pouce dix lignes clans sa plus grande circonfé­

rence. 11 a sous le ventre cent cinquante-

cinq plaques entières , et sous la queue 

soixante-neuf doubles plaques. U n aspic 

des environs de Montpellier avoit, selon 

le même auteur suisse, deux pieds de lon­

gueur , deux pouces de circonférence prés 

de l'anus, cent quarante-six plaques sous 

le ventre , et soixante-onze sous la queue. 

Razoumowski a remarqué que l'aspic a sur 

les côtés de la partie postérieure de la tête 

deux saillies formées par.les os des mâ­

choires , et qui sont plus apparentes lors-
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qu'il est irrité, et alors sur-tout il se gonfle 

un peu. Il a beaucoup de force principa­

lement dans sa queue; quelquefois il éja-

cule par l'anus une certaine quantité de 

liqueur blanchâtre. Daubenton a omis la 

description de l'aspic dans son Dictionnaire 

erpétologique, et il lui a donné pour seul 

caractère, clans son tableau des serpens , 

d'avoir le cou étroit. 
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L A V I P È R E V E I N É E (i). 

J_iEs naturalistes sont souvent très-embar­

rassés sur la place xju'il convient d'assigner 

à certains animaux, sur-lout lorsque ces 

animaux sont incomplettement décrits ; 

c'est ce qui a lieu par rapport à Pophidien 

que je vais indiquer. Seba et Klein Pont 

d'abord rangé parmi les couleuvres inno­

centes sous le n o m cle cobella ; Laurenti 

l'a ensuite placé parmi les aspics , et 

Gmelin a ajouté qu'on doit le regarder 

c o m m e très-voisin de la vipère par la forme 

de sa tète, de son corps et de sa queue, 

ainsi que par les écailles dont la peau est 

revêtue. 

(i) Vipera venosa; ex cinereo rufa,venis albisIrans-

versis, capite elongato ; caudâ. . 

Scutis abdomin.... — Scutellis subcaud.. . . 

Coluber venosus. Gmel. Syst. nat. p. io85. —yjspis 

cobella. Laurenti, Synops. rept. p. io6 , n° 25a.— 

Coluher cobella americana. Seba, Thés. tom. II, pi. n, 

fig. 5. — Klein, Tentamen herpet. p. 5i , np 42. 



D E S V I P E R E S . 107 
La vipère veinée est ainsi appelée, d'après 

Gmelin , parce qu'elle a des veines trans­

versales blanches sur un fond d'un roux 

cendré. Sa tête est un peu alongée. 

Selon Seba elle habite en Amérique. Je 

n'ai pas observé ce reptile d'après nature; 

mais je crois que c'est une couleuvre in­

nocente plutôt qu'une vipère ; cependant 

je ne la regarde pas comme synonyme de 

la couleuvre cobel {coluber cobella Lin.), 

quoique Latreille Py ait réunie à l'exemple 

cle Klein et de Seba. 

L'individu qui a servi à faire le dessin 

placé dans l'ouvrage de Seba ( Thés. f. II, 

pi. 11, fig. 5 ), doit être conservé mainte­

nant dans la riche collection du muséum 

national d'histoire naturelle de Paris. 
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L A V I P È R E B ^ l ^ E N (i). 

IORSKIJL est le seul naturaliste qui ait 
parlé de cette vipère dans sou ouvrage sur 

les animaux de l'Arabie, et il est à regretter 

qu'il ait omis dans sa description plusieurs 

détails importans à connoître. 

Le bœta?u des arabes est entièrement 

tacheté de blanc et de noir. Sa longueur 

totale est d'un pied, et sa grosseur est 

presque de deux pouces. Il est regardé 

c o m m e ovipare , et cependant Forskœl 

annonce ensuite que ce serpent cause la 

mort presque aussitôt après qu'il a mordu, 

et que le corps s'enfle par l'effet du venin. 

Ceci ne s'accorde guère avec la faculté 

qu'on lui attribue de pondre des œufs; car 

il est bien reconnu que les ophidiens ve­

nimeux sont ovovivipares et font leurs 

petits vivans , tandis que les ophidiens in-

nocens sont ovipares. 

Cette espèce habite en Arabie. 

(i) Vipera bœtœn \ tota albo et nigro maculata ; 

caudâ... 

Scutis abdom. .. — Scutellis subcaud. . . . -

Coluber bœtœn. Gmcl. Syst. nat. p. i i i 5 — Idem. 

Forskœl, Descript. aniin. yEgypt, et Arab. p. 8, i5. 



D E S V I P E R E S . 109 

LA VIPÈRE H O L L E I K (i). 

J E range parmi les vipères un ophidien 

très-incomplettement décrit par Forskœl, 

dans son ouvrage sur les animaux de l'Egypte 

et de l'Arabie. Peut-être même cet auteur 

n'en a-t-il fait mention que d'après le rap­

port de quelques arabes, qui le nomment 

holleik. 

Cet animal est entièrement rouge, et long 

d'un pied : Forskœl ajoute qu'il est ovipare, 

ce qui ne peut convenir qu'à une espèce 

innocente ; cependant il fait remarquer en­

suite que sa morsure n'est pas mortelle, 

mais qu'elle produit néanmoins une enflure 

très-cuisante , que les arabes guérissent avec 

la moelle du câprier, appelé par eux oûd 

eddàhi. 

( i ) Vipera holleik ; Iota rubra ; caudâ.... 

Scutis addom. —Scutellis subcaud. . . -

Colubir holleik. Gmel. Syst. nat. p. iil5. — Idem. 

Forskœl, Descript. animal. ̂ Egypt. et Arab. in - 4" , 

pag. 8 , i5. 
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Le même auteur ajoute que le holleik 

peut aussi occasionuer des plaies à la peau 

des hommes sur lesquels il envoie son souffle 

envenimé ; mais on se préserve également 

de ces plaies, en se frottant la peau avec 

une toile de coton teinte en rouge. Tous 

ces détails indiquent évidemment que c'est 

une vipère. 

Elle habite à Hadie, selon Forskœl. 

Il serait intéressant de connoîlre mieux 

cette espèce, ainsi que tous les autres ophi­

diens que cet auteur a nommés, et dont il 

n'a pas décrit exactement les couleurs, les 

mœurs, ni les principales dimensions. 
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L A V I P È R E I G N O B L E (i): 

C J E T T E espèce a près de trois pieds de lon­

gueur. La peau est d'un cendré jaune, mar­

quetée sur le dos cle grandes taches brunes 

arrondies, et sur chaque côté du ventre d'une 

rangée de taches plus petites, et de même 

couleur. Les plaques qui recouvrent tout 

le dessous du corps sont entièrement blan­

châtres. La tête est agréablement peinte; le 

corps et la queue sont longs et grêles. 

Elle habile dans la Virginie, et se nourrit 

d'oiseaux, selon Seba. Il y en a un individu 

assez bien conservé au muséum cle Paris; 

il provient du cabinet du stathouder. Je 

regrette qu'on ne m ait pas permis de comp­

ter ses plaques du ventre et du dessous de 

la queue. Ses écailles sont carénées. 

(i) Vipera ignobilis ; ex cinereo-flavida , dorsi ma­

culis sub-rotundis fuscis , punctorum série utrinque 

in tœniam cohœrentibus. 

Scutis abdornin. — Scutellis subcaud. . . . 

Coluber ignobilis. Ginel. Syst. p. 1089. — Idem, 

Laurenti, Synops. rept. p. 96, \\° 2i3. — Vipera 

virginiana. Seba , Thés. tom. I , pi. L X X I I, fig. 6. 
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L A V I P È R E V E R T E 

DU BENGALE (i). 

LETTK belle vipère, trouvée par Russel 
clans le Vizagapatam, où elle est appelée 

bodrou-pam par les habilans, a la tète plus 

grosse que le cou, presque triangulaire, 

élargie postérieurement, déprimée eu dessus. 

L e museau est obtus, comprimé. La partie 

de la tête, devant les yeux, est revêtue de 

petites écailles lisses, orbiculaires, et sur 

chaque œil il y a une petite lame ou plaque; 

mais le reste de la tête, en arrière, est 

couvert cle petites écailles légèrement caré­

nées. Les écailles placées sous la gorge sont 

linéaires et tronquées. 

(i) Vipera viridis ; suprà viridi-glauca , subtils fla-

vescente albida, cum lineâ flavâ in utroque latere 

caudœ , puncto viridi ad apicem aliquorum scutorum; 

caudâ attenuatû -f-. 

Scutis abdom. 170. — Scutellis subcaud. 58 - 228. 

Bodrou-pam. Russel Hist. of lnd. serpents, in-fol. 

p. i5 , n" 9, pi. îx. — Seba , Thés. tom. II, pi. i.iv, 

fig. 2? 

La 
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La bouche est large, avec ses mâchoires 

presque égales, garnies de dents petites,' 

régulières, courbées en arrière. 11 n'y a que 

deux rangées palatales de ces dents à la 

mâchoire supérieure ; et sur les branches 

marginales, de chaque côté, on voit deux 

crochets assez longs , munis à la base d'une 

vésicule à venin. Les yeux sont latéraux,' 

larges, ovales et un peu saillans» 

Le corps est légèrement caréné sur le 

dosj un peu comprimé sur ses côtés au 

dessus des flancs. Les écailles qui revêtent 

toutes ces parties sont ovales, aiguës, caré­

nées et imbriquées. 

Cette vipère est longue de deux pieds six 

pouces; la circonférence, près du cou, est 

d'un pouce et demi, et celle de la parlie 

la plus grosse du corps est de deux ou trois 

pouces. La queue est cylindrique, obtuse $ 

et elle occupe une longueur de six pouces 

sur la dimension totale, ce qui fait la cin­

quième partie. 

La couleur de la tête, du corps et de la 

queue est d'un verd d'eau; il y a une rangée 

d'écaillés d'un beau jaune sur les côtés de 

la queue. Les plaques sont d'une couleur 

de paille pâle, et quelques-unes d'elles ont 

un petit point verd de chaque côté. 

Reptiles, T O M E VI. H 
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Russel a reçu une seule fois ce serpent 

qui fut trouvé clans les montagnes du Viza-

gapatam , en octobre 1788 : il le regarde 

c o m m e une espèce très - rare, parce qu'il 

n'a jamais rencontré d'autre serpent verd 

dans ce pajs que le passer iki-pam, qui est 

décrit dans cet ouvrage sous le n o m de 

couleuvre nasique. 

Il est très-agile et ne paraît être venimeux, 

selon les habitans de la côte de Coromandel, 

que pour les petits animaux; car il ne peut, 

disent-ils, faire périr les chiens par sa mor­

sure. 

Linnaeus a rapporté au coluber fuscus 

(couleuvre sombre) la figure d'une vipère 

donnée par Seba , tome II, planche L I V , 

fig. -2 ; mais je pense qu'elle doit au contraire 

se rapporter à la vipère dont il est fait men­

tion ici. 
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LA VIPÈRE HÉBRAÏQUE 

ou SÉVÈRE (i). 

ES naturalistes sont souvent obligés de 

recourir à l'ouvrage de Seba , lorsqu'ils 

veulent travailler sur les reptiles , parce 

qu'on y trouve figurés beaucoup cle ces 

animaux; mais ils ne doivent s'en rapporter 

qu'avec quelque défiance aux figures enlu­

minées, car elles ne se rapportent pas tou­

jours exactement aux couleurs indiquées 

dans la description îaiiue donnée par cet 

auteur : mais dans ce même ouvrage , quel­

ques espèces y sont exactement, coloriées, 

ainsi que je m'en suis souvent aperçu eu 

(i) Vipera severa ; colore subfu/.co rufescente , lineis 

fiavis dorsalibus angulatis et transverns ; caudâ —-. 

Scutis abdom. 170. — Scutellis caudal. 42-212. 

Coluber severus. Lin. Syst. nat. —r Idem. Gmelin, 

Syst. nat. — Vipera japonica , litteris inscripta. Seba , 

Thés. tom. II , pi. uv , fig. 4. — L'ïiebraique , Dau­

benton, Dict. erpét.— Lacépède, Hist. des serpens, 

in 12 , tom. I , p. 284 , % • — Vipère hébraïque. 

Latreiile, Hist. des reptiles, in-18, tom. III, 

p- 555 , fig. 

H 2 
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les comparant avec les animaux conservés 
dans l'esprit de vin, soit dans m a collection 

d'histoire naturelle, soit dans d'autres ; la 

vipère hébraïque, par exemple, qui a appar­

tenu à Seba, n'y a éprouvé qu'une altéra­

tion peu sensible. 

L a couleur principale est d'un roussâtre 

un peu rembruni, avec trois traits jaunes 

dessus la tète, et onze à treize chevrons 

jaunes dessus le dos, ayant leur angle dirigé 

en devant ; mais dessus toute la queue on voit 

au lieu de ces chevrons transversaux une 

rangée de lignes longitudinales en zig-zags 

interrompus. Tous ces traits jaunes sont 

entourés d'une couleur un peu plus rem­

brunie que le fond. Les flancs sont marqués 

de taches alongées, noirâtres. 

Le dessous de cette vipère est d'un blanc 

jaunâtre, sans aucune tache. Il y a cent 

soixante - dix plaques sous le ventre, et 

quarante - deux doubles plaques sous la 

queue ; celle-ci occupe la cinquième partie 

de la longueur totale. 

J'ignore dans quel pays habitent les deux 

individus que j'ai observés; Seba prétend 

que cette vipère vit en Asie au Japon. 
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LA VIPÈRE 

DE MADÈRE (.). 

JE conserve provisoirement à cette espèce 

le nom de vipère de Madère, parce que 

Seba prétend l'avoir reçue de cette île. Elle 

est longue d'environ trois pieds. Le dessus 

de son corps est de couleur plombée, garni 

d'un large réseau de lignes jaunes disposées 

en forme cle chaînon. Les plaques du des­

sous du corps sont d'un cendré tirant sur le 

jaune, et ombrées çà et là de marbrures 

noires. La tête, qui est alongée, a des petites 

taches plombées sur son sommet, et trois 

traits de même couleur au dessus des yeux 

en arrière. 

(1) Vipera maderensis ; lineis subluteis reticulata , 

areolis plumbeis dorsalibus , lineisque tribus plumbeis 

post oculos ; caudâ. ... 

Coluber maderensis. Gmelin , Syst. nat. p. 1092. 

— Idem. Laurenti , Synops. rept. p. 102 , n° 225.— 

Vipera maderensis. Seba, Thés, tom. I, pi. uv, fig. a. 

H 5 
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L'individu qui a été figuré par Seba est 

maintenant conservé dans la galerie du 

muséum d'histoire naturelle cle Paris. Cette 

vipère a beaucoup de rapports, par ses cou­

leurs, avec la couleuvre figurée par le même 

auteur , tome II, planche LU I , fig. i, et 

avec le paragoudou de la côte de Coro­

mandel, ligure par Russel planche xx, de 

Son magnifique ouvrage sur les serpens de 

l'Inde. 
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L A V I P È R E D A B O I E (i). 

IT L U S I E U R s naturalistes ont rangé parmi 

les couleuvres non venimeuses ce serpent, 

dont Ja forme est parfaitement semblable à 

celle des vipères, et quia tant cle rapports 

avec la vipère élégante du Coromandel , 

qu'on ne peut douter qu'il n'ait des crochets 

venimeux, quoique Lacépède n'en ait pas 

observé à un individu qui est conservé clans 

la galerie du muséum d'histoire naturelle. 

La vipère daboie habile dans le royaume 

cle Juida, sur la côte occidentale de l'Afrique, 

où les nègres, guidés par un fanatisme ridi-

(i) Vipera daboya ; suprà albida , maculis magnis 

et rufis nigricanle marginatis, non connexis , tripli-

cique série disposilis ; caudâ. . . 

Scutis abdom. i6(). — Scutellis subcaud. 46 - 2i5. 

Le daboie. Lacépède Hist. nat. des serpens, in-12, 

tom. II, p. 5i , pi. 11, fig. 2. — La couleuvre daboie. 

Latreille, Hist. des reptiles, in-i8, tom. IV, p. 62.— 

Le serpent idole. Description du cabinet de Dresde , 

par Lislenburg , 1755. 

H 4 
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cule, lui élèvent des aulels et lui rendent 

une sorte de culte; mais ce n'est pas la seule 

espèce de serpent qui soit adorée en Afrique, 

car sur la côte opposée de ce continent on 

trouve une couleuvre et un grand boa qui 

y sont en grande vénération ; aussi ne doit-

ou pas être étonné que ces différons serpens 

aient élé confondus entre eux sous les noms 

de serpent fétiche , de serpent idole et de 

daboie. Le daboie, observé par Lacépède, a 

le dessus du corps blanchâtre, et couvert 

de grandes taches ovales, bordées de noir 

ou cle brun, un peu écartées les unes des 

autres , et disposées sur trois rangées longi­

tudinales depuis la tête jusques sur la queue : 

celui dont a parlé le voyageur Bosman est 

au contraire rayé de blanc, de jaune et de 

brun ; et Desmarchais a ensuile rapporté 

que le dos de ce serpent présente un mé­

lange agréable de blanchâtre, marqué cle 

taches ou de raies jaunes, brunes et bleues. 

L espèce dont je donne ici la descriplion 

d'après Lacépède, et qui est au muséum, a 

la tête grosse, élargie derrière les yeux, 

avec le museau un peu avancé, obtus; elle 

est entièrement couverte en dessus, m ê m e 

jusques sur le front et entre les yeux, 
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d écailles carénées , ovales , réticulées ; le 

museau est recouvert, ainsi que le dessous 

de la mâchoire inférieure, de plaques lisses, 

carrées ou pentagones. Elle parvient à plu­

sieurs pieds de longueur; l'individu qui est 

au muséum a trois pieds cinq pouces de 

longueur totale, et la queue cinq pouces 

neuf lignes ; il y a sous le ventre cent 

soixante-neuf grandes plaques, et quarante-

six doubles sous la queue. 

Il est défendu aux nègres de Juida de tuer 

ïe daboie; si quelqu'un ose enfreindre cette 

loi superstitieuse, il est condamné à mort. 

Tous les animaux qui pourraient détruire 

ce serpent sont eux-mêmes poursuivis sans 

relâche; tel est, entre autres, le cochon, qui 

fait sa proie de plusieurs espèces cle reptiles, 

et qui dévore impunément, suivant quelques 

voyageurs, les serpens les plus venimeux. 

Si Pou pouvoit remonter à l'origine cle ce 

culte, on reconnoîtroit peut-être qu'il est 

principalement fondé sur les services que 

cet animal, d'ailleurs dangereux, rend aux 

habitans du pays, en détruisant un grand 

nombre de sauterelles et cle blattes qui 

doivent être très-abondantes et infiniment 

nuisibles dans certains mois de l'année. Nous 
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regardons souvent diverses coutumes deâ 

peuples éloignés comme établies sur des 

préjugés ridicules; et cependant si nous re­

montons aux véritables principes de ces 

coutumes et de ces lois, qui nous paraissent 

bizarres, nous reconnoissons alors que le 

but de ces institutions, superstitieuses en 

apparence, n'est produit que par des senti-

mens de reconnoissance envers l'être qui 

les délivre des ennemis qui les obsèdent, 

ou qui pourraient nuire aux progrès de 

l'agriculture et à leur tranquillité. Ne nous 

étonnons doue pas du respect que les nègres 

de Juida rendent à la vipère daboie, sur-̂  

tout si nous pensons que les bœufs et d'au­

tres quadrupèdes du Sénégal souffrent tran­

quillement sur leur clos des corbeaux et 

Poiseau pique-bœuf (buphaga africana), 

qui viennent y arracher sous leur peau 

des larves d'oestres pour s'en nourrir. Cet 

exemple doit nous prouver que la recon­

noissance n'est pas un sentiment particulier 

aux hommes, et que nous ne devons pas 

critiquer les coutumes dont elle est la cause, 

sur-tout lorsque ces cou: unies ne sont, pas 

contraire aux droits de l'homme réuni en 

société, et à ses devoirs envers le Créateur 
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3e l'univers. Les relations des voyageurs 

nous apprennent cependant que les nègres 

du royaume de Juida rendent une sorte cle 

culte barbare à la vipère daboie, lui élèvent 

des autels, ont des prêtres chargés de l'exé­

cution des cérémonies et des sacrifices (i) : 

tout ceci est l'effet d'un fanatisme démesuré, 

d'un aveuglement stupide; mais ces peuples 

sont en quelque sorte excusables, puisque 

ce culte est plutôt l'effet de l'ignorance que 

de la barbarie. 

(i) Voyez des détails sur ce culte , tom. I, pag. 287 

fet suivantes de cette Histoire naturelle des reptiles. 
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LA VIPÈRE É L É G A N T E (i). 

Planche LXXIII. 

JLiES vipères sont presque toutes d'une 

couleur sombre, parsemée cle taches plus 

ou moins noirâtres; mais celle dont je vais 

donner ici la description est très-élégamment 

ornée sur le dos et sur les lianes. 

Cette espèce est connue des habilans de 

la côte de Coromandel sous le n o m de ha-

îulta-rekula-poda. Sa tète est plus large que 

le cou, renflée postérieurement, déprimée 

en devant, comprimée sur les côtés, rétrécie 

près des yeux et terminée par un museau 

obtus; elle est couverte presque entièrement 

de petites écailles ovales et carénées, avec 

(i) Vipera elegans ; capite elato , anlicè attenuato ; 

colore fusco-flavescente, cum série dorsali macularum 

oblcngarum 22 fuscescentium margine nigro extus 

albido ; alterâque série in ulroque latere ; maculis 

strangulalim connexes ; caudâ . . . 

Scutis abdom. 168. — Scutellis subcaud. 5Q - 227. 

168. 56 - 224. 

Katuha-rehula-poda. Russel , of Ind. serp. p. 10 

et n , pi. vu. 
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gue|qUes plaques seulement dessus le mu-
sÇau ; en dessous elle est revêtue de larges 

Plaques. La bouche est très-large, avec ses 

mâchoires presque d'égale longueur; la mâ­

choire inférieure a des dents longues , minces, 

presque droites; les autres dents sont plus 

fortes : les crochets sont courbés et plus 

appareils que ceux de la vipère à lunettes -

les deux rangées de dents palatales sont 

petites et courbées. Il n'y a pas de rangées 

marginales à la mâchoire supérieure. Les 

yeux sont élevés sur les côtés cle la tête, 

larges, ovales et non saillans. Le corps est 

cylindrique, aminci, joliment tacheté, et 

couvert d'écaillés oblongues, ovales, caré­

nées , excepté celles des côlés, qui sont 

ovales, plus grandes et non carénées. 

La longueur est de quatre pieds deux 

pouces; le milieu du corps a deux pouces 

de circonférence ; la queue est amincie, 

pyramidale et terminée en pointe. 

La couleur est d'un brun jaunâtre ; le 

dos est orné de vingt-deux taches ovales, 

oblongues, brunes dans le milieu, et en­

tourées de noir bordé lui-même cle blanc; 

presque toutes ces taches sont jointes en­

semble par un petit étranglement, et quel-

gues-unes sont un peu séparées, sur-tout; 
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dessus la queue. L'n second rang de tache*,' 

semblables à celles du dos par les couleurs, 

ornent chaque côté de l'animal, niais leur 

forme est plus arrondie, et elles sont plus 

obscures sur la queue. Les plaques en des­

sous sont blanches, luisantes, et quelques-

unes ont des taches obscures en demi-cercle, 

principalement près la queue; les écailles 

sous-caudales sont d'un jaune sombre et 

sans taches ; les côlés de la tête sont noi­

râtres, avec deux lignes arquées, claires en 
dessus. 

Lorsque cet animal est en captivité, il 

est sujet à varier ; car il se rembrunit, et 

ses taches sont moins distinctes ; le nombre 

des plaques peut aussi varier un peu : dans 

l'individu décrit par Russel, le nombre de9 

sous-caudales est de cinquante-neuf; dans 

un autre il étoit de cinquante-six seulement. 

Ce serpent n'est pas plus rare que le naja 

ou vipère à lunettes ; mais c o m m e on ne le 

montre pas en public, il est moins connu 

des européens. Il résulte des expériences de 

Russel que sa morsure venimeuse a fait 

périr des poulets en trente-six secondes, et 

un chien en vingt-six minutes. 

La description que Russel a donnée de ce 
reptile, que j'ai désigné sous le n o m cle vipèrç 
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élégante, à cause de ses jolies taches dor­

sales, n'est pas suffisante, car il n'a pas fait 

mention de la longueur comparative de la 

queue. Ce caractère est cependant très-

important à connoître, et je m'en suis sou­

vent servi très-utilement dans mes travaux 

sur les serpens pour distinguer certaines 

espèces. Russel a aussi employé le n o m de 

plaques (scutœ) pour désigner les lames qui 

couvrent le dessous du corps et de la queue, 

ce qui pourrait faire d'abord confondre cette 

vipère avec les scjrtales ; mais il a ensuite 

réparé cette erreur dans la description de 

l'animal, qu'il place d'ailleurs parmi les 

couleuvres. 

J'ai cherché, mais en vain, la vipère élé­

gante dans toutes les collections d'histoire 

naturelle cle Paris qu'on m'a permis d'exa­

miner; je ne crois pas qu'elle existe non 

plus dans la riche collection des reptiles du 

m u s é u m d histoire naturelle de cette ville. 

Lacépède a décrit sous le n o m de daboie 

une espèce cle vipère très-voisine de celle-

ci, et qu'il a confondue par erreur avec 

d'autres serpens assez différens , qui ne sont 

pas venimeux et que les habilans de diverses 

contrées de l'Afrique ont en grande véné­

ration. Ce serpent a plus de grandes plaques 
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et moins de doubles plaques que la vipère 

élégante, et quoique Lacépède ne lui ait 

pas trouvé cle crochets venimeux, je suis 

cependant persuadé qu'il eu a, soit par son 

analogie avec cette vipère élégante, soit à 

cause de la forme de sa tête qui ressemble 

beaucoup à celle des vipères , et qui est aussi 

presque entièrement revêtue en dessus d'é-

cailles carénées, nombreuses. 

LA 
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L A V I P È R E H A L Y S (1). 

L E T T E espèce est plus courte, plus épaisse 

et plus hideuse que la vipère commune; ses 

écailles sont plus rapprochées et un peu 

carénées. Sa tête est presque en cœur ; et 

dans la bouche il y a des crochets venimeux. 

Sa couleur est en dessus d'un gris pâle, avec 

des taches transversales d'un brun olivâtre 

sur le dos, et d'autres taches plus petites 

vers les flancs. Le dessous du corps et cle 

la queue est plus pâle : celle-ci occupe la 

neuvième partie de la longueur totale. Les 

grandes plaques abdominales sont au nombre 

(1) Vipera halys ; capite subcordato , corpore sub-

brevi et crasso , colore suprà pallidè griseo , maculis 

transversis olivaceo-fuscis , minoribusque versus latera; 

subtils pallido ; caudâ -§-. 

Scutis abdom. 164. —Scutellis subcaud. 54- 198. 

Coluber halys. Gmel. Syst. nat. p. 1094. — Pallas, 

Voyage en Russie, in -8", tom. VIII, p. 95,n°94. 

— La couleuvre halys. Latreille , Hist. nat. des rept. 

in-18 , loin. IV, p. 87. 

Reptiles. TOME VI. I 
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de cent soixante-quatre, et les doubles pla­

ques sous-caudales sont au nombre de trente-

quatre. 
Le célèbre voyageur Pallas a découvert 

ce reptile, qui est regardé comme très-dan­

gereux aux environs d'Astracan , dans les 

endroits les plus arides du désert de cette 

partie méridionale de l'empire de Russie, où 

il est rare. Lalreille l'a rangé par mégarde 

dans le genre des couleuvres, et Lacépède 

a omis d'en donner la description dans son 

Histoire naturelle des serpens. 
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LA VIPÈRE ANGUIFORME (i). 

L E T T E nouvelle espèce a été récemment 
observée et décrite par Schneider, d'après 

un individu qui est conservé dans la col­

lection de Heyer , savant pharmacien de 

Brunswich. 

La tête est eu devant plus étroite et ob­

tuse : la plaque rostrale est grande et tri-

gone, et son angle supérieur est inséré entre 

les deux plaques antérieures, tandis qu'elle 

est très-échancrée en bas. Les narines ont 

leurs ouvertures grandes et situées au des­

sous des deux premières plaques de la tête. 

Les lèvres sont bordées l'une et l'autre, de 

chaque côlé, cle dix-huit plaques. Les yeux 

sont cle moyenne grandeur. 

La vipère anguiforme est blanche dessus 

(i) Vipera anguiformis ; collari nigro suprà trigono, 

annulis nigris suprà latioribus totum corpus cingen-

tibus , caudœ apice cbtuso rnedio mucrohato -, caudâ 

brevi 

Scutis abdom. i65. — Scutellis subcaud. ?,5 - 168. 

Etaos anguiformis. Schneider, Hist. amph. fasc. 2, 

pag. 3o2. 

I 3 
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et dessous, avec une tache noire sur l'occiput, 

prolongée obliquement vers les flancs. O n 

voit deux points noirs entre les deux plaques 

sus-oculaires, et un point noir à la jonction 

de la seconde paire des plaques antérieures 

de la tète. Sur la nuque il y a une grande 

tache noire, triangulaire, plus étroite de 

chaque côté, et qui entoure le ventre. 

Les écailles sur le cou, le corps et la queue 

sont oblongues, carrées, situées dans un© 

direction oblique, et lisses, ainsi que celles 

des flancs qui sont plus grandes et moins 

rapprochées. Les grandes plaques abdomi­

nales sont au nombre de cent soixante-trois, 

et la queue est garnie eu dessous de vingt-

cinq doubles plaques : cette dernière partie 

de la vipère anguiforme est courte et ter­

minée par une pointe cornée au milieu de 

son extrémité, qui est obtuse. Il paraît que 

c'est à cause de l'ergot placé au bout de la 

queue que Schneider a donné à cette espèce 

le surnom d'anguiforme : les orvets n'ont 

cependant pas ce caractère; on le retrouve 

plutôt aux scylales piscivore et ammodyte, 

à l'acanlhophis céraslin , à la vipère com­

m u n e , c o m m e je l'ai indiqué dans le tom. V , 

pag. 57, pi. L X , figure 18, à la couleuvre 

noire et blanche, etc. etc. 
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Tout le corps est cylindrique, lisse, glis­

sant au toucher, et entouré de vingt-deux 

anneaux noirs, plus larges en dessus et un peu 

plus étroits de chaque côté sur les flancs. Sur 

chaque branche marginale de la mâchoire 

supérieure, en devant , il y a une dent 

longue, immobile, enfermée dans un four­

reau charnu, élevé , que Schneider a soup­

çonné être un crochet venimeux , et c'est 

d'après ce doute que j'ai rangé cet ophidien 

parmi les vipères; mais, dans le cas con­

traire , il faudra le replacer dans le genre 

des couleuvres. Toutes les autres dents sont 

petites. 

J'ignore la patrie de cet animal, dont 

Schneider n'a pas fait connoître les dimen­

sions. Je possède une couleuvre de Surinam , 

qui a infiniment cle rapports avec lui par la 

disposition de ses couleurs, par l'extrémité 

cle sa queue qui est munie d'un petit ergot ; 

mais ses écailles sont carénées. 

I 3 
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LA V I P È R E D I P S A D E (i). 

JL> A dipsade est une vipère très-dangereuse; 

que Seba prétend avoir reçue cle la colonie 

hollandaise de Surinam , et. qu'il a figurée 

dans son ouvrage, tom. II, pi. xxiv, fig. 5. 

Linnasus en a depuis observé un individu 

qu'il a décrit comme venimeux, dans les 

(i) Vipera dipsas; ex viridi-cœrulescens , squamis 

margine albis ; caudâ subtùs sutura cœrulescente -î-? 

Scutis abdom. i52. — Scutellis subcaud. 155-287. 

i55. i23-278. 

Coluber dipsas. Lin. Syst. nat. — Amcen. acad. 

tom. I, p. 3o?., n" 29. — Gronov. Mus. p. 64 , n° 3o. 

— Grew, Mus. tom. II, p. 64, n Q 5o. — Serpens 

surinamensis cœruleus. Seba, Thés. tom. II , pi. xxiv, 

fie. 5. — Coluber dipsas. Gmel. Syst. nat. p. 1111. — 

Le dipse. Daubenton Dict. erpét. Encycl. méth. — 

Idem. Lacépède, Hist. nat. des serpens, in 12, tom. T, 

p. 3 17. — La vipère dipse. Latreille, Hist. nat. des 
«ptiles in-,8, tom. 111 , p. 335. 

Daubenton a nommé ce serpent le dipse; Lacépède 

,.!l';,!le;
0nt '"luP^ ce nom. Daubenton a ensuite 

appelé la dlp,ade unc esp-ce d e ^ ^ 
Vipcre noire ( viperapresler ). 
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Aménités académiques. Il y a en outre clans 

la collection de Grew, et j'en ai aussi vu 

un à Paris qui se rapporte à la figure donnée 

par Seba, et dont je n'ai pu examiner les 

dents ni compter les plaques. 

Son corps est couvert en dessus d'écaillés 

ovales, presque hexagones , d'un gris plus ou 

moins bleuâtre, et entourées de blanchâtre, 

principalement sur leur bord postérieur; vers 

les côtés de la queue, contre les plaques, il y 

a aussi une raie longitudinale bleuâtre; le 

dessous de l'animal est de couleur blanche. 

Linnœus a compté sous le corps cent 

cinquante - deux grandes plaques, et sous 

la queue, qui est longue et déliée , cent 

trente-cinq doubles : Gronovius en a vu 

un autre qui a cent cinquante-cinq plaques 

sous le corps, et cent vingt-trois doubles 

sous la queue, qui occupe environ le tiers 

de la longueur totale. 

On regarde comme synonyme de cette 

vipère la couleuvre d'un verd uniforme, 

avec deux lignes blanches, dont Bocldaert a 

fait mention; mais je présume que c'est une 

couleuvre innocente, voisine de la bleue à 

deux raies jaunes dont je donnerai la des­

cription. Lacépède, qui n'a pas vu la dipsade » 

I 4 



i36 H I S T O I R E 

dit qu'elle est bleuâtre, et cependant Lin-
na?us l'indique d'un verd bleuâtre. 

Latreille a remarqué avec raison que le 

serpent bleu de Surinam, de Seba, qui est 

rapporté à la dipsade, a tous les caractères 

d'une couleuvre; je pense donc avec lui 

que cette vipère n'est pas suffisamment 

connue. Si j'examine m ê m e atlenlivement 

ce que Linna?us dit des couleurs cle ce rep­

tile, je présume qu'il a très-exactement 

décrit la couleuvre typhie dont je possède 
un individu bien conservé. 
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LA VIPÈRE LÉBÉTINE (1). 

X J I N N J S U S a le premier fait connoître 

cette vipère, qu'il a observée dans le mu­

séum du prince Adolphe Frédéric. Cet 

illustre naturaliste en a publié une des­

cription très-imparfaite, et aucun auteur, 

avant Latreille, ne s'est servi de la seconde 

description faite par "Forskœl, et qui est 

plus complette. 

(1) Vipera lebetina; supernè grisea seriebus quatuor 

macularum transversalium et alternarum ; maculis 

internis flavicantibus , et lateralibus alris ; caudâ 

circa ~. 

Scutis abd. i55. — Scutellis subcaud. 46 - 201 selon 

Lirmœns. 

i52. 4^ ~ >9^ se'011 Forskœl. 

Coluber lebetinus. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolph. 

Frid. tom. II, p. 45. — Idem. Gmel. Syst. nat. p. 1094. 

— Idem. Forskœl, Descript. animal. ÏEgypt. in- 4°, 

p. 8 et 13. — Le hu.fi on le sourd des grecs modernes. 

— Le lébétin. Daubenton, Dicl. erpét. Eneycl. méth. 

— Idem. Lacépède, Hist. nat. des serpens , in-12 , 

tom. I, p. 283. — La vipère lébétine. Latreille, Hist. 

nat. des reptiles, in-12, tom. III, p. 3?4-

http://hu.fi
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Linnasus dit seulement que la vipère 

lébétine a une couleur nuageuse en dessus, 

parsemée de points noirs en dessous, avec 

cent cinquante-cinq plaques entières sous 

le ventre, et quarante-six doubles sous la 

queue. 

Forskœl nous apprend qu'elle est longue 

de près d'un pied et demi, épaisse seule­

ment d'un demi-pouce vers le cou qui est 

très-étroit, et sa queue longue de quatre 

pouces occupe environ la cinquième partie 

de la longueur totale. 

La tète est large, déprimée, un peu en 

cœur. Les écailles dorsales sont ovales, ob­

tuses, carénées dans leur milieu; les côtés 

du dos sont un peu inclinés. Il y a cent 

cinquante - deux grandes plaques sous le 

corps , et quarante - trois doubles sous la 

queue. 

La couleur est grise en dessus, avec 

quatre rangées de taches alternes et trans­

versales ; ces taches sont jaunâtres sur les 

deux rangées du milieu, et elles sont noires 

ou brunes sur les deux latérales. En des­

sous la couleur est blanchâtre , parsemée 

de points noirs très-rapprochés. 

Forskœl rapporte que la vipère lébétine 

est très-dangereuse, parce que sa morsure 
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a la propriété d'endormir, et qu'elle est 

toujours mortelle. Il en reçut deux indi­

vidus de Pile de Chypre , qui lui furent 

envoyés par D. P. Sjelvi; elle est connue 

encore à présent par les hommes instruits 

de Pile de Chypre sous le nom d'aspic (i), 

et par le vulgaire sous le nom grec kufi, 

ce qui signifie sourd. 

(i) Forskœl soupçonne, à cause de cela, que c'est 

l'aspic des anciens. 
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LA VIPÈRE OCELLÉE (i). 

PL L X X 11, fig. 2. 

J-JES observations de Latreille sur les vi­

pères lui ont fait recounoître que l'aspic de 

Liuna?us est une variété de la vipère com­

mune ; je me suis aussi assuré que l'aspic 

de Gmelin et la vipère de Moïse Charras 

sont le même ophidien que la vipère ammo-

dyte; mais l'aspic de Lacépède ne peut 

appartenir à ces deux vipères ; c'est une 

espèce très - distincte que je désigne , à 

l'exemple de Latreille, sous le nom d'ocel­

lée; car le nom d'aspic ne peut lui conve-

(i) Vipera ocellata ; suprà griseo - rufe.scens , cum 

maculis rotundat is atro marginatis in triplici série 

dorsali dispositis , abdomine atro et flavesceute mar-

moralo ; caudâ ~. 

Scutis abdom. 155. — Scutellis subcaud. 5j - 192. 

L'aspic. Lacépède , Hist. nat. des serpens , in - 12 , 

tom. I, p. 221, pi. 11 , fig. 1.—La vipère ocellée. 

La'reille, Hist. nat. des reptiles, in-18, tom. III, 

p. 291 fig. 1. — Vipera maculata. Laurenti , Synops. 

r<*pt. p. n 1?., n° 222. — Coluber macula tus. Gmel. Syst. 

nat. p. 1092. — Vipère cornue d'Illyrie. Seba, tom. II, 

pi- LV, Gg. 5. 
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nir, puisqu'elle n'habite pas en Egypte, 

comme l'aspic qui causa la mort de la 

célèbre Cléopâtre. 

La vipère ocellée existe, selon Lacé­

pède , dans les contrées septentrionales de 

la France, et on la conserve dans plusieurs 

cabinets sous le nom de serpent tigré, parce 

qu'elle a sur le corps trois rangées longi­

tudinales de taches rousses , arrondies , 

bordées de noir, et qui se réunissent dessus 

la queue de manière à représenter une 

bande découpée en zig - zags, à peu près 

comme celle des vipères commune et am-

modyte. Le dessous de l'animal est très-

irrégulièrement marbré et tacheté de gris 

ou de brunâtre, sur un fond d'un blanc 

jaunâtre. 

Les lèvres, le devant et le dessus du 

museau sont couverts de petites plaques, 

et le reste de la tête est garni de petites 

écailles à peu près rhomboïdales et caré­

nées, ainsi que celles du dos et du dessus 

de la queue qui paraissent presque ovales. 

La tète a quelques taches obscures ou 

noirâtres en dessus et vers les bords des 

mâchoires , avec un trait noir au devant 

des yeux. 

La longueur de cette vipère est de trois 
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pieds depuis le bout du museau jusqu'au 

bout de la queue , et celle-ci occupe trois 

pouces huit lignes sur cette dimension, ce 

qui fait environ la dixième partie. L'indi­

vidu observé dans la collection du muséum 

national d'histoire naturelle , et figuré par 

Lacépède, a cent cinquante - cinq grandes 

plaques abdominales, et trente-sept doubles 

sous la queue. 

Laurenti a décrit, sous le n o m cle vipère 

tachette, cet ophidien qu'il a vu dans la 

collection du comte de Turn. Son corps 

cendré a en dessus des taches dont le disque 

d'un jaune pâle est bordé de brun; ces 

taches sont triangulaires et disposées sur 

deux rangées derrière l'occiput. Sur le dos 

il y a trois rangées de taches elliptiques 

dont celle du milieu est plus grande. L a 

tête est comprimée, blanche sur les côtés, 

cendrée en dessus, avec une ligne brunâtre 

de chaque côté, prolongée jusqu'au devant 

des narines. Gmelin, dans la treizième édi­

tion du Systema natures , a copié la des­

cription de Laurenti, et il y a ajouté que 

cette vipère est voisine de celle de Redi. 

Latreille croit que la vipère ocellée a 

été figurée par Seba, sous le n o m de vipère 

cornue d'illyrie, espèce cle céraste ( Thés. 
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tom. II, pi. L V , n° 3 ). Seba l'a nommée 

cornue, non parce qu'elle a des protubé­

rances sur la tête, mais seulement à cause 

d'une tache arrondie qu'elle a sur le front, 

et qui a été prise, suivant lui, par les an­

ciens pour une corne. Cette vipère est en 

dessus d'un jaunâtre cendré, avec de grandes 

taches d'un jaune roussâtre, bordées d'un 

bai foncé. Entre ces taches il y en a d'autres 

plus petites et disposées irrégulièrement. 

Les plaques abdominales sont d'une cou­

leur plombée et tachetée. 
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LA VIPÈRE CHERSEA (i). 

. L A T R E I L L E est de tous les naturalisies 

celui qui a donné la description la plus 

complette cle la vipère chersea, parce qu'il 

a non seulement comparé tout ce qui a 

déjà été publié sur ce reptile par Linna?us, 

"VVulf et Laurenti, mais aussi parce qu'il 

en a observé d'après nature un individu 

qui a été tué, dans les Pyrénées, par mon 

collègue Alexandre Brongniart. 

Elle se retire dans les broussailles, au 

(i) Vipera chersea, ; lineâ postoculari nigrû , colore 

griseo rubescenle , tœniâ dorsali et longitudinal! fuscâ 

maculis rotundatis marginatâ ; caudâ brevi. .. . 

Scutis abd. 15o. — Scutellis subcaud. 34 - 184 selon 

Linnasus. 

140. 59- 179 selon Weigel. 

146. 5o ou 5i - 176 ou 177 selon 

Latreille. 

155. 36 - 191 selon Razoumowski. 

• i55. 35 . ig0 selon le même. 

Coluber chersea. Lin. Syst. nat. — Faun. suec. 285. 

Coluber Smolaandiœ. Act. Stockholm , p. 2.46, pi. VI, 

I-49- — Coluber chersea. Gmej.n , Syst. nat. p. ,09.. 

pied 
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pied des haies et des arbres touffus, aux 

environs d'Upsal, en Suède, où elle est 

connue sous le nom d'œsping. On la voit 

aussi quelquefois en Prusse, en Pologne, 

en Danemarck et dans les Pyrénées. 

La vipère chersea des Pyrénées, obser­

vée par Lalreille , est longue de treize 

pouces. Le dessous du corps est d'un gris 

verdàtre lavé de brun. La tête est presque 

entièrement revêtue de petites écailles sem­

blables à celles du dos , avec de petites 

plaques au bord des lèvres , une grande 

plaque dessus chaque œil, et une autre 

plus grande plaque entre les yeux. Le mu­

seau est obtus , un peu retroussé , terminé 

par une pointe redressée, mais pas comme 

— Weigel , Abh. der halî. naturforsch. ges. tom. I , 

p. 12. — Aspis colore ferrugineo. Aldrovande , Serp. 

hist. p. 197. —- Coluber chersea. Laurenti , Synops. 

rept. p. 97, n° 214- — L a vipère chersea. Lacépède, 

Hist. nat. des serpens, in-12 , tom. I, p 217. — Idem. 

Latreille, Hist. nat. des reptiles, in-18, tom. III, 

p. 297. — sEsping en Suède. — Vipère rouge. Razou­

mowski , Hist. nat. du Jorat, in - 8°,, tom. I , p. 1 18. 

—Coluber chersea. Wulf, Ichthyologia cura ampliibiis 

regni borussici. — Idem. Retzius , Faun. suec. — 

Collection acad. part, étrang. tom. X I , p. 91, pi. ni. 

Reptiles. TOME VI. K 
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à la vipère ammodyle. On voit sur le 

sommet de la tète deux raies longitudinales, 

divergentes à leur extrémité, cle telle sorte 

que l'espace qu'elles renferment représente 

un Y d'une couleur claire. U n pelit trait 

noirâtre est situé derrière chaque œil, et 

se prolonge jusqu'au cou. Les lèvres et le 

dessous de la tète sont blancs. Une petite 

carène est placée sur chaque écaille, excepté 

sur celles qui sont voisines des plaques 

transversales. Le dessus de l'animal est 

orné d'une bande longitudinale brune , 

garnie, alternativement sur ses bords, cle 

petites taches noirâtres et en demi-ovale. 

Les écailles voisines des plaques ont leurs 

bords latéraux blancs , et le sommet cle 

plusieurs est noir. Le dessous du corps est 

lavé et pointillé de brun noirâtre, avec les 

bords des plaques entrecoupés de taches 

d'une teinte plus pâle. 

Latreille a compté cent quarante-six 

grandes plaques abdominales, et trente ou 

trente-une doubles plaques sous la queue. 

Weigel en a trouvé cent quarante des pre­

mières , et trente-neuf des secondes. 

Le savant observateur qui a publié cette 

dernière description que je viens de donner, 

rapporte à la vipère chersea la vipère rouge, 
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décrite par Razoumowski dans son Histoire 

naturelle du Jorat. 

Razoumowski regarde cette vipère suisse 

comme très-voisine de l'aspic de Linna?us, 

dont nous avons fait une variété de la vipère 

commune. La vipère rouge est réellement 

différente cle l'aspic et cle la vipère com­

mune , et m e paraît être la même que la 

vipère chersea, ainsi que l'a reconnu La­

treille; sa longueur est d'un pied cinq pouces 

quatre ligues, et sa plus grande circonfé­

rence est d'environ un pouce trois lignes.' 

Les côtés de sa tête sont dépourvus de la 

bande noire ou brune qu'on voit à la vipère 

commune et à l'aspic; sa couleur principale 

est d'un roux de rouille en dessus, avec 

une bande formée de taches d'un brun très-

pâle sur la longueur du dos : le dessous de 

l'animal est roux, pointillé cle brun, avec 

une bordure d'un blanc bleuâtre à chaque 

anneau ; ses plaques abdominales sont au 

nombre de cent cinquante- cinq, et ses 

doubles plaques sous la queue au nombre 

de trente-six. Razoumowski a observé une 

autre vipère rouge de Montpellier, qui étoit 

plus petite, et qui avoit une double plaque 

de moins sous la queue. 

Linuœus prétend que la vipère chersea de 

K 2 
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Suède est plus petite que celle de France; 

car elle u a que six pouces de longueur, et 

sa grosseur égale à peine celle du petit doigt; 

sa queue est fort pointue et marquée d'une 

tache noire à son extrémité. Il a compté 

vingt-une rangées de petites écailles caré­

nées, alongées, obtuses sur le corps; de plus 

la tête a trois grandes plaques sur son som­

met , une dessus chaque œil, et de petites 

écailles sur le reste cle sa partie supérieure. 

Elle a ordinairement cent cinquante grandes 

plaques abdominales , et trente - quatre 

doubles sous-caudales; sa couleur est d'un 

gris d'acier ou rougeàtre, avec une tache 

noire en forme de cœur sur le sommet de 

la tête, qui est blanchâtre. Sur toute la 

longueur du dos règne une bande formée 

par une rangée de taches brunes ou noires, 

arrondies, et qui se touchent dans quelques 

endroits du corps ; sur la lèvre inférieure il 

y a une tache blanche, en forme de scie. 

La vipère chersea est infiniment dange­

reuse, et sa morsure est souvent mortelle. 

Linnasus a employé une fois sur une femme 

l'huile d'olive, mais elle mourut, quoique 

ce remède ait été employé avec succès 

contre le venin de la vipère noire {vipera 

prester). Lars Montin a publié, dans la 
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Collection académique, une recette contre 

la morsure de la vipère chersea, et j'ai fait 

connoître le résultat de son travail clans le 

premier volume de cette Histoire des rep­

tiles , pages i38 et suivantes. O n regarde 

aussi comme un bon spécifique l'aristoloche 

trilobée, prise au poids de quelques dragmes 

en infusion; elle paraît agir alors comme 

un sudorifique puissant, en chassant par des 

sueurs abondantes le venin du reptile, ré­

pandu dans le sang; il faut avoir soin en 

m ê m e tems d'oindre les parties enflées de 

la morsure avec de l'huile de lin camphrée. 

K 5 
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LA V I P È R E S C Y T H E (i). 

JLiE voyageur Pallas a découvert cette 

vipère dans les bois des parties montagneuses 

de la Sibérie, m ê m e dans les lieux les plus 

septentrionaux. 

Sa longueur est d'environ un pied et 

demi, et sa queue occupe un dixième cle 

cette dimension. 

L a têle est grosse, un peu en cœur; sa 

bouche est armée de crochets simples; l'iris 

des yeux est légèrement doré. Le corps est 

de la grosseur du doigt; il est d'une cou­

leur noire très-sombre, opaque en dessus, 

blanche et polie en dessous. Les écailles 

(i) Vipera scytha; capite subcordato , corpore ater-

rimo opaco , sublàs lacleo et polito ; caudâ ~. 

Scutis abdom. 155. —Scutellis subcaud. 5i - i84-

Coluber scytha. Gmel. Syst. nat. p. 1091.—Pallas, 

Voyage en Russie, in - 8° ; Appcndix , tom. VIII, 

p. 94, n° 9,5. — La schythe. Lacépède , Hist. nat. des 

serpens , in-12, tom. I, p. 25o. — La vipère schyte. 

Latreille, Hist. nat. des rept. in-18, tom. III, p. 5l2. 
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sont carénées. Pallas a compté cent cin­

quante-trois grandes plaques sous le ventre, 

et trente-une doubles plaques sous la queue. 

Sa morsure n'est pas regardée comme très-. 

dangereuse. 

J'ai observé dans la galerie du muséum 

national d'histoire naturelle cle Paris, dans 

un bocal d'esprit de vin, une vipère assez 

semblable à celle-ci, par la disposition des 

couleurs ; mais je n'ai pas pu l'examiner m 

la décrire. 

K 4 
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L A V I P È R E D E R È D I (i). 

L A U R E N T I a décrit, sous le nom de 
Moyse Charas, une espèce qui est synonyme 

de Pammodyte, parce qu'elle avoit servi 

aux expériences que fit ce savant observa­

teur sur le venin et Panatomie de la vipère; 

c'est par le même motif qu'il a donné le 

surnom cle Redi à une autre espèce du même 

genre ; car François Redi s'est aussi rendu 

recommaudable par ses travaux sur le même 

objet. 

(i) Vipera Redi; corpore striis transversis brevibus 

altérais quadruplici série longiludinali dispositis , 

inlermediis anlerius confluentibus ; caudâ. . 

Scutis abdom. i5a.— Scutellis subcaud. 33 - i85. 

Vipera Redi. Gmel. Syst. nat. p. 1091. — Vipera 

Francisci Redi. Laurenti , Synops. rept. in-8°, p. 99 , 

n" 2i8. —Aldrovande , Hist. nat. serpent, p. 115,116. 

— Otter. Meycr, Thierc , 2 , p. 5 , pi. xvi - XVIII. — 

La vipère de Redi. Latreille , Hist. nat. des reptiles , 

in- 18, tom. III , p. 3o4- — An aspidis species colore 

jerrucineo vipera parva vulgb dicta. Jonston , de 

Serpcntibus, pi. ni. 
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Ses crochets venimeux sont articulés et 

fixés à la partie antérieure de la mâchoire 

supérieure, amincis, à peine courbés, tu-

bulés en dedans : les plus petits ne dépassent 

pas les gencives saillantes qui les renferment, 

si ce n'est lorsque ce reptile veut mordre. 

Ceux qui sont principalement destinés à 

mordre et à introduire le venin clans la plaie 

ont une forme plus arquée, très-aiguë, dé­

passent la gencive, et sont articulés d'une 

manière lâche, de sorte qu'ils se couchent 

clans la gencive et se redressent par le moyen 

d'un muscle qui s'étend lorsque l'animal 

menace cle mordre. Le museau est obtus, 

et non surmonté par une petite élévation 

comme celui de la vipère ammodyte : à 

son extrémité entre les narines il y a trois 

plaques, dont celle du milieu est intermé­

diaire; les ouvertures des narines sont un 

peu dirigées vers le haut, ainsi que Pa dit 

Andromaque, dans ses vers sur la thériaque, 

dont il est l'inventeur. 

Sous les plaques sus-orbitaires on voit des 

yeux dont l'iris est d'un jaune doré brillant; 

tout le dessus de la tète est couvert de pe­

tites écailles, plus distinctes entre les yeux 

et derrière eux, ensuite moindres, carénées 
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et imbriquées sur l'occiput. Les plaques na­

sales sont jaunes. La tête est aplalie et variée 

en dessus de quelques lignes sombres, sur 

un fond cendré dans le mâle , ou brunâtre 

dans la femelle, avec deux traits arqués 

qui vont se réunir ensemble sur l'occiput. 

O n voit sur la nuque de petits traits noi­

râtres, obliques et transversaux qui forment 

d'abord une seule rangée sur la carène du 

dos ; puis ils sont disposés alternativement 

sur deux rangées dès l'endroit où le corps 

commence à s'élargir; enfin sur la queue 

ils se réunissent, de manière à former une 

seule bande longitudinale dentée en travers. 

Les rangées latérales de traits transversaux 

partent des coins de la bouche en forme cle 

points, qui s'alongent ensuite obliquement 

et par degrés; dans l'endroit où le corps est 

le plus large, il y a encore une nouvelle 

rangée de petits traits noirs qui naissent sur 

les flancs de chaque côté contre les plaques 

abdominales. Les lèvres sont blanches; au 

dessus de la supérieure on voit un trait 

noirâtre qui se prolonge depuis l'œil jus­

qu'aux côtés postérieurs de la tète. L a gorge 

est ponctuée de noirâtre; les plaques trans­

versales sont luisantes, variées de blanc, de 
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brun et de noir; la queue est très-courte, 

noirâtre en dessous de chaque côté, avec 

une ligne longitudinale d'un brun jaunâtre, 

élargie vers l'extrémité. Toutes les écailles 

sont carénées. 

La vipère de Redi a cent cinquante-deux 

grandes plaques sous le ventre, et trente-

trois doubles plaques sous la queue. 

O n la trouve vers les rivages en Autriche 

et en Italie. Elle est employée par les phar­

maciens, dans cette dernière partie de l'Eu­

rope, pour la composition de la ihériaque 

et du sel cle vipère ; on la vend séchée ou 

vivante ; sa graisse sert aussi à résoudre des 

tumeurs. Les nombreuses expériences cle 

Laurenli lui ont prouvé qu'elle est plus 

venimeuse que les vipères commune et am-

modyte; sa première morsure est mortelle, 

mais les morsures qui succèdent aussitôt 

perdent peu à peu leur propriété dangereuse, 

à mesure que la vésicule venimeuse se vuide. 

Lorsque la plaie est largement livide, c'est 

un bon signe pour la personne mordue ; 

mais il faut dans tous les cas recourir promp-

lement aux anlidotes; et le seul que Lau­

renli indique comme très - efficace a été 

inventé par lui, conjointement avec son 
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collègue Winterl : ce remède, fait avec un 
mélange de mercure, de gomme arabique, 
d'extrait de gentiane et de sucre, a été 
publié complettement par moi dans cette 
Histoire des reptiles, tome 1, page 1̂ 7. 

Latreille paraît soupçonner que cette 
vipère est le même serpent que l'aspic fer­
rugineux ou petite vipère, dont Jonston a 
donné une figure, à la planche troisième 
de son ouvrage latin sur les serpens. 
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L A V I P È R E B I T I S (i). 

JLi E nom de bitin est donné, selon Seba, 

à une vipère de Ceilan et à une couleuvre 

d'Amboine. Klein regarde ensuite cette 

dernière comme une couleuvre du Mexique. 

On voit donc par cet exposé que les natu­

ralistes ne sont pas d'accord entre eux sur 

la patrie du bitin, et il est probable que 

ce nom ne peut pas être employé par les 

mexicains, et en même tems par les habi-

tans de Ceilan et d'Amboine, pour désigner 

un serpent. La vipère bitis, qu'il ne faut 

pas confondre avec le bitin de Ceilan, habite 

(ij Vipera bitis ; suprà ex cuiereo ; flavo , albo et 

rubro varia ,fasciis transversis fuscis , subtùs lutea , 

série laterali squamarum minutissimarum albaruiu ; 

caudâ. 

Scutis abdom.. . — Scutellis subcaud. . . 

Coluber bitis. Gmelin, Syst. nat. p. 1092.— Vipera 

bitis. Laurenti , Synops. rept. p. 102 , u° 2?3. — 

Coluber bitis ; serpens corallina amboinensis ; coluber 

mexicanus. Seba, Thés. tom. Il , pi. xvi , lig. 1. —. 

Klein , Tentain. herpet. p. 26, n" i3. — Vipera bitin, 

Jonslon , Hist. nat. serpent, in-fol. — Vipera buis, 

Laurenti, Synops. rept. p. 102, n" a3. 
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au Brésil, selon Seba ; et la similitude de 

ces noms m e porte à croire qu'ils con­

viennent plutôt à des serpens de l'Amérique 

méridionale, sur-tout si l'on réfléchit que 

Seba a décrit un grand nombre d'animaux 

de l'Amérique, c o m m e exislans en Afrique 

ou dans l'Inde. 

L a vipère bitis du Brésil est variée en 

dessus de cendré jaunâtre, de blanc et de 

roux ( i ) , avec des bandes transversales 

brunes. Toutes les plaques transversales 

sont d'un jaune clair, et munies d'écaillés 

blanches à leurs deux extrémités. Gmelin a 

désigné cette espèce par une phrase spéci­

fique assez inexacte (2); c'est pourquoi j'ai 

eu recours à celle publiée par Laurenti. 

Gmelin prétend qu'elle est voisine de la 

vipère de Redi. 

Jonston a écrit que le bitin est un serpent 

effrayant, varié de points noirs, blancs et 

rouges, et entouré d'un anneau verd, au­
près des yeux. 

(1) Et de rougo , selon Gmelin. 

(2) Jaune en dessous, avec une rangée intermé­

diaire de très-petites écailles blanches, selon Gmelin ; 

comment peut-il y avoir des écailles au milieu des 
plaques en dessous ? 
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LA VIPÈRE JAVELOT 

ou ACONTIAS (i). 

J_JES noms de jaculus et d'acontias ont été 
donnés par les latins et les grecs à plusieurs 
espèces d'ophidiens assez différons les uns 
des autres, et qui se ressembloieut d'ailleurs 
par l'extrême agilité de leurs mouvemens, 
qu'ils comparaient en quelque sorte à la 
vitesse d'un javelot. Tous les serpens veni­
m e u x se distinguent cependant des autres 
par leur démarche lente; ils ont Pair d'at­
tendre en repos l'occasion de nuire, mais 
ils ne la recherchent pas avec empressement; 
Aussi peut-on dire qu'ils ne sont pas aussi 

(l) Vipera acontias ; suprà ex rufo cuprea , squa-

marum carinis albicantibus , subtàs iutea rubro macu-
lata ; caudâ. 

Scutis abdom. . . — Scutellis subcaud. 

Coluber acontia. Gmel. Syst. nat. p. 1093.— Vipera 

acontia. Laurenti , Synops. rept. p. 102 n" 225. — 

Acontias , jaculus , vipera caudâ aculeatâ. Seba , Tlies. 

tom. II, pi. LXIV, fig. j . — Klein, Tentam. herpeth. 

iii-4", p. 10, u° 25. 



160 H I S T O I R E 

dangereux que le croit le vulgaire, et qu'ils 

n'osent jamais provoquer. 

La vipère javelot habile , selon Seba, sur 

les arbres de Pile Sainte-Croix en Amérique, 

et elle porte ce n o m , soit parce qu'on pré­

tend qu'elle s'élance de ces arbres sur les 

passans, soit parce qu'elle a, dit-on, la queue 

terminée par deux petites pointes très-aiguës. 

Sa couleur est en dessus d'un roux cuivré, 

avec les carènes des écailles blanches. Le 

dessous est jaune clair, tacheté de rougeâtre. 

Il ne faut pas confondre avec cet ophidieu 

les cinq ou six autres acontias indiqués par 

Klein, d'après Seba, dans son Essai d'erpé­

tologie, pages 27 et 28. La vipère javelot 

est figurée dans l'ouvrage de Seba, tom. Il, 

planche L X I V , fig. 1. 

Gmelin l'a décrite immédiatement après 

la vipère bitis. 

L A 
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L A V I P È R E N O I R E (1). 

JLiA vipère noire est sans doute l'espèce la 
plus capable de causer de l'effroi; car, in­
dépendamment de sa forme trapue, elle a 
un aspect hideux et farouche qui, joint à 
la couleur lugubre de ses écailles, contribue 

(1) Vipera prester ; atro - nigricans immaculata , 

labiis albo punctatis ; caudâ brevi ~^. 

Scutis abd. i5a. — Scutellis subcaud. 32 - 184 selon 

LiniiEçus. 

i47- 28 - 175 selon Lacépède. 

i45. 32 - 177 selon le même. 

Coluber prester. Lin. Syst. nat. — Faun. suec. 287. 

— Idem. Retzius , Faun. suec. —Idem. Gmelin, Syst. 

nat. p. 1091. — Idem. Wulf, Ichthyol. cum amphibiis 

regni borussici. — Idem. Lepéchin, Tagebuch , etc. 

tom. II , p. io5. — Idem. Pallas, Voyage en Russie, 

in-8° , tom. I , p. 70 et 73 ; tom. VII, p. 60. — Idem. 

Britisch zool. tom. 111. — Vipera anglica nigricans. 

Pclivcr, Mus. 17 , n° 104. —Coluber vipeia anglorum. 

Laurenti , Synops. rept. p. 98 , n" 188 , pi. îv , fig. 1.— 

La dipsade. Daubenton , Dict. erpét. Encycl. métfa. 

— La vipère noire. Lacépède , Hist. nat. des serpens, 

in-12, tom. I, p. 224. — Idem. Latreille, Hist. nat. 

Reptiles. ToMii V I . L 
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à nous la faire paroi Ire très - redoutable. 

« Elle porte, suivant l'expression figurée de 

Lacépède, les livrées cle la mort, dont elle 

est le ministre». 

Sa couleur est très-obscure, ou presque 

toujours noire, avec des points blancs sur 

les pelites plaques situées sur les bords des 

mâchoires : clans ce fond noir on voit quel­

quefois des taches plus noires encore. qui 

sont disposées sur le corps et la queue, de 

la m ê m e manière que les taches de la vipère 

commune ; c'est ce qui a fait croire à l'au­

teur cle la Zoologie britannique que la vipère 

noire est une variété plus ou moins constante 

de la vipère commune. Linnasus et Gmelin 

ont annoncé au contraire que sa couleur 

est entièrement très-foncée et sans taches, 

avec les lèvres variées de points blancs et 

noirs. 

Le professeur Lacépède prétend qu'elle a 

trois grandes plaques entre les yeux, tandis 

des reptiles , in-18, tom. III , p. 5og. — An coluber 

hannasch. Gmelin, Syst. nat. p. 1116; et Forskœl, 

Descript. /Egypt. ? 

Nota. La dipsade de Daubenton est notre vipère 

noire ; il ne faut pas la confondre avec le dipse du 

même auteur ou notre vipère dipsade {coluber dipsas. 

Lin. ). Le dipsas de Stedman est la couleuvre boica. 
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que la vipère commune n'a que des écailles 

semblables à celles du dos sur toute la tête : 

ces plaques rapprochent au contraire ces 

deux vipères l'une de l'autre, car la commune 

a aussi des plaques sur le devant de la tête, 

ainsi que je l'ai reconnu, et comme le prouve 

la tête de cette vipère que j'ai fait repré­

senter vers le commencement du tome 

cinquième de cet ouvrage, pi. L X , fig. 16. 

Les écailles qui recouvrent le dessus de 

l'occiput, du cou, du corps et de la queue, 

sont ovales, presque hexagones, carénées, 

et celles voisines des plaques transversales 

sont lisses, arrondies, imbriquées, et un peu 

plus grandes. Linnœus a trouvé cent cin­

quante-deux plaques entières sous le corps, 

et trente-deux doubles plaques sous la 

queue. Lacépède en a observé deux individus 

dans le muséum d'histoire naturelle; l'un 

avoit cent quarante - sept grandes plaques, 

et vingt-huit doubles plaques; l'autre, que 

l'on disoit apporté de la Louisiane, en avoit 

cent quarante-cinq des premières, et trente-

deux des secondes. Ces plaques sont ordi­

nairement luisantes, et assez semblables par 

leur éclat et leur couleur à de l'acier poli, 

La vipère noire habite dans diverses par­

ties de l'empire cle Russie, en Suède, en 

L a 
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Prusse, en Pologne, en Allemagne, et m ê m e 

en Angleterre ;Palisot Beauvois l'a aussi trou­

vée eu France, aux environs d'Arras, une 

seule fois, et elle a été décrite par Latreille. 

Quoiqu'elle soit répandue en Europe, on 

peut cependant clouter qu'elle vive dans la 

Louisiane en Amérique, et il parait très-

vraisemblable qu'on aura été induit en 

erreur relativement à cette dernière asser­

tion, ou qu'on aura pris pour la vipère 

noire une autre espèce peu différente, de 

la Louisiane. 

Il paraît que la vipère noire est sujette 

à varier un peu dans ses couleurs, car les 

descriptions publiées jusqu'à ce jour ne sont 

pas toutes parfaitement semblables. 

Première pariété. 

LA Vll'èRE NOIRE DE SuÈDE ET I)'Au-

T R I C H E : sans taches , avec des points blancs 

au bord des lèvres. (Linngeus, Faun. suec. 

Laurenti, Synops. rept. ) 

Seconde variété. 

LA VIPÈRE NOIP.E D'ANGLETERRE : mar­
quée de taches plus foncées sur le dos, 
comme la vipère commune. ( Peliver, Mus. 
n° 104. Zool. brit.) 
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Troisième pariété. 

L A VIPÈRE NOIRE DE L'OKKA : ayant le 
cou et la queue marqués de taches jaunes. 
(Pallas, Voyag. en Russ.) 

Quatrième variété. 

L A V I P È R E NOIRE D E S BASCHKIRS : ayant 

quelques petites lignes blanches à la mâchoire 

inférieure, ou bien sous l'extrémité de la 

queue. (Lepéchin, Tagebuch , etc.) 

La vipère noire d'Allemagne se trouve 

principalement dans les montagnes cle 

Schneeberg :elle a ses dents et ses crochets 

disposés comme dans la vipère de Redi. 

L'iris est d'un rouge doré. Les plaques la­

biales sont plus claires dans leur centre ; 

les plaques sus-orbitaires sont oblongues, et 

elles ont entre elles trois plaques, savoir, 

une cunéiforme, placée en devant, et deux 

moindres , ovales, situées en arrière. Le 

reste de la tête est couvert d'écaillés qui 

deviennent très-petites sur l'occiput ; le des­

sous est d'un noir d'acier poli. Lorsqu'elle 

veut mordre quelqu'un, elle commence par 

siffler; ensuite elle s'élance subitement. 

L'individu trouvé dans les environs d'Ar-

ras est, selon Latreille, d'une couleur noi­

râtre sombre en dessus , d'un gris d'acier 

L 5 
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foncé et luiraut en dessous,avec les bords des 
mâchoires, le dessous de l'inférieure et le 

milieu de la partie inférieure de la queue, 

blancs : le bord postérieur des plaques abdo­

minales est plus pâle, avec un peu de rous­

sâtre. La vipère noire a jusqu'à deux pieds 

neuf lignes de longueur, y compris la queue, 

qui a deux pouces quatre lignes. 

Laurenti a fait, dans le mois de novembre, 

des expériences sur la morsure de cette vi­

père (i), mais il ne lui a reconnu aucun symp­

tôme de venin , ce qui dépend sans doute 

d'une indisposition de l'animal, ou de ce 

que le froid l'avoit déjà afïoibli et lui avoit 

ôté toute l'activité de son venin; car Linnanis 

la croit venimeuse, puisqu'il conseille de 

'mettre de l'huile d'olive chaude sur la plaie. 

La vipère noirâtre (l'Angleterre, figurée 

par Peliver, ou du moins la vipère noire 

décrite dans le troisième volume cle la 

Zoologie britannique , pourrait bien être 

une variété cle la vipère commune, ainsi 

que nous Pavons dit précédemment; mais, 

commeje n'ai pu me procurer cet animal clans 

(i) Voyez dans le tome premier de cet ouvrage un 

extrait des observations de Laurenti sur le venin des 

reptiles d'Allemagne, page 145. 
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de l'esprit de vin, je la regarde provisoire­

ment, comme une variété de la vipère noire. 

O n en fait usage dans les pharmacies d'An­

gleterre au lieu de la vipère commune. 

En 1768, lorsque Pallas voyageoit en 

Russie, il trouva vers le milieu du mois 

d'août, dans les forêts qui bordent la rivière 

l'Okka, aux environs cle Mourom, une 

vipère noire, qui avoit le cou et la queue 

marqués de taches jaunes: il la rencontra 

ensuite près de la K a m a , fleuve de Russie : 

sa morsure très-venimeuse occasionne une 

enflure énorme à la partie blessée. Les pay­

sans la redoutent infiniment; ils se servent 

avec avanlage du lait chaud pour détruire 

les effets pernicieux du venin de celte 

vipère. 

La quatrième variété a été observée par 

Lepéchin, en juillet 1770. Elle ne diffère de 

celle décrite par Linnasus que parce qu'elle 

a des petites lignes à la mâchoire inférieure; 

ou bien, lorsque ces lignes manquent à cette 

mâchoire , on les voit alors sous l'extrémité 

cle la queue. Je joins ici la traduction du 

passage où Lepéchin fait mention de ce rep­

tile, ce Auprès de la petite rivière de Sjaul'dir 

demeurait un baschkir riche et distingué , 

nommé Schukur, qui, pour nous faire passer 

L 4 
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le tems, vouloit donner un festin à la ma­

nière de son pays; mais, par un accident 

imprévu, il fut obligé d'en suspendre tons 

les préparatifs. Son fils, âgé cle dix ans, en 

jouant auprès de sa cabane , avoit été mordu 

par une vipère noire ( coluber prester Lin. ) 

en marchant sur elle. Son pied enfla extrê­

mement en moins d'une demi-heure, et il 

éprouvoit tant de douleur à la partie blessée 

qu'il ne pouvoit pas remuer le pied sans être 

forcé de crier : la pâleur extrême de son 

visage , ses yeux troublés et sa respiration 

gênée, aunonçoient très-fortement le danger 

que couroit ce jeune homme, si l'on n'y 

apportoit un prompt remède. Je fus par 

conséquent obligé, continue Lepéchin , de 

faire le médecin, et je tâchai de trouver, 

dans ma pharmacie de voyage, des remèdes 

pour sa guérison. J'employai de l'huile d'o­

lives en place de baume de serpent, et je fis 

boire de Palkali volatil en liqueur; et je puis 

assurer que le petit baschkir se trouva sou­

lagé pendant la nuit. Les symptômes du 

venin, dont nous avons parlé précédem­
ment , diminuèrent. 

» Je profite de cette occasion pour rendre 
compte de différentes propriétés que les 
baschkirs attribuent à cette vipère. 
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» Quand un baschkir tue un individu de 

cette espèce de reptile, il ne manque jamais, 

quelque pressé que soit son voyage , de des­

cendre de son cheval, afin de piquer sur un 

pieu enfoncé en terre la tête de l'animal. 

O n croit, dans le pajrs des baschkirs, qu'il est 

indispensable de tuer la vipère noire , parce 

qu'elle est très-danger eu se pour eux et pour 

leurs bestiaux ; mais c'est par suite d'un pré­

jugé ridicule qu'ils piquent la tête sur un 

pieu. Us croient que les autres vipères vont 

auprès de' la morte ; qu'elles apportent la 

racine d'une plante qui leur est inconnue, 

et qu'elles mettent cette racine sur la plaie 

de la vipère morte pour la faire revivre. Ils 

citent beaucoup cle témoins oculaires en 

faveur de celte opinion, et ils croient que 

cette racine doit être un remède plus efficace 

dans toutes les maladies, que tous les autres 

remèdes connus. 

» La vipère noire leur sert aussi de re­

mède dans une maladie de leurs chevaux, 

qu'ils appellent lichoi. Le lichoi consiste en 

ce que la peau du cheval se fend sur tout 

son corps, et qu'il est couvert de plaies vives. 

Dans ce cas, ils coupent la tête d'une vipère 

noire, en ferment la bouche et l'attachent, 

quand elle est encore un peu en vie, sur la 
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plaie du cheval, qu'ils conduisent tout de 

suite dans Peau froide où ils le laissent atta­

ché jusqu'à ce qu'il commence à beaucoup 

trembler: par ce 11103'en , disent-ils , le cheval 

doit être entièrement délivré cle sa maladie». 

(Lepéchin, Tagebuch der Reiseu in die pro-

vinzen des russischen Reichs, iu-40, 1775 ; 

Allenbourg, tom. 11, pag. io5.) 
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1 • . — 

LA VIPÈRE CLOTHO (1). 

( J A T E S B Y et Seba sont les seuls qui aient 
observé et figuré, d'après nature, celle es­
pèce , assez voisine de la vipère noire ; aussi 
ne puis-je indiquer le nombre des plaques et 
des doubles plaques dont elle est revêtue en 
dessous. Sa couleur est toujours brune, selon 
Catesby, et quelquefois tirant sur le jau­
nâtre , selon Gmelin. Ce dernier auteur 
ajoute, d'après Laurenti, que la tête est peu 
distincte, c'est-à-dire, sans étranglement 
vers le cou. Elle a des plaques sur le museau 
et le front; ses écailles sont assez grandes, 

( 1 ) Vipera clolho ; capite indistincto , in scutis 

gulœ macula albâ ; colore fusco ; caudâ brevi ~. 

Scutis abdom. — Scutellis subcaud. . . 

Coluber clotho. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmel. Syst. 

nat. p. 1086. — Cobra clotho. Laurenti , Synops. rept. 

p. 104 > n" 228. — Vipera fusca ; truncheon snahe. 

Catesby , Carol. pi. XLV. — Seba , Thés. tom. II , 

pi. xcm. 
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arrondies, nombreuses ; les plaques de la 

gorge ont leur carène marquée d'une tache 

blanche. La queue est très-courte, car elle 

n'occupe qu'un dixième de la longueur totale 

qui est de deux pieds au plus. Le corps est 

assez gros et cylindrique. 

Catesby l'a n o m m é e vipère brune; c'est le 

serpent bâton ( trunckeon snake ) des anglo-

américains. Elle habite dans la Caroline et 

la Virginie, et sans doute aussi dans la 

Louisiane. Elle rampe très-lentement ; aussi 

peut-on assez facilement éviter sa morsure, 

qui est regardée c o m m e infiniment veni­

meuse. Elle se nourrit de divers sauriens, 

de rainettes et d'autres animaux. 
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LA VIPÈRE C O B R A (1). 

JLiAURENTi a seul observé jusqu'à pré­

sent d'après nature, dans la collection du 

comte de Turn , cet ophidien venimeux ; 

et la description qu'il en a donnée est trop 

incomplette pour que je puisse décider si 

c'est une vipère plutôt qu'un bongare. Les 

espèces venimeuses ont toutes des crochets 

fixes ou mobiles à l'extrémité antérieure 

des branches marginales de la mâchoire 

supérieure. Laurenti a établi un genre de 

serpent qu'il a nommé cobra (2), et dans 

lequel il a placé trois espèces auxquelles il 

assigne pour, caractère commun, deux cro-

(1) Vipera cobra; tota fusca compressa ,dorso cari-

nalo , squamis majoribus carinatis , capite elongato 

teretiusculo ; caudâ. . . 

Scutis abdom. .. — Scutellis subcaud. . 

Coluber cobra. Gmel. Syst. nat. p. 1092. — Vipera 

cobra. Laurenti , Synops. rept. p. io5 , n° 227. 

(2) Voyez les caractères de ce genre dans le premier 

volume de cette Histoire nalurelle des reptiles, 

page 5i4. 
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chets venimeux sur chaque côté des mâ­

choires en haut et en bas. Il a aussi reconnu 

le même caractère à la vipère cobra, mais 

il ajoute qu'elle diffère des cobras clotho , 

lachésis et atropos , parce que toutes ses 

écailles sont lisses et non carénées. 

Les bongares ont leurs écailles sur le 

milieu du dos plus grandes que les autres 

latérales, et disposées sur une rangée lon­

gitudinale; ce caractère semble aussi appar­

tenir à la vipère cobra de Laurenti, et elle 

serait alors une espèce de bongare. 

Sa tète est alongée, un peu cylindrique. 

Tout le corps est brun , comprimé, avec 

le dos caréné et recouvert sur son milieu 

d'écaillés plus grandes. Laurenti n'a pas fait 

connoître le nombre des plaques transver­

sales , et il n'a attaché par erreur aucune 

importance à ce caractère, que les natura­

listes ne doivent cependant pas négliger. 

Gmelin la regarde comme intermédiaire 

entre les vipères clotho et cle Redi. 
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L A V I P È R E 

A TÊTE TRIANGULAIRE (1). 

LES habitans de Pile Saint-Eustache re­
doutent beaucoup cette espèce cle vipère, 
qui paraît exister seulement, dans leur île. 
Lacépède en a observé un individu qui 
a été envoyé au muséum d'histoire natu­
relle sous le n o m de vipère de l'Ile Saint-

Eustache. 
Elle paraît avoir beaucoup de ressem­

blance avec la vipère commune par la dis-

(1) Vipera trigonocephala ; viridescens , maculis 

supernè variegatis , et in tœniam irregularem longitu-

dinalem atque obscuram confluentibus , abdomine 

fuscescente ; caudâ -j-. 

Scutis abdom. i5o. — Scutellis subcaud. 61 -ail. 

La tête triangulaire. Lacépède, Hist. des serpens, 

in-12 , tom. I, p. 5i5 et suiv. pi. v, fig. i.— La vipère 

à tête triangulaire. Latreille , Hist. des rept. in-18 , 

tom. III , p. 532. —^Vipère de Vile Saisit- Eustache. 

Seba , Tltes. tom. II, pi. xxxvi, fig- 2. 
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position de ses couleurs; elle est verdàtre, 

avec des taches de diverses figures sur la 

tèle et sur le corps, où elles se réunissent 

pour former une bande irrégulière et lon­

gitudinale plus foncée. Elle a sous le ventre 

cent cinquante grandes plaques d'une cou­

leur foncée et bordée de blanchâtre, et sous 

la queue soixante-une doubles plaques. 

Lacépède appelle cette vipère la tête 

triangulaire , à cause de la forme de sa 

tèle, qui paraît d'aulant plus triangulaire, 

que les deux extrémités de la mâchoire 

supérieure forment, par derrière , deux 

pointes très-saillantes. Ce dangereux serpent 

a des crochets venimeux. L e sommet de 

la tète est revêtu de petites écailles sem­

blables à celles du dos. Elles sont toutes 

en losanges et lisses, au lieu d'être surmon­

tées par une carène ou arête, c o m m e celles 

des autres vipères. Le cou et le devant du 

corps sont très-amincis. 

Cette vipère a ordinairement deux pieds 

de longueur totale , et la queue occupe 

presque un sixième de celle longueur. 

U n colon de Saint-Domingue, qui a sé­

journé pendant quelque tems dans l'île 

Saint-Eustache, m'a assuré que les vipères 

qu'on 

http://i-.fi
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qu'on y trouve sont tellement venimeuses, 

qu'un nègre fut un jour mordu par une à 

la cheville du pied , et qu'il mourut au 

bout de quelques minutes. Je présume que 

la vipère à tête triangulaire a beaucoup 

de rapports avec la vipère fer-de-lance par 

la forme de sa tête , et par la disposition 

des plaques et des écailles qui la recouvrent. 

Latreille a cru reconnoître cette espèce 

figurée dans l'ouvrage de Seba. 

Reptiles. T O M E VI. M 
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LA VIPÈRE CÉRASTE (i). 

PL IXXIV,^. ,. 

JLf E cétiaste est une espèce de vipère 
d'Egypte, ainsi n o m m é e , d'après les grecs, 

( i ) Vipera çtrQsfe? ; cornu l>revi striafo in ut roque 

oculo , colore griseo flavescente cum fasciis transver-

salibus atris ; abdomine flavescente ; caudâ -f-. 

Scutis abdom. i5o. — Scutellis subcaud. 25 - 175. 

149. 27- 176. 

147. 63-2io. 

Coluber cérastes. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1087. — Idem. Hasselquist, Act. Upsal, 

p. 27, ami. 1760. — Coluber cornutus. Hasselquist, 

Voyage dans le Levant et en Egypte , p. 3 15 , n° 61. 

— Belon , Voyage , p. 2o3. — Ellis , Act. angl. 1766, 

p. 56 , pi. xiv. — L e céraste. Daubenton , Dict. crpét. 

Encycl. métliod. — Idem. Lacépède, Hist. nat. des 

serpens , in-12 , tom. I, p. 242 , pi. 1, fig. 1 , a , b. — 

Idem. Valmont de Bomare , Dict. d'hist. nat. — La 

vipère céraste. Latreille, Hist. nat. des reptiles, in-18, 

tom. III , p. 313, fig. 2,3- — Cérastes. Ray , Synops. 

serpent, generis, p. 287. — Idem. Gesner , de Serp. 

naturâ, p. 58. — Idem. Cb. Owen, Essay towards a 

nat. bisl. of serpens; Lond. in-40, 1742, p. 54, pi. 1. — 

Alp et «èV^en Egypte Bœschasch et datan. Fors-

fcœl, Destf.Tuiim. vEgypt. p.9. — Cérastes et cerktatis. 
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parce qu'elle a au dessus des yeux deux 

petites pointes qui sont assez semblables à 

des cornes. Comme on trouve cette vipère 

principalement en Egypte, on ne doit pas 

être étonné que les anciens égyptiens, par­

tisans du merveilleux, Paient quelquefois 

représenté sur leurs monumens parmi leurs 

divers hiéroglyphes. On voyoit en 1766, 

suivant Ellis, plusieurs figures de cérastes 

très - bien gravées sur deux très - grandes 

pierres apportées d'Alexandrie à Londres, 

placées dans la cour du muséum britanni­

que , et qui semblent avoir fait partie d'une 

corniche d'un magnifique palais. Lacépède 

prétend m ê m e qu'on en figurait jusques 

sur les momies. 

Le céraste doit mériter de fixer pendant 

quelques instans notre attention, soit parce 

qu'il étoit connu des anciens, et consacré, 

en quelque sorte, sur leurs monumens, soit 

à cause de la forme singulière de sa tête. 

La vipère céraste est longue de deux 

pieds, et sa queue n'a pas cinq ponces, ce 

qui fait envirpn la cinquième partie de la 

longueur totale. 

Sa tête est raccourcie, aplatie, obtuse en 

devant, plus grosse derrière les yeux, en­

suite rétrécie près du cou, qui est aminci. 

M % 
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Elle a au dessus de chaque œil une petite 

dent molle, selon Linnams, ou plutôt une 

corne verticale, un peu courbée, mobile. 

longue de deux ligues environ , marquée 

de quatre cannelures longitudinales , et 

revêtue d'une couche mince de la m ê m e 

nature que les écailles ( i ). Les 3'eux ont 

leur iris d'un verd jaunâtre, et leur pru­

nelle est étroite, verticale. Les écailles qui 

recouvrent la tète sont ovales, carénées, 

semblables à celles du clos, et plus petites 

seulement auprès des cornes. Les lèvres 

sont bordées cle petites plaques nombreuses. 

Bruce a compté seize peliles dénis aiguës 

et immobiles; et il a observé en outre deux 

crochets venimeux, courbés en dedans, 

d'un blanc très-poli, et tirant sur le bleu 

à la mâchoire supérieure. Ces crochets sont 

longs de deux lignes et demie environ. 

Linnœus a compté cent cinquanle grandes 

plaques sous le ventre cle ce reptile, et 

(i) Suivant Bclon , ces cornes ressemblent à un 

petit grain d'orge ; et c'est sans doute à cause de celte 

analogie que Pline et ensuite Solin ont écrit que le 

céraste se cachoit sous des feuilles , et ne laissoit 

paroître que ses cornes au dehors , pour attirer vers 

lui les petits oiseaux afin de les dévorer. 



D E S V I P E R E S . 181 
seulement vingt-cinq doubles plaques sous 

la queue ; Hasselquist en a vu jusqu'à cin­

quante de ces dernières ; et Lacépède a 

observé sur deux individus cent quarante-

sept des premières, et soixante - trois des 

secondes. 

La couleur est en dessus d'un gris 

jaunâtre, marquée de taches irrégulières 

plus foncées et transversales en dessus; le 

ventre est plus clair et d'un blanc jau­

nâtre. 

Bruce a donné une description assez 

étendue de la vipère céraste dans la Rela­

tion de son voyage en Nubie et en Abis-

sinie, et il y a inséré quelques détails plus 

ou moins inexacts sur les habitudes de cet 

animal. Il a fait mordre successivement dix-

huit pigeons par un céraste, et ils sont tous 

morts dans un même espace cle tems après 

avoir été mordus ; ce qui prouve que les 

vésicules renferment une certaine quantité 

de venin; cefui-ci est jaune comme clans 

les autres vipères, et n'est pas dangereux 

lorsqu'on le boit, mais seulement lorsqu'on 

Punit au sang. Ce voyageur a rapporté au 

céraste tout ce que les anciens ont dit du 

basilic ; il a aussi pensé que ce serpent a 

été nommé par les hébreux tseboa , de 

M 3 



182 H I S T O I R E 

même que l'hyène, parce qu'ils sont tous 

les deux médians, rougeàtres et tachetés: 

les grecs ont même prétendu que ces deux 

animaux changent de sexe tous les ans ; 

mais cette opinion est trop absurde et ne 

mérite pas d'être réfutée. 

11 est reconnu que le céraste reste pen­

dant le jour dans le sable au fond d'un 

trou. Bruce dit que ce trou est ordinaire­

ment contigu à ceux du gerboa, qui de­

vient quelquefois la proie de ce serpent. Il 

rampe avec beaucoup d'agilité en avant , 

en arrière et même de côté; Bruce assure 

même, ce qui n'est cependant pas vraisem­

blable, que, lorsque le céraste veut saisir 

une proie éloignée de lui, il rampe de côté 

en détournant la tête jusqu'à ce qu'il se 

croie assez près pour s'élancer sur elle. 

Les anciens ont cru que des hommes 

avoient le secret de manier des vipères, et 

de s'en faire mordre jusqu'au sang sans 

en ressentir aucune douleur fâcheuse; quel­

ques modernes ont encore cette opinion, 

qui n'est cependant fondée que sur l'adresse 

avec laquelle des charlatans savent vuider 

les vésicules à venin des vipères, en leur 

faisant mordre plusieurs fois de suite un 

corps spongieux, ou bien ils arrachent les 
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crochets venimeux. Bruce rend compte de 

quelques détails relatifs à cette opinion des 

anciens, avec toute la crédulité possible." 

Il vit un jour au Caire un céraste s'élance? 

perpendiculairement à la hauteur de trois 

pieds, et mordre la main d'un homme jus­

qu'au sang entre le pouce et l'index ; mais 

cet homme n'appliqua aucun remède sur 

sa plaie et n'en ressentit aucun mal, quoi­

que la morsure de cette vipère fit mourir 

bientôt après un pélican au bout de treize 

minutes d'agonie. Il cite encore d'autres 

faits dénués de toute vraisemblance ; tek 

sont les suivans. 

Il rapporte que toutes les personnes qui 

ont voyagé en Egypte, ont été témoins du 

pouvoir des charmes et des enchantemens 

sur les serpens. Afin de confirmer l'opinion 

consignée à ce sujet dans l'Ecriture et dans 

les ouvrages d'anciens historiens, il dit avoir 

vu au Caire un homme prendre un céraste, 

le mettre sous son bonnet et dans son sein, 

sans que l'animal lui fît la moindre morsure; 

mais il mordit presque au même moment 

une poule qui mourut en quelques minutes. 

Comparant ensuite cet art supposé avec celui 

des psylles et des marmarides, il assure que 

les habitans noirs du royaume cle Sennaar, 

M 4 
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tant les funges que les nubas, sont garantis 

contre le venin des scorpions et des vipères, 

de manière à jouer avec des cérastes c o m m e 

avec les animaux les plus innocens; et si 

les arabes n'ont pas les mêmes secrets, ils 

se garantissent au moins du danger qui suit 

la morsure de ces animaux, eu mâchant des 

racines et en se baignant clans de l'eau où 

l'on a fait infuser des plantes qui en neu­

tralisent les dangereux effets. U n jour, le 

premier esclave du roi de Sennaar avoit pris 

un céraste qui se jouoit avec lui, entortillé 

autour de son bras, et c o m m e Bruce pa-

roissoit douter que ce reptile eût ses cro­

chets venimeux, l'esclave emporta chez lui 

le céraste , qui se jeta sur une poule qu'il 

mordit avec fureur, et qui mourut presque 

aussi)ôt. Bruce observe que ces animaux 

ont Pair engourdi tant qu'ils sont dans les 

mains des habitans de Sennaar, et ne tournent 

pas la bouche vers la main qui les tient. 

Ces mêmes habitans connoissent le secret 

d'en garantir les autres par des décoctions 

d'herbes et de racines qu'on verse dans l'eau 

où l'on se baigne. Cette préparation, qui ne 

dure que pendant une saison, Bruce la tenta 

sur lui, et néanmoins il n osa pas toucher 

des cérastes, dans la crainte que les naturels 
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du pays ne voulussent profiter cle son titre 

de chrétien pour le faire mordre. 

Le céraste existe sur les sables des déserts, 

non seulement en Egypte, mais encore dans 

presque tout l'Orient, en Syrie , dans toute 

l'Arabie : il aime beaucoup la chaleur. Bruce 

assure n'avoir trouvé d'autre reptile veni­

meux que le céraste dans toute la basse 

Egypte, et il conclut de là que c'est l'aspic 

de Cléopâtre. Les modernes croient plutôt 

que c'est la vipère d'Egypte -, et je pense 

au contraire que le véritable aspic est la 

vipère haje, dont je possède un individu 

muni de crochets venimeux, et non la vipère 

d'Egypte qui paroit être dépourvue de cro­

chets venimeux , ainsi que l'a reconnu un 

naturaliste hollandais sur un individu (i) qui 

lui a été envoyé d'Alexandrie, il y a quelques 

années. 

La vipère céraste est infiniment vorace, 

car elle se nourrit quelquefois si abondam­

ment que son corps se gonfle de manière 

(i) « La prétendue vipère d'Egypte n'a pas de 

crochets venimeux ; toutes ses dents sont simples et 

disposées d'une manière particulière sur les branches 

maxillaires , ainsi que je puis le prouver par un indi­

vidu que je possède, etc. (Note manuscrite commu­

niquée ; voyez l'article de la vipère d'Egypte. ) 
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à paroître une fois plus gros que de coutume, 

suivant le témoignage de Belon : malgré son 

avidité, on prétendqu'elle peut rester pendant 

plusieurs années sans manger. L e professeur 

Lacépède rapporte, d'après S h a w , qu'un 

pharmacien de Venise, n o m m é Gabrieli, 

garda pendant cinq années deux cérastes 

vivans et à jeun dans une bouteille bien 

fermée. Bruce dit en avoir aussi conservé 

pendant deux ans à jeun dans une bouteille. 

Cette faculté, que tous les reptilescont de 

vivre long-tems sans manger, paraît pro­

venir de ce que leurs humeurs sont plus 

épaissies, plus huileuses, et par conséquent 

moins évaporables que celles des animaux 

plus parfaits. Le céraste jouit de cette faculté 

dans un très-haut degré, parce qu'il peut 

supporter pendant plus long-tems les rayons 

presque brûlans du soleil. 

Le céraste est ovovivipare, c o m m e tous 

les ophidiens venimeux : ce fait est regardé 

c o m m e très-constant; et l'on doit par con­

séquent douter de celui cité par Gesner dans 

son ouvrage sur les serpens, où il dit qu'un 

de ses correspondans a vu à Venise, chez 

un noble vénitien, un céraste long de trois 

pieds , pondre dans le sable cinq œufs gros 

à peu près c o m m e ceux d'un pigeon. 
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Dimensions principales d'un céraste observé par Bruce. 

pitfls. pouc. lign. 

Longueur totale. 1 2 » 

Longueur de la tête » » 10 

Distance entre les deux cornes n » 3 

Largeur de la tête » " 9 

Longueur du corps et du cou » 11 1* 

Longueur de la queue « 1 3 

Longueur des grands crochets veni­

meux » » 3 

Lacépède rapporte, d'après d'autres au­

teurs, que le céraste est nommé alp et aeg 

en Egypte ; mais je trouve, dans l'ouvrage 

sur les animaux de l'Egypte par Forskœl, 

que le serpent bœschasch paraît être le m ê m e 

que le céraste, ainsi que le dutan cornu, qui 

se creuse des trous dans les sables secs et 

tendres, et dont la morsure est mortelle, 

lorsqu'un voyageur pose par mégarde son 

pied sur lui. 
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• • 

LA VIPÈRE CORNUE 

DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE (i). 

W ILLU M Paterson , dans la Relation 
de ses voyages dans le pays des hottentots 

et des namaquois ou nimiquois, fait mention 

d'un serpent cornu très-voisin de la vipère 

céraste. Ce serpent a depuis un pied jusqu'à 

dix-huit pouces de longueur totale. 

C'est, suivant ce voyageur, le plus veni­

m e u x de tous les reptiles. Il a jusqu'à quatre 

longs crochets venimeux cle chaque côté de 

la< mâchoire supérieure, d'après la figure 

qu'en a donnée Paterson. Sa couleur est 

grisâtre, avec des taches noires sur la tète, 

entre autres une sur les yeux, deux derrière, 

(i) Vipera comuta; squamis erectis suprà oculos, 

colore griseo quatuor seriebus dorsuhbus macularum 

nigrarum ; caudâ circa -|-. 

Scutis abdom. . . — Scutellis subcaud. 

Serpent cornu. W Paterson ; Relation de quatre 

voyages dans le pays des hottentots et des nimiquois, 

traduction française , à la fin du tom. V du voyage de 

Bruce aux sources du Nil, p. 109 et 126, pi. xv. 
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une sur le sommet de la tête ; les mâchoires 

sont bordées de noir, sur-tout l'inférieure. 

Dessus tout le corps il y a quatre rangées 

longitudinales de taches noires flambées, et 

deux rangées sur la queue, qui est amincie 

et très-courte, puisqu'elle n'occupe environ 

que la huitième partie de la longueur totale. 

La tête est courte, ramassée; elle a le 

museau court, élargi et obtus, avec Je 

sommet du crâne un peu élevé, ce qui la 

fait paroître plus grosse que le corps; et 

on voit au dessus des yeux de petites écailles 

que les colons du Cap appellent des cornes. 

La figure publiée par Paterson indique cinq 

écailles redressées au dessus de chaque œil. 

Dans la vipère céraste au contraire, chaque 

corne n'est pas formée d'écaillés ; c'est seu­

lement une dent cannelée. 

Ce serpent, si justement redouté, puisque 

ses morsures sont toujours mortelles, est 

très-commun dans le pays des boshmans et 

des namaquois, qui préfèrent son venin à 

tous les autres pour empoisonner leurs 

flèches, selon la remarque de Paterson. Les 

boshmans n'ont pas de bétail, et ne vivent 

guère que du produit de leur chasse ; aussi 

il semble que la Nature a placé exprès dans 

les contrées qu'ils habitent le venin du ser-
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pent cornu, pour leur procurer un moyen 

de se rendre plus facilement maîtres de 

leur proie, et cle se défendre contre leurs 

nombreux ennemis. Ces hommes sauvages, 

lorsqu'ils sont pressés par la faim , descendent 

fréquemment de leurs montagnes pour en­

lever les troupeaux des colons; et avec leurs 

flèches empoisonnées, ils donnent la mort, 

ou ils font des blessures souvent incurables. 

Le m ê m e voyageur ajoute que les bosh-

raaus préparent ce poison eu pilant le ser­

pent tout entier , jusqu'à ce qu'il soit réduit 

à une consistance semblable à de la g o m m e ; 

et alors ils en attachent un peu avec de 

petits nerfs au bout de leurs flèches, aux­

quelles ils ont soin de faire deux pointes 

recourbées et quelquefois davantage, pour 

qu'elles ne puissent plus sortir de la chair, 

lorsqu'elles y sont entrées. Quelquefois ils 

réunissent ce venin à plusieurs autres, et 

forment par ce mélange un poison pourri, 

qui paraît, selon plusieurs personnes, occa­

sionner soudain la gangrène , 'mais sans 

beaucoup de douleurs. Les hotlenlots par­

viennent quelquefois à se guérir de la 

morsure des serpens venimeux, quoiqu'on 

ne leur connoisse d'autre moyen curatif 

que cle brûler sur le champ la plaie. 
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LA VIPÈRE MÉLANIS (i). 

V J E dangereux reptile a beaucoup de rap­

ports avec la vipère commune par sa forme, 

par ses dimensions, et par ses mâchoires 

munies de crochets venimeux, un peu re­

courbés en arrière ; mais il en diffère par 

ses couleurs. 

La vipère mélanis est noirâtre, opaque 

en dessus, et elle est en dessous luisante, 

un peu moins ternie, avec des taches plus 

obscures. Sa couleur, sur les côtés du corps 

et vers la gorge, est bleuâtre rembrunie. 

Les yeux ont leur iris brun, leur pupille 

lancéolée verticale, avec le bord argenté. 

(i) Vipera melanis ; corpore atro, opaco , subtàs 

polito , et ad lalera versùsque gulam cœrulescenle 

nebuloso ; caudâ brevi. 

Scutis abdom. 148. — Scutellis subcaud. 27 - 175. 

Coluber melanis. Pallas, Voyage en Russie, Appen-

dix, in - 8° , tom. VIII, p. 93 , n" 93. — Gmel. Syst. 

nat. p. 1087. — La mélanis. Lacépède , Hist. nat. des 

serpens, in-12 , tom. I, p. 228. — La vipère mélanis. 

Latreille , Hist. nat. des reptiles , tom. 111, p. 5i 1. 
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Les plaques abdominales sont au nombre 

de cent quarante-huit. La queue est courte, 

conique, et garnie en dessous de vingt-sept 

doubles plaques. 

Le célèbre voyageur Pallas a découvert 

plusieurs fois cette vipère, qui n'est peut-

être, suivant Latreille, qu'une variété de 

la vipère commune, sur les bords du Volga 

et de laSamara; elle y recherche les lieux 

ombragés, et les tas de végétaux réduits en 

fumier. 

LA 
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LA VIPÈRE A M M O D Y T E (i). 

PI. LXXIV, fig. 2. 

JLJES naturalistes ont souvent commis des 

méprises par rapport à la synonymie des 

animaux qu'ils ont décrits; et c'est ce qui 

(i) Vipera ammodytes ; rostro verrucâ erectâ lermi-

nato, corpore suprà subfusco fasciâ longiludinali 

dentalâ nigrâ ; caudâ 

Scutis abd. 146. — Scutellis subcaud. 46-192 selon 

Linnasus. 

146. 34- 180. 

142. 32 - 174 

Coluber ammodytes. Lin. Syst. nat. Ainsen. acad. 

tom. I, p. 5o6 , n° 25. — Idem Gmel. Syst. nat. 

p. 1087. — Idem. Weigel, Abh. der hall, naturf. ges. 

tom. I, p. il. —Coluber aspis. Lin. Syst. nat. — Idemm 

Ginel. Syst. nat. p. ioy5. — Vipera illyrica. Laurenti, 

Sji-nops. rept. p. 101, n° 220.— Vipera Mosis Charas. 

Laurenti , Synops. rept. p. 100 , n° 219. — Druinus. 

lïelon , Voyag. p. 2o3. — Ammodytes. Aldrovande , 

Serp. hist. p. 169. — Charras , Expériences sur la 

vipère , pi. 1 , a a a a. — Act. de l'acad. des sciences de 

Paris. — Coluber ammodytes, sandnatter. Wolf, 

Deutschlands Fauna ; Amph. fasc. 2 , pi. 1 , 11. — :dem. 

Nie. Jos. Jacquin, Collectanea ad botanicam, chemiam 

Reptiles. T O M E VI. N 
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a eu lieu relativement à la vipère ammo-

dyte, qui est ainsi nommée, suivant Ray, 

parce qu elle a l'habitude de se cacher dans 

le sable.Cette espèce de vipère étoit connue 

des anciens : c'est sur l'ammodyte que Moyse 

Charas a fait la plupart de ses expériences 

sur le venin des vipères ; elle n'est pas rare 

dans diverses contrées d'Europe, principa­

lement en Allemagne, et cependant on l'a 

confondue avec la vipère aspic de Lacépède, 

qui est notre vipère ocellée. L a description 

de l'aspic, insérée dans le Systema natures 

de Gmelin, est absolument conforme à celle 

du véritable ammodyte qu'il a d'abord fait 

et historiam naturalem spectantia , cum figuris , 

tom. IV ; Vienne, 1790. — Cenchrias, cerchrias , 

cynchrias , miliaris , aspide del corno , vipère cornue 

d'Illyrie , d'après les anciens , selon Lacépède. — 

L'ammodyte. Daubenton , Dict. erpét. Encycl. méth. 

— Idem. Lacépède, Hist. nat. des serpens, in -12, 

tom. 1, p. ii36. — Idem. Valmont de Bomare , Dict. 

d'hist. nat. — Idem. Mathiole , Comment, sur Dios-

coride, p. 95o. — Idem. Olaiis Magnus, Opéra.— 

Ammodytes. Gesner , de Serpent, naturâ , lib, 5, p. 2j. 

— La vipère ammodyte. Latreille, Hist. nat. des rept. 

in-18, tom. 111 , p. 3o6.—Ammodytes. Solin, Opéra. 

— Aëtius,Opéra, lib. i3, cap. 25. — Ch. Owen, Essay 

tomvards a nat. hist. of serpents; London, 1742, 

in-40 , p. 55. 
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connoître sous ce dernier nom. L'aspic, 

selon Gmelin, est la m ê m e vipère que celle 

décrite par Moyse Charas, et appelée en­

suite par Laurenti vipère de Moyse Charas. 

Son museau est terminé par une verrue 

redressée, avec le corps roux, marqué de 

stries eu forme de lettres alternes, éparses, 

confluentes; le dessous est d'une couleur 

d'acier ponctuée cle jaune. L'ammodyte du 

m ê m e auteur n'en diffère que par ses cou­

leurs : il est tantôt brun, tantôt bleuâtre, 

avec une bande dorsale noirâtre, dentée en 

zig-zag. La première vipère est indiquée 

par Gmelin comme plus grande que la vipère 

chersea, et il paraît disposé à les regarder 

toutes les deux comme de la m ê m e espèce 

que la vipère commune ; cependant l'am­

modyte a constamment Une pointe couverte 

de petites écailles, redressée au bout du mu­

seau et longue de trois lignes environ , ainsi 

que je l'ai remarquée sur un individu qui 

a été donné par Latreille au muséum na­

tional d'histoire naturelle de Paris. 

La tête est un peu étroite et aplatie en 

devant, avec son museau obtus; mais der­

rière les yeux elle est un peu bombée, élar­

gie; ce qui lui donne une forme triangulaire. 

Les narines sont petites, et situées en avant, 

N 2 
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au bas de la pointe cornue du museau. Les 
yeux sont petits, à peine saillans, avec leur 

iris jaune, et leur prunelle étroite, verticale. 

L e corps est plus étroit que la tète vers le 

cou, presque cylindrique; il est terminé par 

une queue courte, amincie. Les lèvres sont 

bordées de petites plaques; deux autres pla­

ques plus grandes recouvrent les yeux; le 

reste de la tèle en dessus est garni d'un 

grand nombre cle petites écailles ovales, 

presque hexagones et carénées. Les deux 

rangées d'écaillés sur chaque côté des plaques 

sont lisses, arrondies et un peu plus grandes 

que les dorsales; les écailles qui couvrent le 

corps, le dessus du cou et de la queue, res­

semblent à celles du dessus de la tète; elles 

sont en outre réticulées entre elles, imbri­

quées, et surmontées par des carènes qui 

forment des stries longitudinales saillantes. 

L a couleur est ordinairement en dessus 

d'un gris foncé, quelquefois roussâtre clair, 

parsemée de petits points noirs. Jacquin pré­

tend, dans ses Mélanges d'histoire naturelle, 

que la partie postérieure de la tête cle la 

femelle est marquée d'une seule tache noi­

râtre, circulaire, taudis que celle du mâle 

a deux taches qui sont un peu arquées ; 

indépendamment de cela on voit derrière 
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chaque œil cle cette vipère un long trait 

noirâtre, qui se prolonge dessus et dessous 

jusqu'au bout du museau. L e dos est marqué 

d'une bande longitudinale noirâtre, dentée 

en zig-zag, étendue depuis la nuque jusqu'à 

l'extrémité de la queue : sur les flancs il y a 

des taches noires situées en face des angles 

rentrans de la bande dorsale. Les lèvres, la 

gorge, les rangées marginales d'écaillés si­

tuées près du ventre, les plaques abdomi­

nales et sous-caudales sont blanches et noires, 

quelquefois teintes de rougeàlre, sur-tout 

vers l'extrémité de la queue. 

La langue est longue, mince, filiforme» 

très-fendue et noire, avec une ligne longi­

tudinale blanchâlre en dessus dans presque 

tous les individus; elle peut se retirer sur 

elle-même, par une véritable contraction, 

dans un fourreau, c o m m e celle de la plu­

part des autres ophidiens et sauriens. A u x 

deux côtés antérieurs cle la mâchoire supé­

rieure, dans une gencive creuse, imbibée de 

salive, sont cachés deux crochets un peu 

courbés, perforés, longs cle trois lignes en­

viron, qui servent à mordre et à intro­

duire le venin dans la plaie. Les deux jeunes 

crochets qui suivent les premiers sont atta­

chés par de si foibles ligamens qu'ils peuvent 

N 5 
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être arrachés et coupés très-aisément; la 

mâchoire supérieure est armée de vingt à 

trente dents, et l'inférieure en a seize à 

vingt-quatre : ces dents sont longues d'une 

ligne au plus, minces, très-pointues. 

L e mâle , selon W o l f , a la tète plus 

étroite, le corps plus mince que la femelle, 

et il n'est pas d'une couleur aussi brune 

qu'elle; sa queue ne s'amincit pas aussi brus­

quement; il a up aspect moins farouche et 

ne rampe pas aussi lentement. 

La vipère ammodyte est très-sujette à 

varier dans la disposition cle ses couleurs, 

car sur une trentaine d'individus qui furent 

apportés au docteur Host, et trouvés vers 

la rivière de Vienne, il ne s'en rencontra 

pas deux parfaitement semblables. Voici les 

principales variétés qui sont indiquées dans 

la Faune d'Allemagne, publiée par Sturm. 

Première variété. 

La vipère ammodyte, dont la bande dor­

sale est formée cle taches carrées, et isolées 

par deux ou plusieurs taches écartées qui 

se suivent. 

Deuxième variété. 

La vipère ammodyte, d'un gris cendré, 
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avec les taches cle la tête et du dos presque 

toules effacées ou m ê m e imperceptibles. 

Troisième variété. 

La vipère ammod}^ noirâtre en dessus, 

avec ses taches noires. 

Quatrième variété. 

La vipère ammodyte, dont les plaques 

abdominales sont irrégulièrement rouges, 

blanches ou noires, avec la gorge d'une 

couleur plus bleue. 

Les détails intéressans, publiés dans le 

Recueil d'histoire naturelle, etc. de Jacquin, 

sont accompagnés d'observations très-cu­

rieuses sur les habitudes cle cette vipère ; 

mais, avant cle les faire connoître, nous 

devons remarquer qu'on a omis un carac­

tère essentiel, en n'indiquant pas le nombre 

des plaques abdominales et sous-caudales cle 

tous les individus observés par le docteur 

Iîost. Linna?us a compté cent quarante-

deux plaques entières sous le ventre, et 

trente-deux doubles plaques sous la queue 

de sa vipère ammodyte; cent quarante-six 

des premières, et trente-quatre à quarante-

six des secondes, sous la vipère aspic. 

L'ammodyte a ordinairement un pied à 

N" 4 
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un pied et demi, et rarement deux pieds 

de longueur totale. On le rencontre très-

communément dans les montagnes Japi-

dieunes, parmi les rochers qui bordent le 

Danube, et principalement clans uue cer­

taine partie de ces montagnes appelée Ber-

gudi par les habitans des bords du Danube , 

et qui est à peine éloignée d'une lieue du 

fleuve; on le voit aussi en Orient dans les 

montagnes d'Illyrie, ainsi que clans le Dau­

phiné et aux environs de Lyon. 

Dès que les premières chaleurs du prin-

tems se font sentir, la vipère ammodyte 

sort du sommeil léthargique dans lequel elle 

a passé l'hyver, cachée au fond des fentes 

de rochers; elle va, dès que le soleil com­

mence à paraître, dans des lieux exposés à 

ses rayons, pour que sa chaleur la rappelle 

entièrement à la vie, que le froid avoit, pour 

ainsi dire , suspendue. Une grande activité 

succède alors à la lenteur de ses mouve­

mens progressifs; puis elle va se réunir avec 

d'autres individus de son espèce dans les 

relrailes qu'ils préfèrent, et s'y accouple,. 

Lorsque les deux sexes veulent se joindre, 

ils s'entortillent par plusieurs circuits autour 

l'un de l'autre, et leur accouplement dure 

ainsi quelques heures; les individus-ensuite 
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se séparent, et vont chercher çà et là leur 

nourriture, qui consiste en souris de bois, 

en passereaux ; ils mangent quelquefois des 

lézards. 

Nous avons déjà parlé du pouvoir qu'on 

a attribué de tout tems aux serpens, d'étour­

dir et de charmer les autres animaux ; les 

uns expliquent à leur gré ce fait remar­

quable, d'autres en constestent l'exactitude; 

l'auteur du Mémoire sur la vipère a m m o ­

dyte , inséré dans les ouvrages de Jacquin 

et de Sturm , l'interprète d'une manière 

très-ingénieuse, qui ne me paraît cependant 

pas admissible. Cette vipère, selon lui, attire 

le rossignol et les fauvettes par le mouve­

ment rapide de sa langue , que ces oiseaux 

prennent vraisemblablement pour un ver 

ou un insecte. Elle parvient à monter sur 

les basses branches des arbres et sur les 

buissons pour manger les œufs ou les jeunes 

des petits oiseaux. Quelquefois, placée au 

bord des eaux, entre les racines décou­

vertes des arbres, au pied des haies ou dans 

les prairies, elle se roule en spirale afin de 

guetter les petits animaux qui passent à sa 

portée; et lorsqu'elle peut en attraper un. 

elle le saisit entre ses crochets venimeux et 

ses dents recourbées en arrière , puis l'avale 



aoa H I S T O I R E 

en entier, lorsqu'il est même un peu plus 
gros qu'elle. Souvent cette proie reste quel­

ques heures clans sa bouche pour se ramollir 

et se macérer, afin d'être avalée plus faci­

lement. Dès que la vipère s'est ainsi rassa­

siée , sa forme est plus raccourcie , plus 

grosse, et elle pousse sa proie dans son 

estomac en se roulant très-élroitement, et 

avec force, sur elle-même. 

Cette vipère quitte sa vieille peau dès les 

premiers jours du printems et en été. Si le 

froid excessif l'engourdit, les grandes cha­

leurs la font aussi souffrir; car pendant la 

canicule elle reste tout le jour dans des 

trous de rochers qui conservent un peu de 

fraîcheur, et attend la nuit pour chercher 

sa nourriture à la piste. 

Cet animal est dangereux par sa morsure, 

et s'il est assez cruel pour se nourrir de 

petits oiseaux innocens, il devient aussi la 

proie d'oiseaux plus grands; les vautours et 

les chouettes en sont avides, et ils ont soin 

de le tuer avec adresse à coups de bec, 

afin cle ne pas risquer d'en être mordus. U n e 

mite (i) le persécute aussi avec opiniâtreté; 

elle s'attache en si grande quantité à l'orifice 

(i) Acarus viperinus ; lateribus appendiculalis 
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de l'anus et clans l'entrée du rectum, qu'il 

s'y établit une suppuration qui fait périr 

l'animal. Cette mitte a, sur les côtés, des 

appendices, avec les cuisses de couleur de 

rouille et les quatre pieds postérieurs plus 

longs : elle ne diffère guère clu ciron du 

fromage Çacarus ciro ) que parce qu'elle n'a 

pas de poils ou de brosse à la partie pos­

térieure du corps. Sa petitesse est telle qu'une 

trentaine réunies ensemble ne sont pas plus 

grosses qu'un grain de millet. 

Aussitôt qu'on est mordu de cette vipère, 

on éprouve des étourdissemens et une sorte 

d'insensibilité qui durent quelque tems, et 

qui sont accompagnés d'une vive douleur. 

L a plaie devient enflammée , s'enfle, prend 

une couleur d'abord livide, puis noire : on 

a ensuite clés foiblesses , des crispations, des 

vomissemens, une sorte cle douleur interne, 

quelquefois une fièvre bilieuse ou putride; 

et rarement cette morsure est mortelle. A u 

femoribus rubiginosis , pedibusque posticis quatuor 

longioribus , abdomine posticè glabro. 

Je soupçonne que cet insecte doit appartenir au 

genre carpaïs de Latreille, et qu'il est voisin du 

carpaïs des coléoptères. J'ai fait connoître , à l'article 

du boa porte anneaux, un autre iusecle que j'ai 

nommé ixode aurifère. F. M. D. 
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reste la blessure paroît être plus ou moins 

dangereuse suivant la disposition particulière 

du tempérament de la personne mordue. 

Lorsque quelqu'un est mordu cle cette 

vipère, dans les campagnes auprès de Vienne, 

ou fait d'abord avec raison une ligature au 

dessus et au dessous cle la plaie ; ensuite 

on y pratique une ventouse à l'aide d'une 

aiguille ou avec une épine de paliure {rhani-

nus paliurus Lin. ), afin cle faire sortir fe 

venin avec le sang; puis on frotle la plaie 

avec de l'ail, et on y fait des fomentations 

avec du vin, de la rhue et du romarin. Ces 

remèdes ne réussissent pas toujours, et ne 

peuvent convenir qu'aux personnes qui 

jouissent d'une bonne santé, et dont le sang 

n'est pas de mauvaise qualité. Actius (i) 

(i) Propriè autem eis auxiliatur menlacum , aqua 

mulsa polala , castoreum , cassia et arlemisiœ succus 

cum aquâ. Danda etiam in potu theriaca , eadein 

quoque plagœ imponenda. Utendum et emplaslris 

attractoriis ; postea verb cataplasmata ; quai ad no-

mas sive ulcéra serpentia conducunt , imponenda ». 

Aëtius. 
tt Curatio autem corum est curulio communis ; et est 

e.jus proprium dare in potu castoreum, et cinnanvomum 

et radicem centaureœ, de quoeumque istorum fuerit, etc. 

(rum vino. Et conferl eis radix aristolochiœ, et propriœ 
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recommande plusieurs substances contre ce 

venin , entre autres la thériaque. Avicenne 

indique aussi d'autres moyens curatifs qui 

m e paroissent devoir être insuffisans, et qui 

ne peuvent avoir un effet aussi salutaire 

que l'ammoniaque en liqueur ou Palkali 

volatil fluor. 

Lacépède a rapporté à Ja vipère ammo­

dyte un serpent de la côte d'Or, qui ne 

paraît cependant pas avoir cle pointe re­

dressée au dessus du museau, mais plutôt 

un crochet venimeux à la mâchoire supé­

rieure , ainsi que l'indique la description cle 

Bosman, citée comme il suit par Lacépède. 

ce Bosman vit, au fort hollandais d'Axin, 

la dépouille d'un cle ces serpens , grosse 

comme le bras, longue de cinq pieds, et 

rayée ou tachetée de noir, de brun, de blanc 

et de jaune, d'une manière très-agréable à 

l'œil. Ces serpens ont pour arme offensive 

longé juvamentum maximum. Et similiter radix 

assoasir , et succus ejus propriè , et radix gentianœ. Et 

conferunt eis ex emplastris mel decoctum et exsicca-

tum , et tritum ; st radices granatorum ; et similiter 

centaureœ; et semen Uni et lactucœ ; et semen harmel, 

et volubilis , et rula sylvestris : et conferunt emplastra 

appropriata ulceribusputridis ». Avicenne, 
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une très-petite corne, ou plutôt une dent qui 

sort de la mâchoire supérieure près du mu­

seau; elle est blanche, dure et très-pointue. 

Il arrive souvent, aux nègres qui vont nu-

pieds dans les champs , de marcher impu­

nément sur ces animaux , car ces reptiles 

avalent leur proie avec tant d'avidité, et 

tombent après dans un sommeil si profond, 

qu'il faut faire un grand bruit autour d'eux 

pour les réveiller (i) ». 

(i) Bosman , Voyage sur la côte de Guinée, p. 275. 
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LA VIPÈRE H.EMACHATE (1). 

JLJES naturalistes ont cru pendant long-

tems que le seul caractère extérieur qui 

pût servir à distinguer les vipères des cou­

leuvres, consistoit en ce que les premières 

avoient le dessus de la tête revêtu d'écaillés 

semblables à celles du dos, tandis que les 

autres avoient des plaques peu nombreuses. 

Il est reconnu maintenant que ce caractère 

n'est pas constant pour ces deux genres 

d'ophidiens; car la couleuvre hétérodon a, 

des écailles sur la tête et l'aspect extérieur 

d'un serpent venimeux, tandis que la vipère 

naja ou à lunettes a des plaques au lieu 

(1) Vipera hœmachates ; capite suprà scutellato , 

colore suprà rubro aut fuscescente maculis numerosis 

et subtransversis albis; caudâ -§-. 

Scutis abdom. i52. — Scutis subcaud. 22 - 154-

Vipera hœmachates. Seba, Thés. tom. II, pi. LVIII, 

fig. i,5. — L'hœmachate. Lacépède , Hist. nat. des 

serpens , in-12, tom. III, p. 294, pi. m , fig. 2. — 

La vipère hœmachate. Latreille, Hist. nat. des rept. 

in-i8, tom. IV, p. 3o. 
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d'écaillés. Nous pourrions encore citer ici 

d'autres reptiles venimeux à plaques dessus 

la tête, mais nous nous bornons cependant 

à la vipère hasmachate trouvée au Japon, 

selon Seba, et dont Lacépède a observe un 

individu au muséum national d histoire na­

turelle de Paris. Ces raisons doivent donc 

déterminer les naturalistes à suivre l'exemple 

de mon estimable collègue Latreille, qui a 

établi plusieurs genres d'après la seule con­

sidération des crochets venimeux. 

L'hœmachate a environ un pied et demi 

de longueur totale , et sa queue en occupe 

seulement la neuvième partie. 

Le dessus de la tèle a neuf plaques dis­

posées sur quatre rangs, comme dans la 

vipère à lunettes : le premier et le second 

rangs sont formés cle deux pièces chacune, 

le troisième l'est de trois et le dernier de 

deux. Chaque branche externe de la mâ­

choire supérieure est armée de deux cro­

chets venimeux , mobiles et renfermés dans 

une sorte de gaîne charnue. 

Les écailles du dessus du corps et de la 

queue sont lisses, en losanges, et réticulées 

entre elles. Les plaques sous le ventre sont 

au nombre de cent trenle-deux, et seulement 

de vingt-deux sous la queue. 

La 
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La vipère haemachate, ainsi surnommée 
à cause du rouge plus ou moins éclatant ou 

rembruni qui domine dans ses couleurs, est 

marquée de taches blanches dont la dispo­

sition varie selon les individus, et qui la font 

paroître jaspée selon Lacépède ; mais la figure 

publiée par cet auteur indique des taches 

blanches, nombreuses , rapprochées, à égale 

distance entre elles, transversales et sur un 

seul rang en dessus du corps. 

Lacépède rapporte à cette vipère deux 

serpens figurés par Seba ( tom. II, pi. LVIII, 

fig. 1 et 5. ), et qui m e paraissent devoir 

former provisoirement deux variétés. 

VARIÉTÉ A. Vipère haemachate de Perse, 

à taches blanches un peu 

écartées, et dessinant par leur 

courbure de grands ovales. 

B. Vipère haamachate du«Japon, 

à taches irrégulières, trans­

versales , ondées et comme 

flambées. 

Reptiles. T O M E VI. O 
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LA VIPÈRE ATROPOS (i). 

JLiiNN.EUS est le seul naturaliste qui ait 

observé jusqu'à présent et décrit d'après 

nature cette vipère, qu'il a fait peindre clans 

son ouvrage sur le muséum du prince Fré­

déric Adolphe, planche x m , fig. i. 

La tête de la vipère atropos est en forme 

cle cœur, épaisse, plus large que le cou, 

avec quatre taches ou plus, cle couleur 

brune. 

La couleur est en général blanchâtre , avec 

quatre rangées cle taches brunes, arrondies, 

(') Vipera atropos ; cana , ocellorum fuscorum iride 

albâ quâdruplici série notata; caudâ.. . 

Scutis abdom. i3i. — Scutellis subcaud. 22 - 153. 

Coluber atropos. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolph. 

Frid. tom. I, pi. ix , fig. 22 , pi. x m fig. 1. —Idem. 

Gmel. Syst. nat. p. 1086. — L'atropos. Daubenton , 

Dict. erpét. Encycl. mèth. — Idem. Lacépède , Hist. 

nat. des serpens, in-12, tom. I, p. 3i8. — Cobra 

atropos. Laurenti, Synops. rept. p. 104, n" 23o.— 

La vipère atropos. Latreille, Hist. nat. des reptiles , 

in-18 , tom. 111, p. 334-
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ocellées de blanc. Les écailles du cou, du dos 

et cle la queue sont, ainsi que celles du dessus 

cle la tête, surmontées d'une petite carène, 

et rhomboïdales oblongues. 

Linmeus a compté cent trente-une plaques 

abdominales, et vingt-deux doubles seule­

ment sous la queue. 

Le nom que porte cette espèce indique 

que sa morsure est venimeuse. 

O n trouve, suivant Linnaeus, la vipère 

atropos en Amérique. Je l'ai cherchée, mais 

en vain, dans les différentes collections que 

j'ai examinées. 

O 2 
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LA VIPÈRE D'EGYPTE (.). 

-LiES auteurs anciens ont beaucoup vanté 

la beauté, la gloire et la fin déplorable cle 

la célèbre Cléopâtre; on s'attendrit encore 

au récit de ses infortunes, et l'on se rappelle 

avec une sorte d'effroi qu'elle se fit mourir 

par la morsure d'un aspic, qu'on lui ap­

porta caché parmi des figues et des fleurs. 

L'Egypte, devenue barbare, porte encore 

des traces de la haute renommée de celte 

illustre reine : il ne faut donc pas s'étonner 

que plusieurs écrivains du dernier siècle 

(i) Vipera œgypliaca; colorepallido maculisfuscis; 

caudâ.. . . 

Scutis abdom. i 18. —Scutellis subcaud. 22 - 140. 

ll5. 27- 142. 

Coluber vipera. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolp. Frid. 

tom. 11 , p. 43. — Idem. Omet. Syst. nat. p. io85. — 

Hasselquist , Act. Upsal. 1 75o , p. 24. — Iter iu Pales-

tinam , p. 3 14 , nQ 60.—Aspis Cleopatrœ. Laurenti , 

Synops. replil. p. io5 n° 23l. — L a vipère d'Egypte. 

Daubenton, Dict. erpét. Encycl. métbod.— Idem. 

Lacépède, Hist. nat. des serpens, in 13, tom. I, 

p. 202. — Idem. Latreille, Hist. nat. des reptiles, 

in-18, tom. III , p. 520 L'aspic des anciens. 
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aient cherché à découvrir quel fut le véri­

table aspic qui lui donna la mort. Le venin 

de ce serpent, selon les anciens, étoit mortel, 

sans causer cle douleurs; on perdoit les forces 

par degré, et l'on s'eodormoit d'un sommeil 

léthargique et paisible, qui se terminoit par 

la mort. Hasselquist, dans les Actes de 

l'académie d'Upsal, a prétendu que l'aspic 

de Cléopàtre est le même reptile que la 

vipère d'Egypte (coluber vipera~LÀn.) ; et plu­

sieurs naturalistes, excepté Bruce et Forskœl, 

ont adopté son opinion, ainsi que la des­

cription qu'il en a donnée, et qui est beau­

coup trop incomplette. Le premier croit 

que c'est la vipère céraste, et Forskœl soup­

çonne que c'est la vipère lébétine. 

La vipère d'Egypte est assez petite ; sa 

tête est un peu bombée, élargie derrière 

chaque œil , plus large que le cou. Les 

écailles qui recouvrent le dessus du cou, du 

corps et de la queue, sont très - petites, 

imbriquées, cle même que celles du sommet 

de la tète. Elle a cent dix-huit grandes 

plaques sous le ventre, et vingt-deux doubles 
sous la queue. 

On a long-tems fait usage de cette vipère 

à Venise, clans la composition de la thériaque, 

ainsi que de la vipère ammodyte; et dès le 

O 5 
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tems de Lucain on en faisoit venir à R o m e 

pour la composition du m ê m e remède; mais 

à présent on emploie plus fréquemment la 

vipère commune. Andromaque,qui fut l'in­

venteur de la thériaque, nous apprend, dans 

ses vers sur celte composition, qu'il faisoit 

prendre les vipères en Italie. 

Lacépède croit, avec Hasselquist et Lau­

renti , que la vipère d'Eg3rpte est la m ê m e 

que l'aspic, ainsi que le prouve, selon lui, 

la description qu'en a donné Lucain : Linnasus 

aurait donc été induit en erreur lorsqu'il a 

prétendu, dans les Aménités académiques 

de 1763, que l'aspic est la vipère ammodyte; 

ce dernier reptile n'habite pas en Egypte. 

Tous ces détails, que j'ai extraits des dilïé-

rens ouvrages publiés jusqu'à ce jour sur 

les serpens, semblent prouver que le coluber 

vipera de Linnasus est réellement venimeux; 

mais cette opinion est contestée formellement 

dans la note suivante d'un naturaliste hollan­

dais , qui m'a été communiquée il y a peu 

de tems. ce La prétendue vipère d'Egypte 

( coluber vipera Lin. ) n'a pas de crochets 

venimeux; toutes ses dents sont simples et 

disposées d'une manière particulière sur les 

branches maxillaires, ainsi que je puis Je 

prouver par un individu que je possède, et 
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qui m'a été envoyé d'Alexandrie il y a 
quelques années. Cet individu a cent quinze 

scuta sous le corps, et vingt-sept scutella 

sous la queue : sa tête présente en dehors 

tous les caractères des serpens venimeux, et 

son aspect est farouche. Quoique non veni­

meux, les égyptiens le craignent, et le re­

gardent comme vivipare». 

Ces détails, s'ils sont exacts, semblent 

établir une grande analogie entre le coluber 

vipera et la couleuvre hétérodou des Elals-

Unis d'Amérique. Il faut espérer que les 

travaux des naturalistes nouvellement re­

venus d'Egypte éclairciront tous nos doutes 

à cet égard, et qu'ils nous apprendront quel 

est le véritable aspic de Cléopâtre. On a 

cru jusqu'à présent que c'est la vipère céraste, 

la vipère d'Egypte, l'ammodyte, ou la lébé­

tine : chacun a émis son opinion sur cet 

objet ; mais il serait possible que personne 

n eût deviné juste, car on trouve aussi dans 

la basse Egypte une autre espèce d'ophidien 

regardé comme innocent par Lin meus, etc., 

et reconnu ensuite comme très-venimeux 

par Forskœl et par moi : c'est la vipère 

haje, qui a beaucoup de rapports avec la 

vipère à lunettes par sa forme et par l'ha­

bitude qu'elle a de gonfler son cou. 

O \ 
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LA VIPÈRE BIGARRÉE (i). 

JLJLIJE est en dessus bigarrée de bai, de 

gris et de blanc, et le dessous est d'un jaune 

clair, ainsi que les côtés. 

Cette petite espèce est figurée par Seba 

dans son ouvrage sur l'Histoire naturelle, 

tome II, planche n , fig. 8, et cet auteur 

prétend qu'elle habite en Amérique. 11 y 

en a un individu clans le muséum d'histoire 

naturelle de Paris. 

Gmelin l'a placée après la vipère d'Egypte 

(coluber vipera Lin.), parce qu'il lui a 

trouvé beaucoup d'analogie avec ce dernier 

serpent par la forme de sa tête et de son 

corps. Je soupçonne cependant que c'est un 

(i) Vipera variegata ; suprà ex spadiceo , griseo et 

albo varia , subtùs et ad latera lutea ; caudâ. . . . 

Scutis abdom. —Scutellis subcaud. .. -

Coluber varii'gilus. G met. Syst. nat. p. io85. — 

Aapis variegata. Laurent! , Synops. reptil. p. 106' , 

îiu 2?3. — Coluber , anguiculus americanus eleganler 

variegatus. Klein , ïentam. herpet. p. 3i, n° 46. — 

Idem. Seba, Thcs. tom. II, pi, 11 , fig. 8. 
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animal innocent ; j'invite les naturalistes qui 

observeront de nouveau ce reptile, d'en 

publier une description plus complette, car 

oïl ne sait pas quelles sont ses dimensions, la 

disposition de ses couleurs , ni le nombre 

de ses plaques sous le corps et la queue. 

Ce reptile ayant appartenu à Seba, doit 

être maintenant placé dans la collection du 

m u s é u m d'histoire naturelle cle Paris (1). 

(1) La collection de Seba fut acquise par le statliou-

der, et le muséum dont elle dépendoit fut ensuite 

donné par la Hollande à la France. 
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LA VIPÈRE LÉBÉRIS (i). 

J L V A L M a découvert cette espèce remar­

quable clans le Canada, et en a envoyé à 

Linnseus une description très-courte, mais 

cependant suffisante pour la distinguer d'avec 

toutes les autres déjà connues. « L e corps 

cle la lébéris est, dit - il, marqué de stries 

noires très-étroites: les grandes plaques sont 

au nombre cle cent dix, et le» doubles 

plaques au nombre de cinquante; sa morsure 

est venimeuse ». J'ai cru devoir rapporter 

à cette vipère une espèce qui est placée 

dans la collection du muséum d'histoire 

(t^ Vipera leberis ; colore pallido striis longiludina-

libus nigris insuper ; caudâ -—. 

Scutis 110. — Scutellis 5o - 160. 

117. 54 - 171. 

Coluber leberis. Kalm , lier. — Linriceus, Syst. nat. 

— Lébéris. Daubenton , Dicl. erpét. Encycl. métli.— 

Lacépède , Flist. des serpens , in-12 , tom. III, p. 520. 

— f ipère lébéris. Latreille , Hist. des reptiles , 

tom. IV, p. S. 
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naturelle de Paris. Son corps est long de 

onze pouces, et sa queue de cinq et demi. 

Sa tête est assez grosse à proportion de son 

cou ; tout son corps est aussi gros que la 

moitié antérieure de sa queue. La tête est 

revêtue de petites plaques au nombre de 

vingt-trois, disposées sur quatre rangs. Toutes 

les écailles qui revêtent le corps et la queue 

sont rhomboïdales, un peu élargies, cen­

drées , et surmontées chacune par une carène 

noire, ce qui fait neuf à onze stries longi­

tudinales noires. Le dessous de l'animal est 

cendré pâle. Il y a cent dix-sept plaques, 

et cinquante-quatre doubles plaques. L'anus 

est transversal, et légèrement granulé sur 

ses bords. Ces grains, examinés à la loupe, 

sont des petites écailles arrondies, presque 

hexagones, un peu bombées et lisses sur 

leur centre, granulées sur leurs bords, à peu 

près comme les écailles dorsales de quelque 

tupinambis , entre autres du tupinambis 

étoile d'Afrique. 

Cet ophidien a les mâchoires et les cro­

chets conformés de même que clans la 

vipère commune ; mais ses dents antérieures 

sont plus longues à proportion que les pos­

térieures, et un peu courbées en arrière. 
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LA VIPÈRE JOUFLUE (i). 

.LiiNNiEUS est le seul naturaliste qui ait 

observé et décrit jusqu'à présent d'après 

nalure celte hideuse vipère, dont il a donné 

une très-bonne figure clans le Catalogue du 

mu s é u m du prince Adolphe Frédéric. Dau­

benton l'a ensuite fait connoilre sous le 

n o m de triangle. La vipère jouflue est ainsi 

appelée par Lacépède et Latreille, d'après 

Linuasus, à cau^e de sa tète renflée derrière 

les yeux et sur les tempes; elle est entière­

ment revêtue en dessus d'écaillés ovales, 

(i) Vipera buccata ; alba , triangulo suprà nares et 

duplici puncto in vertice fitscis ; dorso maculis gemi-

natis latiisimis , tolam penè superficiem occupanlibus; 

caudâ -̂- aut minus. 

Scutis abdom. 107. — Scutellis subectud. 72 - 179. 

Coluber buccatus. Lin. Syst. nat. — .Mus. Adolpb. 

Fiid. p. 29 , pi. xix , fig. 3. — Idem. G met. Syst. nat. 

•— Le triangle. Daubenton , Dict. erpét. Encyc. rnélh. 

— La jouflue. Lacépède, Hist. des serpens, in-12, 

tom 1 p. 579. — La couleuvre joi/flu*. Lalreille, 

Hist. des reptiles , in- 18 , tom. IV p. 144. — Colubir 

buccatus. Laurenti, Synops. rept. p. o, j , n° 209. 
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nombreuses et carénées, excepté sur le mu­

seau, au bord des lèvres et sous la mâchoire 

inférieure, où il y a des plaques lisses et 

pentagones ou hexagones. Sous le ventre on 

a compté cent sept grandes plaques, et 

soixante - douze doubles plaques sous la 

queue. 

Cet animal venimeux est en dessus de 

couleur rousse, avec des bandes transver­

sales blanches. Sa tête est également blanche ; 

elle a sur son sommet deux petites taches 

rousses, et sur le museau une tache trian­

gulaire cle la même couleur. Cette descrip­

tion des couleurs, donnée par Lacépède, 

n'est pas exactement conforme avec celle 

publiée par Linna?us, Laurenti et Latreille. 

Selon ces derniers, ce reptile est blanc, avec 

des taches doubles, très-larges, noirâtres ou 

brunes, qui'recouvrent presque tout le des­

sus du corps ; les taches de la tête sont aussi 

foncées. Le tronc ressemble à celui de la 

couleuvre à collier. 

On ne sait pas au juste quelle est la véri­

table patrie de ce reptile; Linnaeus dit qu'il 

habite dans l'Amérique méridionale et aux 

Indes, mais il n'est pas vraisemblable, ni 

même possible qu'il se trouve dans deux 

continens aussi éloignés. Daubenton , Lacé-
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pède et Latreille l'ont placé parmi les cou­

leuvres non venimeuses, à cause des plaques 

dont sa tète est revêtue; mais, c o m m e Lin-

naeus l'a seul décrit d'après nature, et qu'il 

l'a indiqué c o m m e une vipère, j'ai cru 

devoir adopter provisoirement son opinion. 

Suivant lui, la tête est aplatie, triangu­

laire, élargie postérieurement, déprimée en 

dessus, un peu comprimée sur les côtés, 

couverte en devant cle plaques dont trois 

plus grandes entre les yeux, et garnie en 

arrière d'écaillés imbriquées; elle est renflée 

sur chaque côté des mâchoires à leur base. 
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LA VIPÈRE NEXA (i). 

IjjLLE est très-voisine de la vipère jouflue, 

principalement par sa taille et par sa forme. 

Sa peau est de couleur rousse, plus pâle 

dessous le corps, et son dos est muni d'une 

double bande disposée en zig-zag, et dont 

les angles opposés se joignent, de manière à 

former un réseau jaune qui entoure des 

taches d'un brun foncé. L'individu que Seba 

a fait représenter dans son ouvrage, et qui 

lui avoit été envoyé» de Madagascar, avoit 

en dehors près de l'anus deux tubercules 

ovales et entièrement couverts d'épines, que 

cet auteur a pris pour des testicules, et qui 

sont plutôt la double verge de l'animal. 

Aucun naturaliste, depuis Seba, n'a ob-

(1) Vipera nexa ; rufa , dorsi lœniâ duplici angu-

losâ , angulis sese decussantibus; caudâ brevi. .. 

Scutis abdom.... — Scutellis subcaud.. 

Coluber nexa. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmel. Syst. 

nat. p. 1090. — Seba , Thés. tom. I, pi. xix, fig. 7. —• 

Laurenti, Synops. rept. p. 97 ,n° 215. 
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serve cette vipère, qui est conservée mainte­

nant dans la précieuse collection des reptiles 

du muséum d'histoire naturelle de Paris. Je 

regrette de n'avoir pu compter ses plaques 

et ses doubles plaques; et, en attendant que 

leur nombre soit connu, je la place après la 

vipère jouflue. 

Gmelin ne dit pas, comme Seba, qu'elle 

habite à Madagascar; il lui indique au con­

traire l'Afrique pour patrie. 

La vipère nexa a environ deux pieds de 

longueur totale, et sa queue est courtê  

L A 
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LA VIPÈRE SUPERBE (i). 

S E B A est le premier naturaliste qui ait 

observé et.décrit cette vipère, à laquelle 

on peut donner l'épithète de superbe. Lau­

renti et Gmelin en ont ensuite fait mention 

d'après lui,.et j'en ai trouvé il y a deux ans 

un individu un peu décoloré dans la riche 

collection du muséum d'histoire naturelle 

de Paris. 

Cette espèce, que je soupçonne habiter 

dans l'Amérique méridionale,, est très-élé­

gamment tachetée; elle a beaucoup de res-< 

sembiance par sa forme avec la vipère 

jouflue; car sa tête est aussi renflée derrière 

les yeux,et presque entièrement recouverte 

en dessus de petites écailles ovales, carénées, 

(i) Vipera superba ; alba , cruce frontali ruhrâ,' 

dorso tripliçi série ocellorum rubrorum , lateribus simr, 

plici maçularum rubrarum ordine pictis.; caudâ, rjr, ;,, 

Coluber elegantissimus. Gmelin , Syst. nat. p.1089,1 

— Idem. Laurenti, Synops. rept. p. 96, n° 211,—% 

Seba , Thés. tom. I , pi. i-xxxi, fig. 9. 

Reptiles. T O M E VI. P. 
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nombreuses. Sa longueur totale est de deux 
pieds environ, et sa queue occupe la sixième 

partie de cette longueur. Toutes les écailles 

dessus le corps et la queue ressemblent à 

celles de la tête, et elles sont seulement un 

peu plus grandes; la rangée d'écaillés la plus 

rapprochée du dessous du corps est lisse 

et un peu élargie, c o m m e dans la plupart 

des vipères, des couleuvres, desscytales, etc. 

Sa couleur est blanche; son front est orné 

de taches rouges, imitant une croix; sur le 

dos il y a une triple rangée longitudinale 

de taches ocellées, rouges, cerclées de bru­

nâtre ; il y a aussi une autre rangée de 

taches rouges sur chaque flanc. La bande 

dorsale intermédiaire est très-étroite. Selon 

Seba, le dessus du corps ressemble à un 

ruban blanc brodé à l'aiguille, et dont le 

fond blanchâtre seroit orné de bandelettes 

de différentes largeurs ; le dessous de l'animal 

est blanchâtre. L'individu qui est au m u ­

séum , étant renfermé dans un bocal d'esprit 

de vin, il ne m'a pas été possible de comp­

ter le nombre des plaques et des doubles 

plaques; cependant je ne pense pas qu'il 

doive beaucoup s'écarter de celui qui est 

nidiqué à la vipère jouflue. 
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A D D I T I O N 

A Varticle de la F^ipère galonnée (1), 

Tome VI, page i3. 

.A. PRÉ s l'impression du commencement 
de l'histoire naturelle des vipères, j'ai trouvé 

dans ma collection une vipère galonnée très-

bien conservée, venant de Surinam, et qui 

m'a servi à rectifier quelques fautes insérées 

dans la description de cet ophidien. 

La vipère galonnée ressemble beaucoup 

à l'orvet rouge par sa forme et par ses cou­

leurs. Sa tête est petite, revêtue de plaques 

peu nombreuses, avec son museau tronqué 

et ses yeux très-petits, comme ceux des 

orvets; la queue est courte, prolongée en 

pointe. 

La couleur est blanche ou blanchâtre, 

( 1 ) Vipera lemniscata ; albida , annulis 42 nigris 

ternatis in quatuordecim fasciculis, capite et apice 

caudœ biannulatis ; caudâ ferè j^. 

Scutis abdom, 266. — Scutellis subcaud. 36 - 302. 

P a 



228 H I S T O I R E 
avec deux anneaux noirs sur la tête et deux 

à l'extrémité de la queue ; on voit en outre 
quarante-deux anneaux noirs, un peu larges, 

rapprochés trois à trois en quatorze faisceaux 

un peu séparés les uns des autres. 

J'ai compté deux cent soixante-six grandes 

plaques sous le ventre, et trente-six doubles 

seulement sous la queue ; celle-ci occupe 

environ la treizième partie de la longueur 

totale, qui est de deux pieds trois pouces* 
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D O U Z I È M E G E N R E . 

COULEUVRE; coluber. 

.LiE corps et la queue longs et cylindriques; 

la tête oblongue, un peu étroite, couverte 

en dessus de plaques polygones, lisses et 

peu nombreuses (neuf à douze environ). 

Le dessus du corps et cle la queue couvert 

d'écaillés rhomboïdales, réticulées et sou­

vent carénées; le dessous du corps revêtu 

de grandes plaques entières et transversales, 

et le dessous de la queue muni de doubles 

plaques. L'anus transversal, simple, et sans 

ergots cornés. 

Dents des mâchoires aiguës; pas de cro­

chets venimeux. 

Les animaux que j'ai rangés dans les onze 

premiers genres d'ophidiens, présentent pres­

que tous des caractères qui les distinguent 

des couleuvres, soit par la grandeur de leur 

taille, soit par l'activité de leur venin. Les 

uns sont redoutables par leur force extrême 

et par leur hardiesse, en attaquant leur 

proie ouvertement ; les autres, cachés dans 

P 3 
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l'ombre et sous des touffes d'herbes", e m ­

ploient la ruse pour mordre avec leurs 

crochets venimeux, et cherchent ensuite à 

se sauver : mais tous ces reptiles se servent 

des mêmes moyens pour saisir leur proie; 

tous se roulent en plusieurs tours de spirale 

sur le sol, afin de s'élancer sur elle avec la 

rapidité d'un ressort subitement détendu: 

Les couleuvres ont recours au m ê m e moyen; 

mais elles ne peuvent nuire qu'aux petits 

animaux; elles nous rendent ainsi de grands 

services, en détruisant ceux qui sont nui­

sibles à nos récoltes. Cependant telle est 

l'injustice de l'homme qu'il détruit souvent 

ce qu'il devroit conserver, et qu'il enve­

loppe dans une égale proscription, et la 

vipère dangereuse et la couleuvre inno­

cente : n'examinant que leur forme exté­

rieure, il leur trouve à l'une et à l'autre le 

m ê m e aspect ; il les voit avec une sorte 

d'effroi, et les croit sans raison toutes éga­

lement venimeuses. 

Cependant les vipères et tous les autres 

serpens dangereux ont une démarche lente, 

se traînent contre le sol, s'arrêtent souvent 

dans leur trajet, et recherchent avec em­

pressement les lieux obscurs et humides; les 

ophidiens innocens, entre autres les cou-
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leuvres, préfèrent les lieux où le soleil luit, 

serpentent avec rapidité, courent après leur 

proie, au lieu de l'attendre ; quelques-unes 

sont douées d'une telle agilité qu'on les voit 

monter sur des arbres, s'entortiller sur les 

branches et courir parmi les feuillages. Ces 

dernières facultés appartiennent sur - tout 

aux espèces de couleuvres dont le corps est 

très-long à proportion de sa grosseur; telles 

sont les couleuvres boiga, bleue à deux raies, 

nasique, etc. Ces remarques ne peuvent 

cependant pas convenir à toutes les cou­

leuvres, car il en existe quelques-unes qui 

ont l'aspect hideux des vipères, et dont la 

démarche est pesante; je puis citer entre 

autres celle dont Beauvois avoit fait un 

genre particulier, sous le n o m d'hétéro-

don (i), à cause de la forme et de la dis­

position de ses dents. 

Les couleuvres ne diffèrent réellement 

des vipères que parce qu'elles sont dépour­

vues de crochets et de vésicules à venin : 

elles ont toutes des plaques transversales 

entières sous le corps, des doubles plaques 

(i) Voyez la description de la couleuvre hélérodtn, 
dans le tome VII de cet ouvrage. 

P 4 
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sous la queue, l'anus simple et sans ergots 

sur ses côtés. Nous avons déjà vu dans le 

cours de cet ouvrage plusieurs serpens dé­

pourvus de crochets venimeux ; ils ont, 

comme les couleuvres, de petites dents 

aiguës, plus ou moins courbées en arrière, 

assez nombreuses, et disposées sur les bran­

ches marginales des mâchoires et sur les 

deux branches palatales. La langue est un 

peu aplatie, longue, extensible, très-four­

chue, et susceptible de se retirer dans un 

fourreau charnu situé à sa base, en dedans 

de la bouche un peu en avant de l'œsophage. 

Les couleuvres sont la plupart ornées de 

couleurs assez vives et agréablement disposées 

sur les écailles qui les recouvrent ; et lorsque 

ces animaux innocens rampent ou se jouent 

aux rayons du soleil parmi la verdure et les 

fleurs, ils brillent du plus bel éclat; le verd 

est varié de reflets d'or et d'azur ; le jaune 

y devient plus vif; enfin fa beauté de leur 

parure semble annoncer qu'elles sont moins 

à craindre que les vipères à la peau sombre, 
et sans reflets. 

Les couleuvres peuvent pondre des œufs 

jusqu'à deux fois chaque année, savoir dès 

les premiers jours du printems et vers la fin 
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de l'été; leur accouplement est de courte 

durée; leur gestation est de deux ou trois 

mois; et il faut souvent moins d'un mois 

pour que la chaleur du soleil fasse éclore 

leurs œufs enterrés clans le fumier ou dans 

le sable. Il paraît qu'elles sont toutes sujettes 

à la m u e lorsqu'elles ont achevé leur ponte 

ou dès qu'elles sortent de l'état de torpeur-

dans lequel la saison des froids les avoit 

plongées. 

11 existe beaucoup d'espèces de couleu­

vres , mais elles ne sont pas toutes assez 

complettement décrites pour qu'on puisse 

assigner définitivement à chacune la place 

qu'elle doit occuper dans l'ordre natu­

rel; et cette remarque peut aussi se rap­

porter aux autres serpens : c'est par cette 

raison que j'ai suivi provisoirement dans 

cet ouvrage une distribution purement arti­

ficielle en plaçant chaque espèce l'une après 

l'autre, d'après le nombre des plaques abdo­

minales. Dans une méthode naturelle, il 

serait nécessaire cle disposer toutes ces es­

pèces dans des familles séparées et d'après 

la forme générale de leurs parties exté­

rieures. Ainsi, par exemple , on pourrait 

reconnoître parmi elles les sections princi­

pales suivantes ; : i 
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1°. Les couleuvres à deux dents amples ,' 

plus longues à la mâchoire supérieure. 

Exemple. La couleuvre hètèrodon. 

a0. Les couleuvres à tête de vipère. 

Exemple. La couleuvre vipérine. 

3°. Les couleuvres natrices, à neuf grandes 

plaques sur la tête. 

Exemple. La couleuvre à collier, etc. 

4°. Les couleuvres à ventre plat. 

Exemples. Les couleuvres janthine, comprimée, etc. 

5°. Les couleuvres boiga, à corps et queue 

longs, filiformes. 

Exemples. Les couleuvres boiga, lieue à deux raies, 

fil , etc. 

6°. Les couleuvres à large tête. 

Exemple. La couleuvre à large tête. 

5*. Les couleuvres coronelles, à tête, corps 

et queue cylindriques; celle-ci pointue. 

Exemple. La couleuvre écarlate , bail, etc. 

8°. Les couleuvres anguiformes. 

Exemple. La couleuvre anguiforme. 

Indépendamment de leur instinct naturel, 
les couleuvres paraissent susceptibles de s'ap­
privoiser, à l'exemple de la vipère naja, et 

de témoigner à leur maître une légère appa-
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rence d'attachement. Valmont de Bomare 
prétend m ê m e en avoir vu une accourir à la 
voix de sa maîtresse, la suivre à la prome­
nade , s'entortiller autour de ses bras c o m m e 
pour la caresser. Nous avons aussi vu, dans le 
premier volume de cette Histoire des rep­
tiles, que les couleuvres veillent avec soin 
à la conservation de leurs œufs, et qu'elles 
tâchent d'empêcher qu'on les ôte du lieu 

où ils sont déposés. 
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LA COULEUVRE 

DOUBLE-TACHE (i). 

CETTE nouvelle espèce a été envoyée au 

muséum d'histoire naturelle avec les cou­

leuvres molure et double raie ; et Lacépède 

en a donné le premier la description. Elle 

est longue d'un pied huit pouces deux lignes, 

et la queue a trois pouces dix lignes, ce qui 

fait un peu plus de la cinquième partie. 

Sa couleur en dessus est rousse, avec de 

petites taches irrégulières blanches, bordées 

de noir, assez écartées l'une de l'autre. 

Derrière la tête il y a deux taches blanches, 

plus larges que celles du dos. 

(i) Coluber bimaculatus ; suprà rufus maculis dor-

salibits albis nigro marginatis , nuchâ albo-bimacu-

latâ ; caudâ circà -i-. 

Senti', a'dom. 297. — Scutellis subcaud. 72 - 569. 

La double-tache. Lacépède , Hist. nat. des serpens, 

jn-12 , tom. I , p. 424. — La couleuvre double -tache. 

Latreille , Hist. nat.des rept. in-18 , tom. 1V, p. 111. 
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L a tête ressemble un peu à celle de la 

molure; elle a dessus neuf grandes plaques, 

et ses lèvres sont aussi bordées d'autres 

petites plaques. Les écailles sont réticulées, 

en losanges, et lisses à leur surface. L e 

ventre a deux cent quatre-vingt-dix-sept 

grandes plaques, et le dessous de la queue 

soiximte^-douze doubles. 

Je ne sais pas dans quelle contrée de la 

terre habite ce reptile innocent. 
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LA COULEUVRE 

DE SEBA (i). 

(JETTE espèce a été figurée par Seba, et 

Gronovius l'a ensuite indiquée dans la des­

cription de son muséum ; cependant elle est 

très - incomplettement décrite, car on dit 
seulement que sa couleur est sombre , 

nuagée , et qu'elle a deux cent soixante-

douze plaques abdominales, et soixante-dix 

doubles sous-caudales. 

(i) Caluber Sebœ; nebulatus ; caudâ 

Scutis abdom. 272. — Scutellis subcaud. yo - 5 -J2. 

Coluber Sebœ. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmel. Syst. 

nat. p. 1118. —Gronovius, Mus. tom. II, n2 lï.— 

Seba, Mus.jiom. II, pi. cxcix, ûg. 3. 
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LA COULEUVRE MOLURE (1). 

C ' E S T l'une des plus grandes couleuvres 
connues, car elle devient quelquefois aussi 

grande que certaines espèces de boas : il y 

en a un individu dans la galerie du muséum 

d'histoire naturelle, qui a au moins sept 

pieds de longueur totale, et sa queue occupe 

la huitième partie de cette longueur. Il 

ressemble aux boas et à quelques genres 

Voisins, non seulement par sa taille, mais 

ertcore par la forme de sa tête, et par la 

figure des plaques et des écailles qui la re­

couvrent. La tète de la couleuvre molure 

est alongée, très - arrondie à son museau, 

( 1 ) Coluber molurus ; capite lato pythoniformi ; 

colore pallidè rufescerde , maculis rufis fusco margi-

nalis in série dorsaii et ïn> utroque latere ; caudâ -^-. 

Scutis abdom- 248, — Scutellis subcaud. 59 - 307. 
,. 255. 65 -520. 

— — r 252. , "'" 65-317. 
Coluber molurus. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmelin, 

Syst. nat. — Le molure. Lacépède , Hist. nat. des 
serpens, in-12, tom. I , p. 420, pi. x , fig. 1. — 

Sctneider , fiist. amph. fisc. 2 , p. 252 , 278. 
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un peu élargie, vers les yeux, et très-large 

par derrière. La partie antérieure, jusques 

derrière les yeux, est couverte par nduf 

grandes plaques lisses, pentagones ou hexa­

gones, comme dans la plupart des couleuvres. 

On ne peut même mieux comparer la forma 

de la tète de cette couleuvre qu'à celle des 

pythons, qui sont figurés dans l'ouvrage de 

Russel .sous les noms de pedda-poda et de 

bora; aussi Schneider Pa-t-il regardée coniuag 

un boa, quoiqu'il n'y ait pas d'ergots corAés 

à l'anus. .. ; , A 

Cette innocente couleuvre a ses écaillê  

assez grandes, lisses et ovales. Elle a depuis 

deux cent quaranle-huit jusqu'à deux cen| 

cinquante-cinq grandes plaqueSjSous le corps't 
et cinquante-neuf à sqixante-çjpq doiu^s, 

plaques sous la queue.. Elfe est .jd'un raujg 

blanchâtre, et présente en dessus une rangée 

longitudinale de grandes taches rousses, bor­

dées de brun; elle a de plus, sur les c.ô$é$ 

du corps,, d'autres taches qui ressemblent 

plus ou moins à celles-de-cette rangée lon­
gitudinale. • — 

On trouve, suivant Linnseùs, "cette grande 

couleuvre dans les Indes; et il est asseç 

croyable qu'elle a des habitudes à peu près 

analogues à celles des gros. hc-a§.. '.,. t. 

Bosc 
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Bosc a observé dans les Etats-Unis une 

grande espèce de couleuvre qu'il a regardée 

comme appartenante à la molure ; mais je 

pense au contraire, avec mon collègue 

Latreille, que c'est plutôt une espèce voisine 

qui n'a pas encore été observée des natura­

listes, et que je nommerai dans cet ouvrage 

la couleuvre molosse. Elle diffère principa­

lement de la couleuvre molure , parce 

qu'elle a moins de grandes plaques abdo­

minales, et un nombre à peu près égal de 

doubles plaques sous-caudales. 

Schneider, clans son Histoire naturelle des 

amphibies, a rangé cette couleuvre parmi 

les boas, quoiqu'elle n'ait pas d'ergots sur les 

côtés de l'anus, ni de plaques entières sous 

la queue. C'est aussi parmi les boas qu'il a 

placé une autre espèce voisine de la molure 

et qu'il nomme, à cause de cela, moluroïde. 

Comme cette dernière a cependant beaucoup 

moins de plaques sous le corps et la queue, 

je la décrirai clans le septième volume de 

cet ouvrage sous le nom de couleuvre schnei-

dérienne. Elle n'a que cent quarante-quatre 

des premières, et cinquante - sept des se-̂  

condes. 

Reptiles. T O M E VI. Q 
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L A C O U L E U V R E 

DOMESTIQUE (i). 

LINN,EU3 a reçu de Barbarie cette espèce 

^e couleuvre, qu'il a surnommée la domes­

tique, parce qu'on prétend qu'elle vit dans 

les maisons avec la plus grande liberté et 

sans éprouver aucune contrariété des habi­

tans; car elle y détruit un grand nombre 

d'insectes et d'autres petits animaux nui­

sibles. Elle ne paroît différer, selon Linnaîus, 

de la couleuvre fer-à-cheval que par une 

bande fourchue ou par une double tache 

noire entre les yeux : sa couleur principale 

est ordinairement en dessus d'un gris pâle, 

(i) Coluber domestwus ; pallidè - griseus , fasciâ 

inter oculos bifurcâ nigrâ maculisque dorsalibue 

fuscis ; caudâ.... 

Scutis abdom. 2^3. — Scutellis subcaud. 94 - 55q. 

Coluber domesticus. Lin. Syst. nat. —Idem. Gmel, 

Syst. nat. p. 11,8. — La domestique. Lacépède, Hist. 

««(•des serpens, m-, 2, tom. II, p. 47. — Le serpent 

vmestique. Da„beaton , Dict. erpét. Encycl. méth. 
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parsemé de taches brunes; le dessous est pâle 

et blanchâtre; elle a deux cent quarante-

cinq plaques entières sous le corps , et 

quâîre-vingt-quatorze doubles plaques sous 

la queue; ce qui fait un total de trois cent 

trente-neuf. 
Cette description de la couleuvre domes­

tique n'est sans doute pas assez complette ; 

car Linnœus n'a pas parlé de sa longueur, 

de ses écailles, ni de la forme de sa tête et 

des plaques qui la recouvrent. 

Latreille n'a pas fait mention de cette 

espèce. Gmelin lui a indiqué deux plaques 

de trop dans l'indication du total. 

Q 2 
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LA COULEUVRE 

NYMPHE (i). 

Planche LXXV, figure l. 

I i A couleuvre nymphe est une très-jolie 

espèce que Russel a figurée deux fois dans 

son ouvrage sur les serpens du Coromandel 

sous le nom de katla-vyrien, qui lui est 

donné par les indiens qui habitent au Ben­

gale. Elle a une forme élégante et très-

élancée; sa tète est ovale, oblongue, dépri­

mée, à peine plus large que le cou, et cou­

verte en dessus par neuf grandes plaques , 

non compris celle du museau, comme dans 

la plupart des autres couleuvres. 

(i) Coluber nympha ; suprà pallide jlavescens cùm 

fasciis circa 36 latisfuscis et ovalibus ,paulisper sépa­

rait t ; caudâ ferè -J-. 

Scutis abdom. 254- —Scutellis subcaud. 87 - 321. 

243. 82 - 32.5. 

Katla vyrien. Russel, Hist. nat. of Indian Corom. 

serpents , p. 42 , n 8 36 , pi. I X X V I ; p. 45 , ne 37, 

pi. XXX Ml 



/'/. zxxr. tA f. fa 44-

l.I.A COULEUVRE NYMPHE. 

1. Tronçon Je /a ('ou/er/me Catenu/iure 

Airnl f7?.i ./'. 
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La bouche est assez fendue , avec la mâ­

choire inférieure plus courte ; les dents sont 

petites, courbées, et n'offrent rien de par­

ticulier, ni de crochets. Le dessus de l'ani­

mal est un peu relevé en carène, et le 

dessous est au contraire aplati; les écailles 

sont arrondies, lisses et imbriquées. Le total 

des plaques transversales est sujet à varier 

depuis trois cent vingt-une jusqu'à trois 

cent vingt-cinq. 

Russel a observé deux individus de cette 

espèce qui diffèrent trop peu entre eux 

pour former deux variétés. 

L'un (pi. xxxvi) a deux cent trente-

quatre grandes plaques abdominales, et 

quatre-vingt-sept doubles plaques sous-cau­

dales; sa longueur totale est d'un pied cinq 

pouces ; sa circonférence près de la tête est 

de neuf lignes, et dans la partie la plus 

épaisse de son corps d'un pouce trois lignes. 

La queue a trois pouces six lignes ; ce qui 

fait un peu moins d'un cinquième. 

L'autre (pi. xxxvn) a deux cent qua­

rante-trois grandes plaques abdominales, et 

quatre-vingt-deux doubles plaques sous-

caudales ; sa longueur totale est de neuf 

pouces; le corps a la grosseur d'une plume 

d'oie, et la queue a un pouce huit ligues. 

Q 3 
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La couleur de cette couleuvre est en des­

sus d'un jaune clair, avec environ trente-

six larges bandes brunes, ovales, de la lar­

geur du corps et rapprochées; le dessous 

est entièrement d'un blanc jaunâtre. La tèle 

est jaune, principalement dessus l'occiput. 

Russel a reçu ces reptiles innocens de 

Vellore, d'où ils lui ont été envoyés par 

Duffiu sous le nom de cobra-monil. Il con­

vient de faire remarquer ici avec Russel 

que les européens donnent ce nom à un 

serpent venimeux, qui n'est pas suffisam­

ment connu. 

(i) Voyez ce que j'ai dit sur ce reptile au commen­

cement de ce volume, page n. 
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L A C O U L E U V R E 

COMPRIMÉE (1). 

J E possède dans ma collection d'histoire 

naturelle cette nouvelle espèce de couleuvre, 

qui habite dans la colonie hollandaise de 

Surinam, et qui est infiniment remarquable 

par sa conformation singulière. Sa tête est 

petite, ovale, déprimée, obtuse, avec neuf 

grandes plaques en dessus, des petites pla­

ques sur les lèvres, et un sillon bordé de 

six plaques sous le devant de la mâchoire 

inférieure, qui est plus courte ; le cou est 

long, cjdindrique, plus mince que la tête; 

le corps est comprimé sur les côtés, assez 

élevé vers son milieu , très-semblable par 

sa forme à celui des boas, avec le ventre 

plat, garni de deux cent trente-huit grandes 

plaques redressées à leurs deux extrémités 

(1) Coluber compressus ; oorpore lateraliter com­

pressa , albido , maculis fuscis dorsalibus alternis , 

capite albo , collo suprà fusco - nigricante , abdomine 

piano ; caudâ ferè •—. 

Sentis abdom. 238. — Scutellis subcaud. 115 - 355. 

Q 4 
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contre les flancs; l'anus est simple et recou­

vert d'une double plaque demi-circulaire ; 

la queue est très-amincie , sur-tout vers son 

extrémité, et garnie de cent quinze doubles 

plaques : elle a six pouces de longueur ; ce 

qui fait presque le quart de la dimension 

totale, qui est d'un pied onze pouces. L e 

corps est haut de quatre lignes, et large de 

denx lignes; les écailles sont petites, lisses , 

rhomboïdales et réticulées. 

La couleur cle la tête et du dessous de l'ani­

mal est blanche; les écailles sont blanchâtres, 

légèrement teintes de brun clair à leur ex­

trémité; le dessus de la tète en arrière est 

garni de petites écailles blanches et presque 

hexagones; le dessus du cou est d'un brun 

noirâtre uniforme, ainsi que l'extrémité de 

la queue ; sur chaque côlé du dos on voit 

environ quarante taches brunes, oblongues, 

disposées alternativement. 

L a forme de cette couleuvre, étant assez 

semblable à celle des boas devin , élé­

gant, etc., indique qu'elle jouit aussi de la 

faculté d'étouffer les petits animaux dans 

les nombreux contours de son corps; elle 

ressemble beaucoup à la couleuvre auda­
cieuse par sa forme. 
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LA COULEUVRE 

FER-A-CHEVAL (1). 

AjiNNiEus a ohservé dans la collection 
du prince Adolphe Frédéric cette espèce de 
couleuvre, qui est parsemée de taches d'un 
brun roussâtre sur un fond de couleur 
livide, et qui a sur la tête une bande brune 
entre les yeux, et une autre arquée en fer-
à-cheval sur l'occiput. 11 y a deux cent 

(1) Coluber hippocrepis ; suprà lividus maculis 

fuscis , fasciâ fuscâ intcr oculos , et aliâ arenatâ occir 

pitali ; caudâ ferè —-. 

Scutis abdom. 238. — Scutellis subcaud. g4 - 552. 

252. 94 - 526. 

241* 79-320. 

Coluber hippocrepis. Lin. Syst. nat. — ]\Ius. Adolp. 

Frid. tom. I, p. 36 , pi. xvi, fig. 2. —Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1117. — Natrix hippocrepis. Laurenti, 

Synops. ampli, p. 77, n° i55. — Le fer- à- cheval. 

Daubenton, Dict. erpét. Encycl. méthod. — Idem. 

Lacépède , Hist. nat. des serp. iu-8 , tom. II, p. 117: 

— La couleuvref&r-à-cheval Latreille, Hist. nat. des 

reptiles , in-18 , tom. IV , p. i3o. 
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trente-deux plaques entières sous le corps, 

et quatre-vingt-quatorze doubles sous la 

queue. On trouve, selon Linuœus, cette 

espèce en Amérique. 

Lacépède a trouvé dans le muséum de 

Paris une couleuvre que je soupçonne 

avec lui être synonyme de celle-ci. Sur 

sa tête on voit neuf grandes plaques poly­

gones, et sur le dos des écailles lisses, 

rhomboïdales ; le dessus de ce serpent est 

livide, tacheté de brun , marqué de quatre 

taches noirâtres et alongées sur chaque côlé 

de la partie antérieure du corps ; quatre 

autres taches noirâtres, alongées sont placées 

sur le cou, et les deux plus extérieures s'in­

clinent et se dirigent vers l'occiput. La 

queue, longue cle quatre pouces six lignes, 

occupe près de la septième partie cle la lon­

gueur totale, qui est d'un pied dix pouces. 

Lacépède a compté sur cet animal deux 

cent quarante - une grandes plaques , et 

soixaute-dix-neuf doubles. J'en ai remarqué 

aussi un individu décoloré, long d'un pied 

six pouces neuf lignes, et qui avoit deux 

cent trente-huit plaques entières, et qualre-

vingt-qualorze doubles plaques. 
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LA C O U L E U V R E 

DE MINERVE (i). 

C ' E S T dans la collection du prince Adolphe 

Frédéric que Linnams a observé cette cou­

leuvre, qu'il a consacrée à la déesse de la 

sagesse, sans cloute parce que le serpent étoit 

regardé des anciens comme le symbole cle 

la prudence, et afin d'indiquer que la pru­

dence est un des attributs de la sagesse. 

Lacépède remarque aussi que le serpent 

avoit été consacré à Minerve par les grecs, 

et que les athéniens avoient gravé son image 

(i) Coluber Minerves ; suprà glaucus , cum villa 

dorsali tribusque in capitis fuscis ; caudâ. . 

Scutis abdom. 238. — Scutellis subcaud. 90 - 528. 

Coluber Minervœ. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolpli. 

Frid. tom. 1, p. 36. — Idem. G me]. Syst. nat. p. 1118. 
1—• Le serpent de Minerve. Daubenton , Dict. erpét. 

Eacyc. mélh. — La couleuvre de Minerve. Lacépède , 

Hist. des serpens, in-12, tom. Il, p. 4°5- —Idem. 

Latreille , Hist. nat. des rept. in-18, tom. IV, p. i/}8. 



a5a H I S T O I R E 

autour des statues et des autels de cette 

divinité , regardée par eux comme la pro­

tectrice de leur ville ; et lorsqu'ils virent un 

serpent s'échapper de leur citadelle , ils 

crurent que la déesse étoit irritée contre eux. 

La couleuvre de Minerve habite clans les 

Indes; elle est en dessus d'un verd de mer, 

avec une bande longitudinale brune sur le 

dos, et trois autres de même couleur sur 

la tête. Linnasus lui a trouvé deux cent 

trente-huit grandes plaques sur le ventre, 

et quatre-vingt-dix doubles plaques sous 
la queue. 
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LA COULEUVRE 

CATÉNULAIRE (i). 

Planche LXXV, fig. 2-

X-iES recherches que j'ai faites sur les 

ophidiens m'ont procuré des renseignemens 

avantageux sur un certain nombre d'espèces 

qui n'avoient pas été bien observées jusqu'à 

présent. C'est ainsi que j'ai reconnu que le 

scytale à chaîne est le même que le cenchris 

mokeson, trouvé par Palisot Beauvois dans 

les Etats - Unis d'Amérique. La couleuvre 

chaîne ou gétule est de la m ê m e région , 

mais elle n'appartient pas au m ê m e genre, 

car elle n'a pas de plaques entières sous la 

queue, ni de crochets venimeux. Je donne 

le nom de couleuvre caténulaire à une autre 

espèce trouvée par Russel au Bengale, et 

(i) Coluber catenularis; badius suprà catend uni-

seriatâ triangulorum alborum. nigro margine circa 60 ; 

eaudâ attenuatâ , ferè -~. 

Scutis abdom. 229. — Scutellis subcaud. 87-516. 

255. 85 - 320. 

257. 97 - 334. 

Tar-tutta. Russel , Hist. nat. of Indian serpen», 

in-fol. p. a 1, n° i5 ; pi. xv. 
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qu'il a reconnue par plusieurs expériences 

n'être pas venimeuse. 

L a tête est un peu plus élargie que le 

cou, petite, arrondie, ovale, obtuse, dé­

primée, couverte en dessus de neuf plaques 

de diverses formes. 

L a bouche est assez fendue , avec la 

mâchoire inférieure un peu plus courle que 

la supérieure. Les dents sont petites, courbes, 

et disposées sur des rangées marginales et 

sur deux palatales. Les yeux sont situés sur 

les côtés de la tôle , assez larges, orbiculaires 

et prolubérans. O n aperçoit les narines vers 

l'extrémité du museau. 

L a couleuvre caténulaire est. d'un bai 

clair, agréablement ornée sur le dos par 

une rangée longitudinale de taches triangu­

laires très-rapprochées, au nombre de plus 

de soixante, de couleur blanche, bordées 

d'un trait noir, et formant une sorte de 

chaîne longitudinale très-jolie. Cette dispo­

sition des couleurs est rendue sur Je dessin 

de la manière que je viens cle le décrire; 

niais ce que Russel a dit sur ses couleurs 

n'est pas conforme à la figure exacle qu'il 

en a donnée; car il dit que cette couleuvre 

est d'un bai clair, variée sur le dos et les 

flancs par une chaîne ondulée de petites 
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taches triangulaires, formées cle traits obli­

ques, noirs et courts, entremêlées de lignes 

blanches ou jaunâtres. Ces taches augmentent 

insensiblement en grandeur jusqu'au dessus 

de l'anus, et on les voit à peine sur la queue. 

Les plaques abdominales sont d'un blanc 

jaunâtre, avec un petit point noir ou brun 

à leurs deux bouts; mais il n'y a pas de 

points sous les doubles plaques sous-caudales. 

La femelle ne diffère du mâle que parce 

que son corps est moins aminci vers l'anus, 

Le milieu du dos est légèrement saillant. 

Les écailles sont ovales, rapprochées et 

lisses.La longueur est. d'un pied onze pouces, 

et la queue mince, cylindrique, très-pointue, 

a cinq pouces de longueur, ce qui fait près 

du cinquième de la dimension totale. La 

circonférence du cou est de neuf lignes, et 

celle du corps, dans l'endroit le plus gros, 

est de deux pouces neuf lignes. 

Les plaques abdominales varient depuis 

deux cent vingt - neuf jusqu'à deux cent 

trente - cinq et deux cent trente - sept, et 

les doubles plaques sous - caudales sont au 

nombre de quatre-vingt-cinq, quatre-vingt-

sept, à quatre-vingt-dix-sept. 

La couleuvre caténulaire est appelée lar-

tutta au Bengale, selon R.ussei. 
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LA COULEUVRE 

S I T U L E (i). 

HASSELQUIST a trouvé en Egypte cette 
espèce de couleuvre innocente qu'il a placée 

ensuite dans la collection du prince Adolphe 

Frédéric. Linnaîus l'a décrite d'une manière 

très-incomplette, car il nous apprend seu­

lement qu'elle est grise, marquée sur le dos 

d'une bande longitudinale dont les côtés 

sont bordés d'une ligne noire. Il lui a vu 

deux cent trente-six grandes plaques sous 

le corps, et quarante-cinq doubles sous la 

queue. 

(i) Coluber situla ; grisea , vitlâ longitudinale 

u trinque lineâ nigrâ marginatâ ; caudâ. . . . 

Scutis abdom. 2.36. — Scutellis subcaud. 45 - 281. 

Coluber situla. Lin. Syst. nalur. — Mus. Adolp. 

Frid. tom. II, p. 44- -~~ Idem. Gmel. Syst. nat. p. 1110. 

— Le situle. Daubenton , Dict. erpét. Encycl. méth. 

— Idem. Lacépède, Hist. nat. des serpens, in - 12 , 

tom. II, p. 41. — La couleuvre sitale. Latreille, Hist. 

nat. des reptiles, tom. IV, p. 162. 

LA 
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L A C O U L E U V R E 

D H A R A (i). 

CETTE couleuvre, ainsi nommée par les 

arabes, a été trouvée une seule fois par 

Forskœl, disciple de Linnaeus, clans PYemen, 

contrée fertile de l'Arabie heureuse. Elle a 

un peu moins de deux pieds cle longueur, 

et elle est à peine grosse comme le doigt. 

La tête est ovale, obtuse, un peu déprimée, 

et couverte de quelques grandes plaques 

disposées de même que celles de la cou­

leuvre schokari. Sa couleur est en dessus 

(i) Coluber dhara; suprà ex cupreo-cinerascens , 

squamarum margine albescente, subtàs albus ; caudâ..e 

Scutis abdom, 235. — Scutellis subcaud. 48 - 283. 

Coluber dhara. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmelin, Syst. 

nat. p. m i . — Idem. Forskœl, Descr. ânim. jEgypt. 

et Arab. in-4", p. 8 et 14. — D h a r a par les arabes. — 

La dhara. Lacépède, Hist. nat. des serpens, in-12, 

tom. II, p. 53. — Idem. Latreille , Ilist. nat. des rept. 

in-18, tom. IV, p. i65. 

Reptiles. T O M E VI. R 
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d'un cendré cuivré , avec le bord des écailles 

blanchâtre et sans taches : le dessous est 

entièrement blanc. La queue, cinq fois plus 

courte que le corps, avoit peut-être été 

mutilée ; elle n'avoit en dessous que quarante-

huit doubles plaques; mais le ventre étoit 

revêtu de deux cent trente-cinq grandes 
plaques. 

Cette espèce est très-innocente. 
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L A C O U L E U V R E 

T Y R I E (i). 

LLLE a été observée en Egypte par Has­

selquist, l'un des disciples de Linnams; et 

ce voyageur en a déposé dans le muséum 

du prince Adolphe Frédéric un individu 

qui a deux cent dix grandes plaques abdo­

minales, et quatre-vingt-trois doubles pla­

ques sous-caudales. 

Sa couleur est blanchâtre, avec trois ran­

gées longitudinales de taches brunes et 

(i) Coluber tyria; albidus, macularum rhombearum 

fuscarum ordine tripli.i longitudmali ; caudâ ferè -J-. 

Scutis abd. 210. — Scutellis subcaud. 85 - 295 selon 

Linnœus. 

23o. 82 - 3i2 selon Forskœl. 

Coluber tyria. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolph. Fiid, 

t. II , p. 45. — Idem. Gmel. Syst. nat. p. 1 1 11. — Le 

tyrie. Daubenton , Dict. erpét. Encyc. méth. —• Idem, 

Lacépède, Hist. nat. des serpens, in-12, tom, II, 

p. 142. — La couleuvre tyrie. Latreille , Hist. nat. des 

reptiles, in-18, tom IV , p. 162. — Coluberguttatus: 

tœœbân, des arabes. Forskœl, Descript. animal. 

JEgypt. in-40, p. 14. —Coluber cahirinus. Gmelin^ 

Syst. nat. p. ni5. 

R 2 
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rhomboïdales. Les mâchoires ne sont pas 

munies de crochets venimeux. 

Lacépède croit qu'il faut rapporter à la 

couleuvre tyrie le coluber guttatus de Fors­

kœl, nommé par les arabes tœœbân ; en effet 

celte couleuvre, qu'il ne faut pas confondre 

avec celle à gouttelettes, trouvée en Caro­

line par Garden, est en dessus grise, avec 

de grandes taches ovales brunes sur le dos, 

et d'autres peliles. carrées, échancrées sur 

les flancs; le dessous est d'un blanc luisant 

et soyeux. La longueur est de trois pieds 

trois pouces, et la grosseur égale celle du 

pouce. La tète est aplalie et en forme de 

cœur ; le dessus est revêtu cle deux plaques 

pâles, oblongues, très-grandes; car une seule 

occupe autant d'espace que douze écailles. 

Forskœl a trouvé cette couleuvre près du 

Caire, dans un champ de trèfle, où elle 

reçut la mort sans chercher à se mouvoir, 

ni à s'enfuir; elle est innocente. 

Latreille a écrit que les taches de la tyrie 

sont noirâtres ; mais Liunasus et Forskœl 

les ont vues brunes. 
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LA COULEUVRE 

A GOUTTELETTES (1). 

JLINN-EUS a décrit cette espèce d'après 

Garden, qui la lui a envoyée de la Caroline. 

Sa couleur est livide, marquée de lâches 

rouges et noires sur le clos, de petites lignes 

sur les flancs, de taches noires, carrées et 

alternes sur le ventre. 

Comme ses plaques sont sujettes à varier 

depuis deux cent vingt-trois jusqu'à deux 

cent trente, Linnasus a choisi le terme moyen 

qui est deux cent vingt-sept, et il a ajouté 

(1) Coluber guttatus; suprà lividus maculis dorsa-

libus rubris et nigris , liturisque lateralibus ni gris, 

cum maculis nigris, quadratis et alternis in abdomine; 

caudâ ~. 

Scutis abdom. 225. —Scutellis subcaud. 60 - 2.83. 

23o. 60 - 290. 

Coluber guttatus. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmel. 

Syst. nat. p. 1110. — Le moucheté. Daubenton , Dict. 

erpét. Encycl. jnéthod. — La mouchetée. Lacépède , 

Hist. nat. des serpens , iu-12, loin. II , p. 68. — Le 

serpent à chapelet. Catesby, Hist. nat. Carol. tom. II, 

plancli. ix. 

R 5 



263 H I S T O I R E 

soixante doubles plaques sous la queuoj 

qui occupe un sixième de la longueur 

totale. 

Les naturalistes paraissent devoir rap­

porter à cetle couleuvre, le serpent à cha­

pelet, orné de taches rouges el jaunes, et 

figuré par Catesby , à la planche i,x de 

son ouvrage sur l'Histoire naturelle cle la 

Caroline. Cet auteur nous apprend que la lon­

gueur de cette couleuvre varie depuis deux 

jusqu à quatre pieds, et que son corps est 

presque également aminci par-tout. Sa cou­

leur noire est plus pâle en dessous; elle a 

sur le dos de grandes taches rouges assez 

brillantes, avec d'autres taches jaunes pla­

cées entre elles sur les flancs. On la trouve 

en Caroline, principalement dans les lieux 

où l'on cultive les patates; et elle paroît 

préférer cle se cacher dans des trous voisins 

des racines de ces plantes. Elle est agile et 

nullement venimeuse. 
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LA C O U L E U V R E R U D E (i). 

V ' É S T dans la collection du prince Adolphe 

Frédéric qu'est placée cette couleuvre, dont 

Linnaeus a donné la figure avec une des­

cription très-abrégée dans le Catalogue de 

ce muséum. Elle a sur le sommet de la tête 

une tache noire, bifide en arrière ; son corps 

est tacheté cle brun et cle noir , et revêtu 

d'écaillés carénées et imbriquées de manière 

à le faire paraître rude au toucher 11 y a 

deux cent vingt-huit grandes plaques abdo-

queue. 

minales, et quarante-quatre doubles sous la 

La couleuvre rude habite dans les Indes. 

(i) Coluber scaber ; fusco nigroque maculatus, cum 

macula posterius bifidâ et nigrâ in vertice , squamis 

carinatis ; caudâ. 

Scutis abdom. 228. — Scutellis subcaud. 44 " 272. 

Coluber scaber. Lin. Syst. nat. — Mus. Ad. Frid. 

tom. I, p. 36, pi. x, fig. 1.— Gmelin , Syst. nat. 

p. 1109. —L'âpre. Daubenton , Dict. erpét. Encycl. 

xnétli. — La rude. Lacépède , Hist. nat. des serpens , 

in-12 , tom. I, p. 3Q6. — La. couleuvre rude. Lalreille, 

Hist. nat. des reptiles , in-18 , tom. IV , p. 77. 

R 4 
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Merrem a donné la figure de la couleuvre 
rude (i) dans sou ouvrage sur les amphibies. 

Selon cet auteur, la tête est déprimée, de 

forme elliptique alongée, avec le museau 

obtus et la mâchoire inférieure un peu plus 

courtq; ,1e corps est à peine plus gros que la 

tête vers son milieu, et le cou est un peu 

plus étroit; les écailles sont rhomboïdales et 

carénées. La couleur est en dessus d'un brun 

clair ou d'un gris clair, parsemée de points 

noirs; on voit quelques traits noirs sur les 
plaques de la tête , principalement dessus 

chaque œil, et prolongés en arrière. Les pe­

tites taches noires disposées sur le dos forment 

trois rangées longitudinales, et sont écartées; 

chacune de ces taches est régulière et formée 

de deux à quatre points noirs, oblongs, 

quelquefois munis d'un point blanc sur les 

rangées latérales. L e dessous est d'un jauue 

clair, avec quelques points noirs écartés 

vers l'extrémité de quelques plaques; il y a 

de plus quelques traits noirs sur les plaques 

(i) Rauhe natter. Merrem , Beytr. nalurg. amphib. 

fasc. i , p, 5 j ( pi. Ix. — p)ie stachel natter. Muller , 

Lin. Syst. nat. —Idem. Borowski , Gemein. nalurg. 

— Die rauhe natterschlange. Onomat. Hist. nat. 
compl. 3 , p. i?o. 
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marginales de la lèvre inférieure, et des 

points sur la gorge en avant des plaques 

transversales. 

Dimensions principales de la couleuvre rude , selon 

Merrem. 

pieds, pouc. lign. 

Longueur totale. i 5 i TÎ 

Longueur de la tête » » 6 ,, 

Largeur de la tête. » " 3 •« 

Longueur du corps 1 2 9 

Circonférencede la partie la plus 

épaisse du corps " 5> I O T3 

Longueur de la queue.. » 1 9 TS 
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LA COULEUVRE 

A QUATRE RAIES (i). 

JLiACÉPÈDE a décrit le premier avec soin 

cette couleuvre, qui est conservée dans la 

galerie du muséum d'histoire naturelle do 

Paris, et qui a été découverte en Provence. 

Sa longueur totale est de trois pieds neuf 

pouces, et celle de la queue est de huit 

pouces six lignes, ce qui fait un peu plus du 

cinquième ; nous verrons bientôt qu'elle 

parvient jusqu'à cinq pieds. 

(i) Coluber quadrilinealus ; suprà albidus aut sub-

fiavescens lineis quatuor longiludmalibus nigris ; 

caudâ -|~. 

Scutis abd. 218. — Scutellis abd. centra anum 2. — 

Scutellis subcaud. 71 -291 selon Lasépcde. 

22 \. 2. 72 -298 selon Lalreille. 

La quatre-raies. Lacépède , Hist. nat. des serpens, 

in-12 , tom. 1 . p. 355 , pi. vu, fig. 1. — La couleuvre 

à quatre raies. Latreille, Hist. nat. des reptiles , in-18, 

tom. IV, p. 52. — Elaplis. Aldrovarde, de Scrpen-

tibus. —Idem. Jonston, de Serpcnlibus , pi. v. — An 

coluber. Seba, Tues. tom. II, pi. L X , fig. 2. 
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L e dessus du corps est blanchâtre ou un 

peu fauve, avec quatre raies ou lignes foncées, 

noirâtres et longitudinales. Les deux lignes 

extérieures se prolongent jusqu'au dessus 

des yeux, derrière lesquels elles forment 

une sorte de tache noire , alongée ; elles 

vont ensuite se réunir au dessus du m u ­

seau. Lacépède n'a pas dit clans son ou­

vrage quelle est la couleur du dessous du 

corps de cette couleuvre; mais j'ai reconnu 

depuis peu qu'elle est d'un brun noirâtre et 

luisant, à peu près c o m m e cle l'acier poli. 

L a tête est couverte en dessus par neuf 

plaques disposées de la m ê m e manière que 

dans la plupart des autres couleuvres. Les 

écailles du dos sont carénées et celles des 

flancs sont lisses. 

L'individu observé par Lacépède a deux 

cent dix-huit grandes plaques sous le ventre, 

puis deux doubles en avant de l'anus, et 

soixante-onze doubles sous-caudales. 

Les deux doubles plaques en avant de 

l'anus offrent un caractère très - cligne cle 

remarque, et qui pourrait servir à former 

un genre nouveau, s'il étoit constant clans 

tous les individus cle cette espèce. 

La couleuvre à quatre raies a beaucoup 

de ressemblance par sa forme avec la cou-
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leuvre verte et jaune de France ; et elle 

doit sans doute avoir les mêmes habitudes. 

Par ses couleurs elle a quelque analogie avec 

la couleuvre tétragone décrite par Latreille, 

et avec l'orvet proprement dit. Ce dernier 

auteur a cru reconnoitre que la couleuvre 

à quatre raies a été figurée par Aldrovaude 

et par Jonston, sous le nom d'claphs. il la 

regarde comme très-voisine cie celle figurée 

par Seba (Thés. tom. II, pi. L X , fig. 2.) : il 

ajoute qu'il en a observé un individu long 

cle cinq pieds, ce qui indique que celui de 

Lacépède étoit plus jeune. 
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LA COULEUVRE 

MOLOSSE (1). 

CETTE couleuvre, découverte dans les 
Etats-Unis par mon collègue Rose, a telle­

ment de rapports par la forme élargie de sa 

tête avec les boas, et par ses autres prin­

cipaux caractères avec la couleuvre molure, 

qu'elle lui a été rapportée comme synonyme 

par ce savant naturaliste; mais Latreille et 

moi nous n'avons pas cru devoir adopter 

son opinion. 

La couleuvre molosse, selon Bosc, a sa 

tête alongée, un peu aplatie, d'un rouge de 

(1) Coluber molossus ; capite sub-elato boœformi 

fusco bilineato ; labiis fusco maculatis , corpore testa-

ceo , maculis dorsalibus ferè 40 rubro-nigricante sub-

quadratis et margine fusco, lateribus sub-maculatis ; 

abdomine albo maculis sub-quadratisfuscis; caudâ-y, 

Scutis abdom. 220. —Scutellis subcaud. 60 - 280. 

226. 64 - 290. 

Latreille , Hist. nat. des reptiles , in 18 , tom. IV, 

p. 108 et suiv. 
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brique, avec deux raies plus foncées, bor­

dées de brun : la pies grande forme un grand 

arc, donl la convexité est prés du museau, 

et dont les branches, traversant ensuite les 

yeux , vont se terminer sur les côtés cle 

l'occiput. L'autre raie forme au sommet de 

la tête un ovale, dont la courbure est à 

peu près concentrique à celle de la raie cle 

devant. Au milieu cle cet ovale est une petite 

tache alongée, de la couleur des raies : les 

lèvres sont blanches, tachetées de brun. 

Sa couleur en dessus est d'un rouge cle 

brique pâle, avec une quarantaine environ 

de taches d'un rouge noirâtre, bordées de 

brun, et formant clés carrés il réguliers sur le 

dos. Les côtés en ont d'autres petites qui sont 

pâles , nombreuses, et disposées en fascies 

courtes. Le dessous du corps est blanc, avec 

des taches brunes, carrées, disposées deux 

à trois de suite , tantôt d'un côté , tantôt de 

l'autre : la plaque intermédiaire en a sou­

vent deux. Les écailles du dos sont rhom-

boïdales, presque ovales. 

11 y a deux cent vingt à deux cent vingt-

six plaques sur le corps, et le dessous de 

la queue a soixante à soixante - quatre 
paires de plaques. 
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L'individu observé par Rose, avoit la tète, 

le cou et le corps longs de vingt pouces; la 

queue est longue de trois pouces, et la lar­

geur est de cinq lignes. 

La couleuvre molosse ressemble beau­

coup, suivant Bosc, au boa devin par sa 

grandeur et ses couleurs. Elle se trouve 

assez rarement en Caroline, sous les écorces 

dans les grands bois. Elle est fort douce. 
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LA COULEUVRE 

JAUNATRE (i). 

OCOPOLI a découvert dans le Tyrol cette 

espèce cle couleuvre, qui est longue de trois 

pieds , couverte d'écaillés elliptiques , et 

revêtue en dessous de deux cent vingt-cinq 

grandes plaques abdomiuales, et de soixante-

dix - huit doubles plaques sous - caudales. 

Quoique ce nombre cle plaques transversales 

la rapproche un peu de la couleuvre à 

quatre raies, elle en diffère essentiellement 

par ses couleurs, car elle est entièrement 

brune en dessus, et jaunâtre en dessous. 

(i) Coluber fiavescens ; suprà fuscus , sublùs fia-, 

vescens ; caudâ. . . 

Sentis abdom. 225. — Scutellis subcaud. 78 - 3o3. 

Coluber fiavescens. Gmelin, Syst. nat. p. I I I S . — 

Idem. Scopoli, Ann. hist. nat. tom. II, p. 39. 

LA 
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LA C O U L E U V R E JANTHINE 

o u 

A COULEURS CHANGEANTES (i). 

ÏVÏ ERREM a figuré cette jolie espèce à la 
fin du premier fascicule cle son ouvrage sur 
les amphibies; et quoiqu'il paroisse douter 
qu'elle soit nouvelle, ou synonyme du co­
luber myeterizans Lin., cependant elle doit 
certainement former une espèce distincte de 
toutes les couleuvres déjà connues. 

Sa tête est ovale, oblongue, obtuse, ar­
rondie à son museau, déprimée, aplatie sur 
les côtés, entièrement revêtue de plaques 

(i) Coluber janlhinus ; suprà ex violaceo-nitens, 

lucidus variabilis , subtùs albidus et planus ; caudâ 

tenuissimâ circa ~. 

Scutisabd. 217. — Scutellis subcaud. 128-345 selon 

Merrem. 

224. 135 - 55g selon moi. 

Schillernde natter. RI. Merrem , Beylr. naturges. 

ampliib. in-40, fasc. 1 , p. 45, pi. xn. 

Reptiles. TOME VI. S 
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peu nombreuses, et disposées comme dans 

la couleuvre à collier; la mâchoire infé­

rieure est plus courte : toutes les dents sont 

petites, aiguës, disposées sur des rangées 

marginales et palatales. Le cou est à peine 

plus étroit que la tète; le corps est long, 

mince, presque cylindrique, un peu com­

primé sur les côtés, avec le ventre plat; les 

écailles sont lisses, petites, nombreuses, 

rhomboïdales et réticulées. La queue occupe 

environ les deux cinquièmes de la longueur 

totale; elle est très-mince et prolongée en 

pointe très-aiguë : Merrem prétend qu'elle a 

des écailles hexagones en dessus. Cet auteur 

a compté deux cent dix-sept grandes plaques 

abdominales, et cent vingt-huit doubles sous-

caudales. La couleur est en dessus chan­

geante en violet plus ou moins brillant et 

en bleu foncé; îe dessous est blanchâtre. 

Dimensions de cette couleuvre selon Merrem. 

Longueur totale. 

Longueur de la tète 

Largeur de la tête. 

Longueur du corps 

Circonférence du corps. 

Longueur de la queue 

l.'.l 

1 

» 
» 
I 

» 
)) 

poUC. 

6 
» 
» 
» 
» 
5 

ligu. 

5 
6 
5 
9 
IO 

1 

Elle habite en Amérique. 
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J'ai reçu de Surinam une très-jolie cou­

leuvre qui doit être rapportée ici c o m m e 

variété : elle a été trouvée par Marin de 

Raize, qui m'en a fait présent. 

J^ariété. 

LA COULEUVRE JANTHINE , A BANDES 

TRANSVERSALES NOMBREUSES, U N PEU 

PLUS FONCÉES , A PEINE DISTINCTES. 

Elle a sous le corps deux cent vingt-

quatre grandes plaques, et sous la queue 

cent trente-cinq doubles plaques. Sa lon­

gueur est de treize pouces; la queue occupe 

à peu près les deux cinquièmes de cette 

dimension totale; elle a trois pouces six 

lignes de longueur. 
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LA COULEUVRE ROUSSE (i). 

J_N o u s devons la conuoissance de cette 

nouvelle espèce à Lacépède , qui en a décrit 

un individu conservé dans le muséum 

d'histoire naturelle de Paris. 

La couleuvre rousse a neuf grandes pla­

ques dessus la tèle, cl des écailles lisses 

rhomboïdales dessus le corps. Ses grandes 

plaques sont au nombre de deux cent vingt-

quatre , et les doubles plaques du dessous cle 

la queue vont à soixante-huit. Sa couleur 

est en dessus d'un roux plus ou moins foncé, 

et le dessous est blanchâtre. Elle a un pied 

cinq pouces quatre lignes de longueur totale, 

et sa queue a seulement trois pouces, ce qui 

fait près d'un sixième. 

O n ne sait pas dans quel pays elle habite, 

ni quelles sont ses habitudes. 

(i) Coluber rufus; suprà ruj\scens , subtus albidus; 

caudâ ferè -i-. 

Sentis abdom. 224. — Scutellis subcaud. 68 - 292. 

La rousse. Lacépède , Hist. nat. des serpens , in-12 , 

tom. 11, p. i56. — L a couleuvre rousse. Latreille, 

Hist. des reptiles, iu - 18 , tom. IV , p. 154-

file:///scens
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LA COULEUVRE HÉLÈNE (1). 

Planche LXXVI,^. i. 

VJETTE couleuvre est infiniment remar­

quable par la variété et l'éclat cle ses cou­

leurs. Elle a été décrite par Russel sous le 

nom de mega-rekula-poda, qui lui est donné 

par les habitans du Coromandel. 

La tête est à peine plus large que le cou , 

ovale, déprimée, amincie en devant et cou­

verte de douze plaques principales, parmi 

lesquelles il y en a d'autres plus petites. La 

plaque rostrale est échancrée; deux latérales 

sont percées par les narines et séparées par 

une paire de plaques rondes ; la paire sui­

vante est large, angulaire, avec deux petites 

plaques rondes cle chaque côté; la plaque 

(1) Coluber helena; suprà flavo olivaceus, lineâ 

post-oculari nigrâ , lineisque du ab us fuse i s et aliâ 

angulosâ longiludinalibus et dorsalibus , cum puncto 

albo in utroque angulo ; abdomine margaritaceo ; 

caudâ circa -~ 

Scutis abdom. 222. — Scutellis subcaud. 93 - 3l5. 

Mega-rekula-poda. Russel, Hist. nat. of Indian 

Coromund. serpents, p. 37, n y 32 , pi. xsxn. 

S 3 
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entre les yeux est alongée, presque penta­

gone ; on voit encore d'autres plaques 

dessus la partie postérieure de la tète. 

L a bouche est moyenne, avec ses m â ­

choires presque d'égale longueur. Les dénis 

sont petites , nombreuses, courbées et dispo­

sées sur les branches marginales des m â ­

choires , ainsi que sur les deux branches 

palatales. 

Les yeux sont un peu saillans et, situés 

sur les côtés du milieu cle la tète. 

Le corps est long, cylindrique et renflé 

graduellement vers son milieu, où sa plus 

grande circonférence est de deux pouces et 

demi. Les écailles sont ovales , lisses et im­

briquées. La longueur totale cle Phélène 

est de deux pieds trois pouces six lignes, 

et la queue a cinq pouces neuf lignes, ce 

qui fait environ les deux neuvièmes. 

L a couleur de celte couleuvre est jaune, 

légèrement olivâtre, avec un trait oblique 

d'un bleu noir derrière chaque œil. D e u x 

raies de m ê m e couleur noire sont disposées 

parallèlement en longueur et un peu écar­

tées, depuis la nuque, sur le cou jusques 

vers le commencement du corps, puis elles 

s'effacent presque entièrement ; dessus le 

cou, entre ces raies, on voit Irais doubles 
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traits noirs, placés en travers et imitant trois 

ovales. Ensuite il part du dernier ovale sur 

tout le corps un zig-zag très-étroit, bleu 

foncé et longitudinal, muni à chaque angle 

d'un point blanc. Russel prétend que la 

couleuvre hélène est si jolie, lorsqu'elle est 

vivante [et sur-tout lorsqu'on la provoque 

pour la faire enfler de colère, qu'il n'est pas 

possible de décrire ni de peindre exactement 

toutes les couleurs qui brillent alors sur ses 

écailles. Sur la queue et sur une portion 

du corps la couleur jaune olive devient plus 

foncée, et les deux raies brunes se conti­

nuent jusqu'à l'extrémité cle la queue. Entre 

chaque raie et les plaques on voit deux 

rangées d'écaillés lisses, un peu plus grandes 

que les autres et blanches. Toutes les pla­

ques transversales sont de la couleur des 

perles et c o m m e nacrées; il y en a deux 

cent vingt-deux grandes sur le corps, et 

quatre-vingt-treize doubles sous la queue. 

Ce serpent a été trouvé à Vizagapatam 

en avril; et Russel, qui le reçut deux heures 

après , observa qu'il est très - agile dans 

ses mouvemens; qu'il s'élance sur tout ce 

qu'on lui présente; et que pour se préparer 

à attaquer un animal, il roule son cou et 

une partie de son corps en plusieurs spirales 

S 4 
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au dessus desquelles il redresse sa tête pres­

que de la m ê m e manière que la vipère à 

lunettes. C'est dans celle position qu'il attend 

sa proie afin de pouvoir s'élancer avec rapi­

dité sur elle, en se déroulant avec force et 

en employant sa queue pour s'élever au 

dessus du sol. A l'aide cle ce jet rapide on 

en a vu s'élancer assez haut, et saisir une 

proie qui paroissoit hors cle sa portée. 

11 résulte des expériences cle Russel que 

la couleuvre hélène n est pas venimeuse, 

mais qu'elle peut élouffer très- prompte-

ment, en deux minutes au plus, un poulet 

ou d'autres petits animaux par le moyen 

des circuits de sa queue. Citle faculté lui est 

c o m m u n e avec les boas , les p\ lirons et 

presque tous les autres ophidiens. 
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L A C O U L E U V R E 

RÉTICULAIRE (1). 

O N trouve dans la Louisiane une cou­

leuvre dont le dessus du corps est couvert 

d'écaillés blanchâtres bordées cle blanc, ce 

qui pourrait faire croire d'abord que l'ani­

mal est enveloppé dans un réseau blanc. 

Elle n'est pas venimeuse ; sa tète est cou­

verte cle neuf grandes plaques; les écailles 

dorsales sont lisses et en losanges. Lacépède 

a compté deux cent dix-huit plaques sous 

le corps et quatre - vingts doubles sous la 

queue. La queue occupe la cinquième partie 

de la longueur totale , qui est ordinaire­

ment cle quatre pieds. On pourrait confondre 

(1) Coluber reticularis; albidus, squamarum mar-

gine albo , reticulo simili; caudâ -j-. 

Scutis abdom. 218. — Scutellis subcaud. 80 - 298. 

221. 82 - 3o3. 

La réliculaire. Lacépède, Hist. des serpens, tom. II, 

iu-ï2, p. i52,pl. iv.— Couleuvre réliculaire. Latreille, 

Hist. nat. des reptiles , in-18 , tom. IV , p. i53. 



282 H I S T O I R E 
avec l'ibiboca, décrit par Lacépède (i), cette 

couleuvre, dont on possède plusieurs indi­

vidus au muséum d'histoire naturelle, et 

qui est placée dans m a collection; mais le 

nombre des plaques est trop différent clans 

chaque espèce pour qu'on puisse les con­

fondre en une seule. 

L a couleuvre réliculaire que je possède 

a deux cent vingt-une plaques, et quatre-

vingt deux doubles. 

(i) L'ibiboca de Lacépède n'est pas synonyme de la 

couleuvre ibiboboca ; c'est la même que la couleuvre 

coraïs. 
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LA COULEUVRE 

C E N C O (i). 

JLJES naturalistes modernes ont donné le 

nom de cenco à une couleuvre que Seba a 

figurée et appelée cencoatl et coyuta dans son 

grand ouvrage : elle est ainsi connue des 

mexicains et des habitans du Brésil, selon 

cet auteur. Sa longueur est de quatre pieds 

environ, et la queue occupe à peu près le 

tiers de cette dimension. 

(i) Coluber cenchoa ; fuscus , maculis pallidis , 

fasciis niveis, capite subgloboso albo maculis nigris ; 

caudâ circa -î-. 

Scutis abdom. 220.— Scutellis subcaud. 124 - 544-

Coluber cenchoa. Lin. Syst. nat. — Amsenit. acad. 

p. 588, n° 37. — Idem. Gmel. Syst. nat. p. 1118. — 

Cencoatl. Seba , Thcs. tom. II , pi. xvi, fig. 2 et 5. — 

Idem. Valmont de Bomare , Dict. d'hist. nat. — L e 

cenco. Daubenton, Dict. erpét. Encyc. métii. —Idem. 

Lacépède , Hist. nat. des serpens, in-12, tom. II, 

p. 112. — La couleuvre cenco. Latreille , Hist. nat. des 

reptiles , in-18 , tom. IV , p. 129. — Le coyuta des 

brasiliens. 
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La tête est assez grosse, arrondie, presque 

globuleuse et blanche, panachée de noir : 

elle a en dessus neuf grandes plaques. Les 

écailles, qui revêtent le cou, le corps et la 

queue , sont lisses et ovales. 11 y a deux cent 

vingt plaques abdominales entières et cent 

vingt-quaire doubles. 

La couleur est brune , avec des taches 

blanchâtres ou d'un brun ferrugineux en 

dessus. Quelquefois ces taches sont entre­

mêlées d'autres plus petites et semblables, 

ou de bandes transversales et blanches. 

L a couleuvre cenco est sur-tout remar­

quable par sa grosse tête et par son corps 

long et délié ; ce qui la fait ressembler assez 

à Phurriah faux-boiga que j'ai décrit, clans 

le tome précédent, d'après Merrem.Elle se 

nourrit, dit-on, de vers et de fourmis. 
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L A C O U L E U V R E 

REMBRUNIE (i). 

CETTE couleuvre a été décrite et figurée 

par Russel dans son ouvrage sur les ser­

pens du Coromandel, sous le nom de da-

meen, qui lui est donné par les indiens. 

La tête est plus large que le cou, ovale, 

élargie, un peu comprimée vers le museau, 

entièrement couverte de dix - sept petites 

plaques de différentes formes. La paire 

antérieure cle plaques est perforée par fes 

narines, et entre elles il y a. une autre 

paire ovale , élargie ; derrière celle - ci on 

en voit une troisième paire très-large, en 

demi-cercle. Les yeux ont entre eux trais 

(i) Coluber atro-fuscus ; suprà f usais squamis mar-

gine posleriore nigris , subtàs flavicans scutis et scu­

tellis colore plumbeo marginatis ; caudâ. . . 

Scutis addom. . . —Scutellis subcaud. 120. 

Dameen. Russel, Hist. nat. of Indian et Coromand. 

serpents , p. 29 , n° 25 , pi. xxv. 
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autres plaques assez grandes et d'égale di­

mension. 

La bouche est large et fendue. Les mâ­

choires sont à peu près d'égale longueur, 

avec leurs dents petites , courbées , nom­

breuses , et disposées sur des rangées mar­

ginales ainsi que sur deux palatales. 

Les yeux sont latéraux , écartés , assez 

gtands et ovales. Le bord du museau a de 

chaque côté une petite narine. 

Le corps est cylindrique , couvert en 

dessus d'écaillés rhomboïdales, imbriquées; 

il est terminé par une queue cylindrique, 

oblongue et terminée en pointe. La cir­

conférence de cet ophidien est de quatre 
pouces. 

La couleur est d'un brun foncé avec le 

bord postérieur cle chaque écaille entouré 

de noir, ce qui fait paraître la couleur 

brune , parsemée de traits nombreux et 

triangulaires, noirs. Le dessous du cou, du 

corps et de la queue est d'un jaune obscur, 

avec les plaques transversales bordées d'une 

couleur plombée pâle, de manière à former 

des lignes transversales. C'est d'après ces 

couleurs que j'ai désigné ce reptile sous le 

nom de couleuvre rembrunie. Snodgiass a 
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envoyé de Ganjam à Russel, en février i788, 

cette couleuvre avec plusieurs autres ser­

pens , et il annonce dans sa lettre que la 

dameen n'est pas venimeuse , selon le té­

moignage des indiens, et comme le prouve 

aussi la disposition de ses dents. C o m m e 

Snodgrass n'avoit pas de bouteille assez 

grande pour la conserver, il n'en fit passer 

que des tronçons à Russel : aussi cet auteur 

n'a - t - il pas pu indiquer le nombre des 

grandes plaques abdominales , ni la lon­

gueur de l'animal , avec la dimension de 

sa queue; mais il a compté cent vingt 

doubles plaques sous la queue, ce qui le 

rapproche beaucoup , selon moi, de la 

couleuvre cenco, à côté de laquelle je le 

place provisoirement. , 
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LA COULEUVRE 

BLANCHATRE (i). 

ï_j i N N YE U s a figuré et décrit dans le 

muséum du prince Adolphe Frédéric, sous 

le nom de coluber candidus, un reptile qu'il 

indique comme habitant également dans 

l'Amérique méridionale et dans l'Inde, ce 

qui me paroiI impossible. Buffon a établi, 

comme une loi générale, que les animaux 

(i) Coluber candidus ; albidus , fasciis transversis 

fuscis ; caudâ circa -|-. 

Scutis abd. 220. — Scutellis subcaud. 5o - 270 selon 

Linnaîus. 

iS5. 87 - 270 si.lon Lacépède. 

Coluber candidus. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolph. 

Frid. tom. I, p. 55 , pi. VI' , fi;.;. 1. -— Idtm. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1 108. — Le blanchâtre. Daubenton , Dict. 

erpét. Encycl. mélbed. — La blanchâtre. Lacépède, 

Hist. nul. des serpens, in - 12 , tom. 1 , p 3g4- — La 

c ntleuvre blanchâtre. Lair ille , llisl. nat. des rept. 

in- 18, tom. IV, p. 102. — An cérastes candidus? 

Laurenti , Synops. rept. p. 85 , na 175. — Seba, 

Thés. tom. 11 , pi. xv , iî . i. 

(ht 



DES COULEUVRES. 289 
du nouveau continent, principalement ceux 

des parties méridionales , ne sont pas les 

mêmes que ceux de l'ancien continent ; et 

cette loi doit être regardée c o m m e véri­

table , quoiqu'elle soit susceptible de plu­

sieurs modifications. 

Il est certain que tous les quadrupèdes 

vivipares d'Amérique diffèrent essentielle­

ment de ceux cle l'ancien continent, à moins 

qu'ils n'y aient été transportés par les euro­

péens. Cette m ê m e vérité existe relative­

ment aux reptiles, aux oiseaux sédentaires, 

aux poissons d'eau douce et des lacs, aux 

insectes, aux mollusques et aux vers. L a 

seule objection qu'on puisse faire à cette 

loi , et qui doive n'être considérée que 

c o m m e une modification , c'est que l'on 

reiicdntre , dans l'Amérique septentrionale 

et dans le nord de l'Europe et de l'Asie, 

des animaux parfaitement semblables, ou 

qui n'ont éprouvé de modification que par 

le changement de climat ou de nourriture. 

Plusieurs oiseaux voyageurs , principale­

ment ceux des familles des héroniens, des 

charadiens, quelques palmipèdes, cinq ou 

six espèces cle chouettes, le troglodyte vul­

gaire, existent également dans les contrées 

Reptiles. T O M E VI. T 
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septentrionales des deux contineus. O n peut 

facilement rendre compte de ce fait, eu ob­

servant, que ces animaux ont la faculté de 

parcourir, en volant, de très-grands espaces, 

et se reposer les uns sur des glaces ou sur 

des rochers , et les autres sur les flots. 

Cette courte digression nous conduit à 

prouver que les serpens de l'Amérique 

méridionale ne peuvent être de la m ê m e 

espèce que ceux de l'Europe , et à plus 

forte raison, que ceux de l'Inde. A u reste, 

quelle que soit la vraie patrie de la cou­

leuvre blanchâtre, la description qu'on en 

a donnée est également très - incomplette. 

Liunaaus nous apprend seulement qu'elle 

est blanchâtre, marquée de bandes ou fas-

cies brunes, avec deux cent vingt plaques 

entières sous le ventre, et cinquante doubles 

plaques sous la queue. 

Lacépède a réuni provisoirement à la 

couleuvre blanchâtre, une couleuvre qui 

est placée dans la galerie du muséum d'his­

toire naturelle, et qui m e paraît cependant 

en différer essentiellement par le nombre 

de ses plaques. 

Cet ophidien, selon Lacépède, a un pied 

huit pouces neuf lignes de longueur totale, 
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et sa queue a cinq pouces neuf lignes, ce 

qui fait environ les deux septièmes de la 

dimension totale. Il n'a que cent quatre-

vingt-trois plaques entières, et jusqu'à 

quatre- vingt -sept doubles. Sur sa tête il 

y a neuf plaques. Les écailles du dos sont 

en losanges et lisses. La mâchoire supé­

rieure est dépourvue de crochets venimeux. 

Sa. couleur est blanchâtre, avec des fascies 

transversales brunes. 

Gmelin paroît soupçonner que le céraste 

blanchâtre de Laurenti , figuré par Seba 

(Thés. tom. II, planche xv, fig. i ), est le 

même animal. Sa couleur est blanchâtre, 

avec des taches rares, noirâtres, et des 

taches noires inégales; de plus, l'extrémité 

de la queue est'noire. Seba a cru que ce 

serpent habite en Lybie. Quoique j'aie cité 

ce prétendu céraste dans la description de 

la vipère à queue noire ( tom. VI, p. 45 ), 

cependant je le soupçonna être plutôt sy­

nonyme de la couleuvre blanchâtre. 

T % 
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LA COULEUVRE 

V E R TE ET J A UN E (.). 

\) u o i Q u E cette espèce ne soit pas rare 
dans les contrées méridionales de la France, 
jal qu'on la trouve quelquefois dans Jes en­
virons de Fontainebleau, .elle n'a cependant 
été décrite parvpersQOltë avaut. Daubenton, 

;" (i) Coluber viridi'- jlavus ; suprà atro - virescens, 

lineis .fiavis parvis et nunierosis, subtils fiavescens 

cum punclis nigris in utroque apice sculorum; caudâ —-. 

Scutis abdom. ?.u6. ;— Scutellis subcaud. 107 - 3i5. 

• 209. io5-5i4-

— — • 219. 102'- 521. 

La couleuvre commune. Daubenton , Dict. crpét. 

Eucyo. mélbod. — Couleuvre verte et jaune , on com­

mune. Lacépède ,' Hist. nat. des serpens, in-12, 

tom. I, p. 522, pi. iv fig. 1. — La couleuvre verte et 

jaune. Latreille, Hist. nat. des rept. in-18, tom. IV, 

j). 88. — Serpent familier. Valmont de Bomarc , Dict. 

d'hist. nat. — Anguis Alsculapii niger. Aldrovandc , 

Hist. nat. serpent. —Idem. Jonston , de Serpent, pi. v. 

— Colubro uccellatore. Celti, Ampbib. di Sard. 
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qui l'a'appelée la commune. Ce nom con­
vient sans doute mieux à la- couleuvre à 

collier, et m ê m e à la lisse, car eiles sont 

plus communes et répandues dans presque 

toutes les contrées d'Europe ; nous préfé­

rons donc appeler celle-ci la verte et jaune, 

à l'exemple cle Lacépède et de Latreille, à 

cause de la diversité de ses couleurs, qui 

doivent la faire regarder c o m m e la plus 

jolie cle toutes les couleuvres d'Europe. 

La couleuvre verte et jaune est ordinai­

rement longue cle trois à quatre pieds , et 

quelquefois elle parvient, jusqu'à cinq pieds; 

sa circonférence est de trois pouces au 

plus dans l'endroit le plus gras; la queue 

occupe elle seule le quart de la longueur 

totale. Elle est en dessus d'un verd foncé 

plus ou moins noirâtre, orné cle plusieurs 

petites raies ou petites taches jaunes, lon­

gitudinales, plus grandes et plus arrondies 

sur les flancs. Ces taches sont disposées en 

devant sur des lignes transversales, et vers 

la partie postérieure on voit des lignes 

jaunes entrecoupées de noir , et plus mar­

quées sur les côtés. 

Les plaques transversales sont jaunâtres, 

et munies presque toutes, à leurs deux 

T 3 
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extrémités, d'un point et d'un trait noirs. Les 

yeux et les lèvres sont entourés de petites 

plaques au nombre de dix-sept, à la lèvre 

supérieure et de vingt à l'inférieure. Toutes 

les dents sont simples, pointues, un peu 

courbées en arrière,au nombre de soixante-

douze en totalité (i); savoir, treize à chaque 

rangée marginale inférieure, autant à cha­

que rangée marginale supérieure, et dix 

à chaque rangée palatale. Il y a deux cent 

six grandes plaques abdominales, et cent 

sept doubles soils la queue. O n voit sur 

la tête neuf plaques disposées sur quatre 

rangs. Toutes les écailles sont lisses. 

L a couleuvre verte et jaune est non seu­

lement incapable de nuire; on a aussi pré­

tendu qu'on peut l'apprivoiser de manière 

à s'en faire suivre. Valmont de Bomare cite 

m ê m e un trait réellement surprenant de 

l'attachement qu'elle peut avoir pour son 

maître. « A l'article du serpent familier, il 

(i) Lacépède a écrit quatre-vingt-douze , ce qui est 

trop considérable ; car il y a treize dents à chaque 

branche externe des mâchoires, ce qui fait cinquante-

deux: , pins vingt dents palatales. O n n'a encore 

observé aucune rangée intérieure de dents à la mâ­

choire inférieure des serpen'. 
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rapporte en avoir vu un tellement attaché 

à la maîtresse qui le nourrissoit, qu'il se 

glissoit souvent le long de ses bras comme 

pour la caresser, se cachoit sous ses vête-

mens, ou alloit se reposer sur son sein. 

Sensible à la voix de celle qu'il paroissoit 

chérir, il alloit à elle lorsqu'elle Pappeloit; 

il la suivoit avec constance; il reconnoissoit 

jusqu'à sa manière de rire; il se touruoit 

vers elle lorsqu'elle marchoit, comme pour 

attendre son ordre. Ce même observateur 

a vu un jour la maîtresse de ce doux et 

familier serpent, le jeter dans Peau pendant 

qu'elle suivoit dans un bateau le courant 

d'une grande rivière ; le fidèle animal, tou­

jours attentif à la voix de sa maîtresse chérie, 

nageoit en suivant le bateau qui la portoit; 

mais la marée étant remontée dans le fleuve, 

et les vagues contrariant les efforts du ser­

pent , déjà lassé par ceux qu'il avoit faits 

pour ne pas quitter le bateau de sa maîtresse, 

le malheureux animal fut bientôt submergé». 

(Lacépède, Hist. natur. des serpens, loco 

citato. ) 

Nous regardons aussi provisoirement 

comme synonyme , à l'exemple de Lacé­

pède, un serpent de Sardaigne nommé par 

T 4 
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Celti couleuvre oiseleur, parce qu'elle monte 

sur les arbres pour chasser aux petits oiseaux, 

et pour chercher des œufs clans les nids. 

Cette habitude n'est pas particulière à cette 

seule couleuvre; elle est propre à toutes 

les couleuvres innocentes dont le corps et 

la queue sont longs et très-minces, entre 

autres aux couleuvres boiga, bleue à deux 

raies, verte d'été, nasique, etc. 

L a couleuvre oiseleur cle Sardaigne est 

très-commune dans cette île. Sa longueur 

totale est de trois pieds quatre pouces, et 

sa plus grande grosseur est de deux pouces. 

Elle est en dessus de couleur noire variée 

de jaune, el jaune en dessous. Cetti a compté 

deux cent dix-neuf grandes plaques abdo­

minales, et cent deux doubles sous la queue. 

O n croit, dans les campagnes où vit la 

verte et jaune, qu'elle est douée de la faculté 

merveilleuse de se rejoindre lorsqu'elle est 

coupée en plusieurs tronçons (i) : on prétend 

(i) U n seul coup de baguette appliqué contre la 

tête , sur le cou on sur le dos du plus gros crotale OU 

de tout antre opbidien long de six à sept pieds ou de 

huit pieds au plus suffit ordinairement pour lui 

rompre la colonne vertébrale et pour le tuer. Quelques 

personnes peu instruites prétendent qu'un serpent 
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aifcsi la m ê m e chose de l'orvet, mais c'est 

uns erreur ridicule. 

Jkatreille pense que c'est Panguis noir 

'Eslulape, figuré par Jonston (pfanche v ) 

' aP rW Afdrovande : if l'a observé plusieurs 

s diverses parties du Poitou. Je pos­

te couleuvre qui m'a été envoyée 

Bcfideaux par Rodrigues, directeur et 

ir du mu s é u m d'instruction pu-

de cette ville. 

ciiï'Hfn deux portions par un coup de baguette ou 

instrument tranchant, peut recoller ensemble 

jue partie, si on les rapproche l'une contre l'autre 

avant que l'animal ait cessé de se mouvoir ; mais 

cette opinion est aussi fausse et aussi peu vraisem­

blable que tant d'autres idées admises par le vulgaire, 

et réprouvées par les observateurs judicieux. 
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•*•••• - — 

LA COULEUVRE 

LARGE-TÊTE (i). 

JT A R M i les naturalistes qui ont voyagé 

pour enrichir la collection du muséum d'his­

toire naturelle de Paris , il n'en est aucun qui 

ait parcouru l'Amérique méridionale avec 

autant de succès que Dombey. Cet h o m m e 

vraiment zélé a fait plusieurs découvertes 

assez importantes en histoire naturelle, car 

on lui doit la connoissance de plusieurs 

plantes et de divers animaux dont Linnasus 

n'avoit pas fait mention; et sans l'accident 

fâcheux qui fut cause cle la perte de presque 

toute sa collection recueillie pendant un 

séjour de plusieurs années, on aurait une 

(i) Coluber laticapitatus ; albidus , maculis magnis 

irregularibus et atris connexis aut disjunctis ; sublks 

maculis parvulis distantibus in utroque lalere ventris ; 

caudâ circà -̂ -. 

Scutis abdom. 218. — Scutellis subcaud. 52 - 270. 

La large-tête. Lacépède, Hist. nat. des serpens, 

in-12 , tom. 11 , p. 157. — La couleuvre large-tête. 

Latreille . Hist. des reptiles , in-18, tom. IV, p. i.v5. 
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ample connoissance des pror1 rcaons de cette 

partie peu connue du gh ' •••?, 

C'est à Douibey qu'on doit, la découverte 

de la conh.ivre large-tête, ainsi nommée 

parce que sa tête déprimée, munie de neuf 

plaques, est uu peu plus large que le corps. 

La couleur de ce serpent est en dessus 

formée de grandes taches irrégulières très-

foncées, réunies en plusieurs endroits du 

dos, sur-tout vers la tête et la «jueue, sur 

un fond blanchâtre : le dessous de l'animal 

est aussi blanchâtre, avec des petites taches 

écartées et disposées en long sur chaque 

côté du ventre. Son museau offre un ca­

ractère qui convient également aux boas 

et à presque tous les serpens déjà décrits, 

car sa plaque rostrale est grande, échancrée 

en bas et pointue en haut ; les écailles sont 

ovales, lisses, et un peu séparées les unes 

des autres près la tête, comme à la vipère 

à lunettes. L'individu observé dans le mu­

séum d'histoire naturelle a quatre pieds neuf 

pouces de longueur, y compris la queue 

qui a sept pouces, ce qui fait un peu plus 

de la huitième partie. Lacépède a compté 

deux cent dix-huit plaques entières sous le 

corps, et cinquante-deux doubles sous la 

queue. 
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LA COULEUVRE 

F U L V I E (t). 

UARDEN a envoyé de l'Amérique sep­
tentrionale à Linnœus celle couleuvre in­

nocente , marquée de vingt-deux anneaux 

noirs et d'un nombre égal d'autres anneaux 

fauves tachetés de brun et alternant avec 

les premiers. Ces derniers anneaux, en de­

vant et en arrière, sont blancs. Sous le corps 

il y a deux cent dix-huit grandes plaques, 

et la queue en a en dessous trente - une 

doubles; celle-ci a un douzième cle la lon­

gueur totale. Beauvois a remarqué, pendant 

son séjour aux Etals-Unis d'Amérique, que 

(i) Coluber fulvius; annulis 22 nigris et aliis altemis 

fulvis anticè et posticè albis ; caudâ ~. 

Scutis abdom. 218. — Scutellis subcaud. 5 1 - 249. 

Coluber fulvius. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1104. — L e noir et fauve. Daubenton , 

Dict. erpét. lùicyclop. mélhod. — La noire et fauve. 

Lacépède, Hist. nat. des serpens, in-12 , tom. 11, p. 88-

— La couleuvre noire et fauve. Latreille , Hist. nat. 

des reptiles, iii-18, tom. IV, p. 140. 
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la couleuvre fulvie se nourrit principalement 

de sauterelles et d'autres insectes. Lacépède 

l'a décrite sous le n o m de couleuvre noire 

et fauve. Il a vu dans le mu s é u m d'histoire 

naturelle de Paris un individu de cette es­

pèce, long d'un pied onze pouces, et dont 

la queue occupoit deux pouces sur cette 

dimension, ce qui fait un peu plus d'un 

douzième. Sa tête a neuf grandes plaques 

en dessus; les écailles du dos sont hexagones 

et lisses ; le museau et la partie supérieure 

de la tète sont quelquefois noirâtres. 

Cette espèce m e paraît assez voisine de 

la couleuvre écarlate, sinon par le nombre 

de ses plaques, au moins par la disposition 

cle ses couleurs. 
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L A C O U L E U V R E 

TRÈS-VERTE (i). 

VETTE couleuvre, décrite d'abord par 
Linuams, habile à Surinam. Elle est d'une 

couleur très-verte, avec ses plaques abdo­

minales au nombre de deux cent dix-sept, 

un peu dilatées dans leur milieu ; la queue 

est garnie en dessous de cent vingt - deux 

doubles plaques. 

Lacépède a observé dans Je muséum 

d'histoire naturelle de Paris une couleuvre 

qu'il regarde comme synonyme de cette 

espèce. Elle est longue de deux pieds deux 

(i) Coluber viridissimus ; colore viridi splendente, 

sublùs pallidiore; caudâ ferè -*-. 

Scutis abdom. 217. — Scutellis subcaud. 122- 359. 

Coluber viridissimus. Lin. Syst. nat.—Mus. Adolp. 

Frid. tom. 11 , p. 46- — Idem. Gmelin , Syst. nat. 

p. 1 118. — Le vert. Daubenton , Dijt. erpét. Encycl. 

méth. — La verte. Lacépède , Hist. nat. des serpens , 

in-12 , tom. Il , p. 1 1 1 — La couleuvre verte. Latreille, 

Hist de? reptiles , in-18, tom. IV, p. 128. 
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pouces neuf lignes, et la queue occupe en­

viron deux septièmes cle cette dimension, 

car elle a sept pouces une ligne. La tête 

est revêtue de neuf grandes plaques disposées 

sur quatre rangs, comme dans la plupart 

des autres couleuvres; les écailles du corps 

sont ovales et lisses; la couleur est d'un beau 

verd, un peu plus claire sous le ventre. 
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L A C O U L E U V R E 

M I N I M E (i). 

JUA couleuvre minime habile en Asie, 
selon Linnauts, qui en a observé un indi­
vidu clans la collection du prince Adolphe 

(i) Coluber pullalus ; fasciis atris , punctis albis , 

genis niveis cum maculis atris , roslroque rolundato 

obluso ; caudâ et ultra -Î-. 

Scutis abd. 217. — Scutellis subcaud. 108 - 525 selon 

Linnœus. 

2i5. 104 - 319 selon Gronovius. 

2)5. 108-52i selon Weigel. 

Coluber pullatus. Lin. Syst. nat. —Amaenit. acad. 

tom. I , p. 5oo , n" 25. — Mus. Adolph. Frid. tom. I, 

p. 55, pi. xx, fig. 3. — Idem. Gmelin, Syst. nat. 

p. 1117. — Gronovius, Mus. tom. II , p. 5(i , n° 12. 

— Weigel , Abh. der hall, nalurf. ses. tom. 1 p. 4.3, 

n° 64. — Coluber niger maculis albis , subtils albus 

maculis nigris. Boddaert , nov. Act. acad. Ca3s. 

tom. VII , p. 18 , n" 1. — Le minime. Daubenton, 

Dict. erpét. Encyc. méth. — La minime. Lacépède, 

Hist. nat. des serpens, in-12, tom. I , p. 409. — La 

couleuvre minime. Latreille , Hist. nat. des reptiles, 

ini8, loin. IV, p. 14g. 

Frédéric. 
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Frédéric. C'est une petite espèce , ainsi que 

son nom l'indique : elle a les tempes d'un 

blanc de neige, marquées de taches noi-̂  

râtres : elle est ornée en dessus de bandes ou 

de fascies noirâtres, avec des points blancs, 

Le museau est arrondi, obtus. Il y a deux 

cent dix-sept grandes plaques sous le ventre, 

et cent huit doubles souS la queue. 

Gronovius a remarqué sur un individu 

deux cent quinze grandes plaques, et cent 

quatre doubles. Weigel a fait mention d'un 

autre individu qui avoit deux cent treize 

grandes plaques et cent huit doubles. Enfin 

Boddaert a observé une couleuvre noire 

à taches blanches en dessus, et blanche à 

taches noires en dessous. 

La couleuvre minime a un pied dix 

pouces de longueur totale, selon Linnaeus; 

et Lacépède en a observé une longue de 

trois pieds deux pouces six lignes, y com­

pris la queue qui avoit un pied, c'est-à-

dire, un peu plus du tiers de la dimension 

totale. Ce grand individu, placé clans la col­

lection du muséum d'histoire naturelle de 

Paris, est d'une couleur tannée ou minime, 

quelquefois avec des bandes transversales 

noires : ses écailles sont en outre bordées 

Reptiles, T O M E VI. V 
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de blanc en arrière, ce qui fait paraître le 

dos pointillé de blanc : il est plus clair, 

pointillé de brun, en dessous. C'est un rep­

tile innocent, qui a sa tète revêtue de neuf 

plaques disposées comme aux autres cou­

leuvres , telles que celle à collier. Les lèvres 

sont bordées d'autres plaques plus petites. 

Merrem a figuré à la fin de son ouvrage 

sur les amphibies une couleuvre qu'il rap­

porte à cette espèce, mais qui en diffère 

par le nombre de ses plaques , sur-tout par 

la disposition de ses couleurs. Je la décrirai 

bientôt sous le nom de couleuvre plutonie. 
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L A C O U L E U V R E 

P É TA LA IRE (i). 

CJETTE espèce est connue de plusieurs natu­
ralistes ; mais celui qui l'a le mieux observée 
est Linnaaus, qui en a trouvé un individu 
dans la collection du prince Frédéric. Selon 

(i) Coluber petalarius ; fuscus fasciis irregularihus 

transversis albis , subtùs pallidus , squamis lœvibus ; 

caudâ -^. 

Scutis abdom. 212. — Scutellis subcaud. 102 - 5 i4-

212. —'•— 91 - 5o5 selon Weigel. 

2o3. io5 - 3o6 s-Ion le même. 

2o3. 78-281 selon le même. 

211. io5-3i6selon Lacépède. 

216. 106 - 522 selon Bosc. 

Coluber petalarius. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolpli. 

Frid. tom. 55, pi. ix , fig. 2. — Idem. Gmelin , Syst. 

nat. p. 1116. — Idem. Weigel, Abh. der hall, naturf. 

ges. tom. I , p. 42 , nos 61 - 63. — Le pêtalaire. Daub. 

Dict. erpét. Encycl. méth. — La pêtalaire. Lacépède, 

Hist. nat. des serpens, in- 12 , tom. I , p. 4°7- — La) 

couleuvre pêtalaire. Latreille , Hist. nat. des reptiles, 

tom. IV , p. io5. 

V % 
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cet auteur célèbre, la couleuvre pêtalaire 

a deux cent douze grandes plaques et cent 

deux doubles ; elle est longue depuis dix 

pouces jusqu'à deux pieds sept pouces. Sa 

couleur est en dessus brune , avec des fascies 

blanches, et pâle en dessous. Weigel en 

a vu trois individus qui avoient deux cent 

douze à deux cent treize grandes plaques, 

et soixante-dix-huit à trois cents doubles. 

Lacépède a trouvé, dans la collection du 

muséum d'histoire naturelle, une couleuvre 

pêtalaire longue d'un pied neuf pouces, et 

dont la queue avoit quatre pouces neuf 

lignes. Les mâchoires n'ont pas de crochets 

venimeux. Le sommet de la tête est revêtu 

de neuf grandes plaques; le dos a ses écailles 

presque ovales et lisses. La couleur du dessus 

de ce reptile est noirâtre avec des bandes 

transversales, irrégulières et blanches ; on 

voit aussi d'autres bandes blanches en Ira-

vers sur les doubles plaques qui sont d'un 

gris foncé, et au nombre de cent cinq. Sous 

le ventre il y a deux cent onze plaques en­

tières , blanches , bordées de gris. 

La couleuvre pêtalaire parait avoir beau­

coup de rapports avec celle que j'ai nommée 

plutonie, soit par le nombre des plaques 
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transversales , soit par la disposition des 

couleurs , mais elle n'a pas , comme la plu-

tonie , les écailles dorsales carénées. L'in­

dividu , dont parle Lacépède, paraît avoir 

cependant plus d'analogie avec la plutouie 

que celle décrite par LiunaBus. Lacépède 

rapporte à ce serpent le céraste du Mexique, 

décrit par Laurenli d'après la figure de 

Seba (tom. II, planche xx, fig. i.), et le 

serpent nommé apachycoatl par les mexi­

cains , selon Nieremberg ; cependant ces 

deux derniers animaux ont été rapportés 

par divers auteurs à d'autres espèces, prin­

cipalement par Merrem , qui les compare à 

la plulonie. 

V 3 
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L A C O U L E U V R E 

BLEUATRE (i). 

VVETTE couleuvre n'a encore été décrite 
d'après nature que par Linna?us, qui l'a 

figurée dans le muséum du prince Adolphe 

Frédéric, pi. x, fig. 2. Laurenti l'a ensuite 

placée dans son genre natrix. C o m m e Lin-

nasus a écrit qu'elle vit dans les Indes, Gmelin 

lui a donné pour patrie l'Amérique méri­

dionale et l'Inde, ce qui est une erreur. 

Elle est lisse, bleuâtre, avec sa tête pro­

longée en pointe et de couleur plombée. 

(1) Coluber cœrulescens; capite acuminato plumbeo , 

colore cœrulescente , corpore lœvi ; caudâ longâ. ... 

Scutis abdom. 215. — Scutellis subcaud. 170 - 385. 

Coluber cœrulescens. Lin. Syst. nat.— Mus. Adolph 

Frid. tom. I, p. 57 , pi. XX , fig. 2. — Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1119. —Natrix cœrulescens. Laurenti , 

Synops. rept. p. 77, n° 157.—Le bleuâtre. Daubenton, 

Dict. erpét. Encycl. métb. — La bleuâtre. Lacépède , 

Hist. nat. des serpens , in -12 , tom. II , p. 12. — La 

couleuvre bleuâtre. Latreille , Hirt. des reptiles, in-l8, 
loin, i y p ./-
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Les plaques entières du ventre sont au 

nombre de deux cent quinze, et les doubles 

plaques sous-caudales vont à cent soixante-

dix, ce qui fait un total de trois cent quatre-

vingt-cinq. 

Elle n'a aucune tache, selon Linnasus. Je 

la regarde comme assez semblable, par la 

forme de sa tête et de ses autres parties, à 

la couleuvre bleue à deux raies. 

V 4 
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L A C O U L E U V R E 

ARGUS (t). 

_Lv E s naturalistes modernes ont décrit sous 

le n o m de couleuvre argus, d'après Lrinnasus, 

un serpent que Seba a figuré c o m m e habi­

tant en Afrique. Cet animal est remarquable 

par sa tête revêtue en dessus de neuf grandes 

plaques environ, et dont l'occiput est sail­

lant sur chaque côté, de manière à former 

deux petites bosses. Linnœus dit qu'il est 

brun et très-lisse en dessus, et c o m m e réti­

culé par la disposition de ses écailles, dont 

(i) Coluber argus; suprà lœvis fuscus, squamis 

disco albidis , cum fasciis transversis ocellorum in 

medio et margine rubrorum ; caudâ 

Scutis abdom. .. —Scutellis subcaud.. . -

Coluber argus. Lin. Syst. nat. •— Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1119. —Natrix argus. Laurenti , Synops. 

rept. p. 78, n" i58. — L'argus. Daubenton, Dict. 

erpét. Encyc. mélhod.—Idem. Lacépède , Hist. nat. 

des serpens, in-12, tom. II , p. 44. — La couleuvre 

argus. Latreille, Hist. nat. des reptiles,in-i8, tom. IV, 

p. i65 , fig. 2. — Seba , Thts. tom. 1] , pi. c m , fig. r. 
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le centre est plus clair. La figure donnée par 

Seba indique en outre plusieurs rangées 

transversales , écartées , de petits ronds 

rouges dans leur centre et en dehors, à peu 

près semblables à des yeux ; et le point du 

milieu de ces taches est entouré d'un cercle 

blanc. Les dents antérieures des mâchoires 

paraissent un peu plus longues que les 

autres. 

Il serait intéressant de mieux connoître 

ce serpent, qui me paraît avoir quelques 

rapports avec les boas. On ne connoît pas 

encore le nombre de ses plaques abdomi­

nales et sous-caudales ; cependant Gmelin 

l'a placé à la fin des couleuvres, immédia­

tement après la bleuâtre , et c'est à cause 

de cela que je l'ai mis après elle. 
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LA C O U L E U V R E 

CHAINE ou GÉTULE (i). 

PL LXXVn,jig. i. 

LETTE espèce est très-voisine, par la dispo­
sition de ses couleurs, de la couleuvre vam-
pum; mais elle doit être considérée comme 

(i) Coluber getulus ; suprà niger lineis 3o - 55 fia-

vidis et transversis, subtit:s fiavicans nigro irregulariler 

maculatus ; squamis lœvibus ; caudâ -j . 

Scutis abdom. 210. — Scutellis subcaud 

213. 46 " 25g. 

2i4- 45-257. 

2i5. 44 " 2^9 selon Lin. 

Coluber getulus. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1106.— La chaîne. Daubenton, Dict. 

crpét. Encycl. méthod. — Idem. Lacépède, Hist. dca 

serpens, in-12, tom. II, p. 8g- — La couleuvre 

chaîne. Latreille, Hist. nat. des rept. in-18 , tom. IV, 

p. 174. — The chaîne snàke. Catesby , Hist. de la 

Carol. pi. L U . 

Nota. Il ne faut pas la confondre avec la couleuvre 

caténulaire , ni avec le scytale à chaîne , qui est notre 

ecr.dyis mokeson. 



f/.LXxrji. < / b./. ;uj.. 

LIA COULEUVRE CHAISE 01T GETULE 
2 . Tronçon de /,i CouÂ'ul'sv pan/Âerine 
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une espèce distincte, ainsi que Linnasus , 

Daubenton, Lacépède, etc. l'ont eux-mêmes 

reconnu. Elle est nommée la chaîne, parce 

qu'elle a trente ou trente-cinq lignes jau­

nâtres et transversales sur une couleur d'un 

noir bleuâtre, et qu'elle a Pair par consé­

quent comme enchaînée. Ces lignes, qui ne 

paraissent que sur le dos, se réunissent sur 

chaque flanc à une autre ligne longitudinale 

et en zig-zag, qui est munie sous chaque 

angle inférieur d'une tache blanche qui se 

prolonge sous le ventre. Le dessous de l'ani­

mal est d'un blanc jaunâtre tacheté irrégu­

lièrement d'un noir bleuâtre, et teint de 

bleu pâle. 

J'ai compté à Un individu deux cent 

treize plaques sous le ventre, y compris celle 

demi-circulaire qui recouvre le devant de 

l'anus, et quarante-six doubles plaques sous 

la queue. Sur chaque côté de l'anus il y a 

plusieurs petites écailles hexagones, oblon­

gues comme celles du dos. Le bord des lèvres 

est blanc, avec des raies noires en travers. 

La tête est petite, couverte de neuf plaques 

noires marquées de points blancs. Les deux 

branches externes de la mâchoire supérieure 

sont garnies de dents simples, aiguës, à peiné 
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plus longues que les autres, et un peu re­

courbées en arrière. 

La longueur totale est quelquefois de 

quatre et même de cinq pieds, et la queue 

occupe seulement un huitième cle celle 

longueur. 

Les écailles du corps sont lisses et sans 

carènes. Un individu placé dans ma collec­

tion n'a que deux cent dix plaques sous 

le ventre. 

La couleuvre chaîne habite dans diverses 

parties de l'Amérique septentrionale,sur-tout 

eu Pensylvanieet en Caroline. Elle est agile, 

mais elle n'est pas méchante. Elle se tient 

ordinairement dans les buissons et les haies 

au bord des bois, et elle y guette tous les 

petits oiseaux et quadrupèdes. Quelquefois 

elle avale de petits lapins, mais plus com­

munément le sorex aquaticus de Linnanis, 

que j'ai décrit clans un Mémoire manuscrit 

sur les rongeurs, sous le nom de mygalie 

brune, et qui appartient au genre talpoïde 

du professeur Lacépède. 

J'ai observé une couleuvre chaîne qui 

avoit éprouvé quelque accident, car les 

plaques de sa tète étoient irrégulières et plus 

nombreuses que de coutume, et elle avoit 
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de plus des écailles entre les septième, 

huitième et neuvième plaques situées sous 

le cou. 

J'ai dans m a collection une couleuvre 

gélule, qui m'a été donnée par P A. Adet : 

elle a été trouvée par lui dans les Etats-Unis 

d'Amérique : je suis aussi certain quelle 

vit clans la Floride et dans la Louisiane. 

Quoiqu'elle ne soit ni venimeuse ni m é ­

chante , il paraît qu'elle se nourrit de divers 

autres reptiles, car Palisot Beau vois a trouvé, 

dans le corps d'un individu , un sauiïen , et 

m ê m e un serpent qu'il croit être la cou­

leuvre fulvie. 
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LA COULEUVRE 

PANTHÉRINE (i). 

Voyez planche LXX VII, figure 2. 

JV1 E R R E M a figuré dans son ouvrage sur 

les serpens une espèce de couleuvre très-

remarquable , qu'il regarde comme assez 

voisine de la couleuvre fer-à-cheval, par les 

taches brunes, placées dessus sa tête, et de 

la vipère cornue d'Ulyrie, peinte par Seba 

sous ce n o m , à cause de la forme de son 

corps ; elle diffère néanmoins de toutes les 

espèces déjà connues par ses taches, ainsi 

que par le nombre de ses plaques abdomi­

nales et sous-caudales. 

(1) Coluber pantherinus ; pallidè ciner e us , maculis 

magnis subquadratis rufescentibus nigro marginatis 

in unâ série dorsali, abdomine maculato , serieque 

duplici punctorum sub caudâ ; caudâ -j-. 

Scutis abdom. 214. — Scutellis subcaud. (iG - 280. 

Zusammengedriickte natter. Bl. Merrem , Beytr. 

naturg, amphib. fasc. 2 , p. 49, pi. xi. 
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Sa tête est ovale, oblongue, aplatie en 

dessus, avec le museau légèrement obtus et 

la mâchoire inférieure à peine plus courte. 

Les plaques sont au nombre de neuf en 

dessus ; celles des lèvres sont blanchâtres, 

avec une tache noire à leurs jointures. Les 

yeux sont un peu saillans; les narines sont 

presque demi-circulaires; on voit aux mâ­

choires des petites dents disposées sur les 

rangées marginales et palatales. 

Le corps est comprimé sur les côtés, assez 

mince, principalement vers la tête, et cou­

vert d'écaillés lisses, rhomboïdales, un peu 

arrondies en arrière; le ventre est plat, avec 

ses bords anguleux, parce que les plaques 

transversales se relèvent sur les flancs à 

leurs deux extrémités. Les plaques entières 

sont au nombre de deux cent quatorze : 

la plaque de l'anus est assez grande, demi-

circulaire et double. La queue est longue, 

prolongée en pointe, aplatie et revêtue en 

dessous de soixante-six doubles plaques. 

La couleur de cet ophidien est d'un blanc 

sale, parsemée en dessus de grandes taches 

d'un roux brunâtre, irrégulières et presque 

carrées, entourées d'un trait noir, un peu 

écartées les unes des autres, et disposées sur 
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une rangée longitudinale au nombre de plus 

de vingt; un trait brun part de la narine 

sur 1 œil et se prolonge obliquement derrière 

l'occiput; une bande transversale est placée 

devant les yeux, et une tache triangulaire 

de m ê m e couleur parait sur le sommet de 

la tête. Les côtés antérieurs du cou sont 

également brunâtres; en outre il y a çà et là 

sur les flancs quelques petites taches rous-

sâlres effacées. Le dessous de cet animal est 

blanchâtre, avec cle grandes taches cariées, 

ordinairement alternes, sur chaque moitié 

des grandes plaques ; l'on voit au contraire 

deux rangées longitudinales et parallèles de 

gros points noirs, très-rapprochés sur les 

doubles plaques de la queue. 

11 résulte de cette description que cette 

couleuvre n'est nullement semblable à la 

couleuvre fer-à-cheval, ainsi que je l'ai dit, 

et qu'elle peut porter le surnom que je lui 

ai donné à cause de ses taches. 

O n ne sait pas dans quelle partie de la 

terre cette espèce habile ; elle paraît assez 

voisine, par sa forme, de la couleuvre bali. 

(t oluber plicatilis Lin.) 

Dimension.'. 
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Dimensions principales de la couleuvre pantherine, 

selon Merrem. 

pieds, pouc. liga. 

Longueur totale 2 10 11 

Longueur de la tête » 1 » 

Largeur de la tète. , » n 6 

Longueur du corps 2 4 " 

Circonférence du cou près la tête » 1 5 

Circonférence du corps vers le milieu » 2 6 

Circonférence du corps près l'anus » 1 5 

Longueur de la queue » 5 11 

Reptiles. T O M E VI. X 
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L A C O U L E U V R E 

TRIANGLE (i). 

LETTI couleuvre est nommée le triangle 
par Lacépède, parce qu'elle a sur la tête 

une grande tache triangulaire brune, mar­

quée dans son milieu d'une autre tache 

triangulaire plus petile, et d'une couleur 

plus claire ou quelquefois plus foncée. Il y 

a neuf plaques lisses, pentagones ou hexa­

gones sur le sommet de la tête; des écailles 

lisses et rhomboïdales garnissent le dessus 

du corps, qui est blanchâtre, avec des taches 

rondes, un peu irrégulières et bordées de 

noir. O n voit de plus une tache noire, 

(i) Coluber triangulum ; macula triquetrâ suprà 

caput m medio pallidâ aut obscuriore , colore albido 

rufis maculis nigro marginatis, macula post-oculari 

obliquè-nigrâ ; caudâ ±. 

Scutis abdom. 2 i3. — Scutellis subcaud. 48-261. 

Le triangle. Lacépède , Hist. nat. des serpem, 

T .'2.\ t 0 m - ll> P- l 3°- — La couleuvre friande. 
Latreitle,Hist.Ilat.desrept.in-i8)tom.IV,p.132. 
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alongée, et placée obliquement derrière 

chaque œil, et une rangée de petites taches 

sur chaque côté du dos. 

Un. individu de celte nouvelle espèce, et 

qui est placé dans la galerie du muséum 

d'histoire naturelle, a deux pieds sept pouces 

deux lignes de longueur totale, et trois 

pouces seulement depuis l'anus jusqu'au 

bout de la queue. Cet individu avoit deux 

cent treize plaques sous le ventre, et qua­

rante-huit doubles plaques sous la queue. 

On trouve la couleuvre triangle dans 

l'Amérique méridionale, où elle est assez 

rare. Sa morsure n'est pas venimeuse. 

X a 
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L A C O U L E U V R E 

P L U T O N I E (i). 

VJETTE espèce a été confondue par Merrem 

avec plusieurs autres serpens assez différens, 

principalement avec la couleuvre minime; 

et la synonymie que cet auteur y a rappor­

tée est trop nombreuse. Sans chercher à la 

rendre plus exacte, je crois pouvoir assurer 

que la couleuvre minime n'a pas la m ê m e 

disposition dans ses couleurs, ni le m ê m e 

nombre de plaques transversales; celle-ci 

doit donc être regardée comme non décrite 

par Linnâ3us et par les autres naturalistes 

plus modernes. Le nom que je lui donne 

indique que son aspect est effrayant, et 

cependant elle n'a que des dents simples à 

sa mâchoire, et pas de crochets venimeux. 

(i) Coluber plutonius ; niger ,fasciis transversis et 

irregularibus ex flavo - albidis , scutis anticis flavidis 

fusco marginatis , etposticis atris ; caudâ —-. 

Scuti., abdom. 2 r 2. — Scutellis subcaud. 107-519. 

Verœnderliche natter {couleuvre variable). Merrem, 

TU-a-S- natnrg. amph. i n- 4° } fagc. 2 ; p> 5l> p L SII, 
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L a tête est assez grosse, oblongue, aplatie 

en dessus, revêtue de neuf grandes plaques, 

avec son museau obtus et les yeux de 

moyenne grandeur; la langue est noire, 

aplatie, longue, étroite, très-fourchue, et 

striée obliquement à sa surface. 

Le corps est un peu comprimé au dessus 

des flancs, caréné sur le milieu du clos, légè­

rement renflé dans son milieu, et couvert 

d'écaillés assez grandes, rhomboïdales, très-

carénées et imbriquées; ses plaques entières 

sont au nombre de deux cent douze. O n voit 

sortir cle l'anus l'organe sexuel du mâle, 

dont la base est striée en travers, et dont le 

sommet est renflé et couvert de pointes 

nombreuses. L a plaque anale est demi-cir­

culaire et transversale. 

La queue est longue, de forme C3'lin-

drique, prolongée en pointe, terminée par 

un ergot, garnie en dessus d'écaillés presque 

hexagones et lisses; elle a en dessous cent 

sept doubles plaques. 

La couleur cle la couleuvre plutonie est 

en dessus d'un noir luisant, varié de bandes 

ou marbrures transversales irrégulières, assez 

rapprochées en devant et rares en arrière ; 

les côtés cle la tête sont variés cle quelques 

traits noirs, mais le dessus de la tête et du 

X 5 
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cou est noir Le dessous de l'animal est 

jaune jusques vers le milieu du corps , avec 

quelques plaques bordées de gris brun, et 

la partie postérieure est entièrement bru­

nâtre, et m ê m e presque noire sous la queue. 

Les plaques nasale et rostrale sont jaunes, 

bordées cle noir. 

Dimensions de la couleuvre plutonie , selon Merrem. 

r 
Longueur totale 

Longueur de la tête . 

Largeur de la tête 

Longueur du corps 

Circonférence du cou 

Cireonférencedu milieu du corps 

Circonférence du corps près 

anus 

Longueur de l'organe sexuel 

Longueur de la queue 

Longueur de l'ergot de la queue 

ieils . 

6 

)) 

» 

4 
» 
» 

» 
» 

i 

» 

peuc. 

I 

I 

I 

2 

2 

4 

2 

I 

9 
» 

lign, 

6 

i 

3 

9 
9 

6 
5 
i 

5 

Je ne sais pas dans quelle contrée habite 

cette grande couleuvre. 
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LA COULEUVRE 

IBIBOBOCA (i)-

IVUSSEE a décrit, dans le Supplément de 
son ouvrage sur les serpens du Coromandel, 
une couleuvre de cette contrée de l'Inde , 
qui y est connue sous le nom de kalla-jin. 

Ce savant naturaliste rapporte à ce serpent 
du Bengale Yibiboboca du Brésil, figuré par 
Seba, tome II, pi. v u , et le serpent orné 
de Ceilan du m ê m e auteurt tome II, pi. LXI. 

La tête est presque aussi large que le 
cou, déprimée, amincie, ovale : ses grandes 

(i) Coluber ibiboboca ; niger , capite , dorso et late^ 

ribus parvis maculis aurantiis et flavis seriatim dispo-

sitis ; sublàs albidus fiavescens , cum puncto nigro in 

utroque margine scutorum ; caudâ y-, 

Scutis abdom. 20g. — Scutellis subcaud. 129 - 338. 

Kalla-jin. Russel , Hist. nat. of Indian et Corom. 

serpents , suppl. p. 4 , n" 2 , planche 11. — Ibiboboca. 

Seba , Thés. tom. Il, p. 7 , pi. vu. — Serpens ceylonica 

pomposâ veste ornata. Seba, Thés. tom. II, p. fio, 

pi. LXI. 

X :\ 
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plaques en dessus sont au nombre de douze; 
la plaque rostrale est triangulaire, un peu 

échancrée ; la paire entre les narines est 

orbiculaire; la paire suivante est carrée, 

élargie ; la plaque entre les yeux est petite 

et triangulaire, avec un petit prolongement 

en forme de cœur; les lalérales sont larges, 

oblongues, ovales, et la paire postérieure 

un peu cordiforme, avec une très-large 

plaque de chaque côté. 

Cette couleuvre a la bouche large, avec 

la mâchoire inférieure un peu plus courte 

que la supérieure : l'une et l'autre mâchoires 

ont deux rangées marginales cle dents simples, 

petites et aiguës ; il y a aussi deux rangées 

palatales, et pas de crochets venimeux. Les 

yeux sont latéraux, situés vers le museau; 

et l'ouverture des narines est placée très-près 

de l'extrémité du museau. 

L e corps est long, aminci, plus épais vers 

son milieu , avec le cou mince, cylindrique, 

le dos convexe , les flancs comprimés et le 

ventre aplati. La queue est alongée et pro­

longée en une très-petite pointe. Les écailles 

sont ovales , lisses , imbriquées ; et celles 

voisines des plaques transversales ont une 

forme un peu plus large et légèrement 
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anguleuse. 11 y a deux cent neuf grandes 

plaques abdominales, et cent vingt-neuf 

doubles plaques sous-caudales. 

La longueur totale est de deux pieds dix 

pouces, et la queue a elle seule neuf pouces; 

ce qui fait les deux septièmes. La circonfé­

rence du cou est de onze lignes, et celle 

du corps est d'un pouce et demi. 

Cette couleuvre est d'une grande beauté : 

la couleur orangée, variée d'un beau noir 

luisant, se prolonge par petites taches rouges 

et noires sur tout le cou, le corps et jusques 

dessus la queue ; et de chaque côté on voit 

une rangée cle petites taches orangées et 

jaunes en forme de croix. La couleur domi­

nante est noire. Les grandes plaques sont 

d'un blanc jaunâtre, avec un point sur 

chaque côté de leur bord. 

Il ne faut pas confondre cette espèce avec 

l'ibiboco de Lacépède, qui est notre cou­

leuvre coraïs. 



33o H I S T O I R E 

L A C O U L E U V R E 

C L É L I E (.). 

Voyez la planche LXXV1II. 

VJETTE nouvelle espèce, placée dans ma 

collection et dans celle de Levaillant, habite 

à Surinam en Amérique , où elle est assez 

rare. Elle a beaucoup de rapports, par sa 

forme et par la disposition de ses plaques 

sur la tête, avec la couleuvre bah. La plaque 

rostrale est très-échancrée en bas ; le dessus 

de la tête et les tempes sont d'un brun 

sombre et foncé, ainsi que le dessus du coti 

et du dos; le derrière de la tête ou la nuque 

est marqué d'une large bande blanche trans­

versale. Les écailles du dos sont rhomboï-

dales, imbriquées, plus petites que celles 

presque hexagones des flancs : leur surface 

(i) Coluber clelia ; capite et corpore suprà atro-

fuscis , lateribus pallidis, nuchâ albâ , colore subtàs 
albido ; caudâ -f-. 

Scutis abdom. 209. — Scutellis subcaud. 95 - 3o2. 

2°2- 85 - 287. 
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LA COULEUVRE CLE LIE 

MfSa/'dÙ'U tf. 
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est lisse. Sous la gorge il y a un sillon bordé 

de six plaques. J'ai compté deux cent neuf 

grandes plaques abdominales, et quatre-

vingt-treize doubles plaques sous-caudales. 

L'anus est couvert d'une plaque demi-cir­

culaire. Tout le dessous de la couleuvre 

clélie est d'un blanc jaunâtre sans aucune 

tache; chaque extrémité des plaques trans­

versales est relevée vers les flancs et grisâtre. 

Lorsque la couleuvre clélie est bien re­

pue, et que son ventre est un peu gonflé, 

les écailles grisâtres des flancs s'écartent 

légèrement les unes des autres, et laissent 

apercevoir la peau, qui est blanche. 

L a longueur totale est de deux pieds dix 

pouces, et la queue a elle seule cinq pouces; 

ce qui fait un peu plus de la cinquième 

partie. 
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L A C O U L E U V R E 

P Ë T H O L E (i). 

XJINNJEUS a décrit celte couleuvre dans 

ses Aménités académiques, et elle a été 

observée ensuite par plusieurs autres natu­

ralistes ; cependant elle n'est pas encore 

parfaitement connue , parce que les des­

criptions qu'on en a données sont assez in-

compleltes. Gmelin a sur-tout contribué à 

(i) Coluber pethola ; suprà colore plumbeo fasciis 

transversis leslaceis , subtils albus flavo et maculis 

fuscis variegalus; caudâ. .. 

Scutis abd. 20g. — Scutellis subcaud. 90 - 21)9 selon 

Li imams. 

207. io5 - 5io selon Gronovius. 

208- 90 298 selon Linnscus. 

207. 85 - 292 selon Boddaert. 

Coluber pethola. Lin. Syst. nat. — Amni. acad. 

tom. I, p. 5o6 ,n1-' 36, p. 119, n° 8 ; p. 4Q5 , n" i5-— 

Surin. Grill, p. 5o5 , n° 10. — Mus. Adolph. Frid. 

p 587 , n° 56. — Idem. Gmelin , Syst. nat. p. 1 1 1 2. —• 

Gronovius, Mus. tom. II, p. 57 , n° i5- — Boddaert, 

MOV. Act. acad. Cass.tom. VII, p. 20, n° 26. — Serpens 
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rendre plus obscure l'histoire de ce reptile, 

en y rapportant comme autant de variétés 

africana pethola dicta. Seba , Thés. tom. II , pi. LIV, 

fig. 4. — Coronella pethola. Laurenti, Synops. rept. 

p. 87 , n° 189. — Lupéthole. Daubenton, Dict. erpét. 

Encyc. mélh. — Idem. Lacépède, Hist. nat. des serp. 

in-12, tom. II, p. 45. — La couleuvre péthole. 

Latreille, Hist. nat. des rept. in-18, tom. IV, p. 120. 

Indications des caractères propres aux huit variétés 

décrites par Laurenti. 

Variété A. Coronelle d'Afrique, blanche, avec des 

taches arrondies sur le devant du dos, devenant peu 

à peu rhomboïdales sur la partie postérieure , et 

bordées de rougeâtre. ( laurenti , Synops. rept. 

p. 87 , u° 190. — Seba , Thés. tom. II, pi. i-xxxir, 

fig. 2. ) 

S. Coronelle ocellée, bleuâtre, avec quatre rangées 

d'yeux noirs, bleus dans leur centre. (Laurenti, 

Synops. rept. p. 84 , n° 179.) 

C. Coronelle fasciée , d'un blanc bleuâtre, avec des 

bandes d'un brun noir , et deux lignes longitudinales 

blanches. (Laurenti , Synops. rept. p. 86, n° 180.) 

D. Coronelle à large museau, brunâtre , avec des 

bandes rares efTacées , et le museau déprimé. (Lau­

renti , Synops. rept. p. 86 , n° 184. ) 

E. Coronelle à large museau , marquée de bandes 

jaunâtres et presque réunies vers le ventre. ( Lau­

renti , Synops. rept. p. 86 , b. ) 
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huit espèces de couleuvres placées par Lau­
renti parmi ses coronelles. 

La couleuvre péthole, selon Linnams, 
a la forme de la couleuvre à collier. Sa 
couleur est plombée, avec des bandes trans­
versales d'un rouge de brique. Le dessous 
du corps est d'un blanc mêlé de jaune, 
avec quelques bandes transversales brunes 
ou rougeâtres. Sur la têle on voit neuf 
grandes plaques, et sur le dos il y a des 
écailles ovales dont la surface est lisse. Lin-
nœus a compté deux cent neuf grandes 
plaques et quatre-vingt-dix doubles. Gro­
novius en a trouvé deux cle moins aux 

F. Coronelle cérastoïde, d'un blanc légèrement rem­

bruni , avec des taches brunâtres effacées, dont 

deux longitudinales sur l'occiput , les dorsales 

elliptiques et réunie» sur un seul rang. (Laurenti, 

Synops. rept. p. 86, n° i85.) 

G. Coronelle à bandelettes, ayant une bande brune 

sur le milieu du dos, avec le ventre et les flancs 

d'un blanc légèrement rembruni , et le haut des 

flancs d'un brun effacé. (Laurenti, Synops. rept. 

p. 86,n°i8C.) 

H. Coronelle anguiforme , ayant des bandes circulaires 

brunes et entières , prolongées obliquement en 

dessous. (Laurenti, Synops. rept. p. 85, n° 182.) 
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premières et treize de plus aux secondes ; 

enfin Boddaert a vu une couleuvre péthole 

marquée sur le dos et les flancs de bandes 

transversales, et qui avoit deux cent sept 

plaques abdominales et quatre- vingt -cinq 

doubles sous-caudales. Seba a bien figuré 

cette espèce dans son grand ouvrage ( 1.1, 

pi. LIV , fig. 4 ) , sous le nom de serpent 

péthole d'Afrique. 
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L A C O U L E U V R E 

ARGENTÉE (i). 

IARMI toutes les couleuvres que j'ai ob­

servées jusqu'à ce jour, il n'y en a aucune 

qui soit plus magnifiquement ornée, et dont 

la forme ail autant d'élégance que cette 

nouvelle espèce qui fait partie de m a col­

lection. Elle ne peut être comparée, par sa 

taille élancée et par la beauté cle ses cou­

leurs, qu'aux couleuvres boiga et bleue à 

deux raies ; aussi doit-elle être rangée dans la 

m ê m e section. Le vulgaire dédaigne lotîtes 

les couleuvres, et les range impitoyable­

ment parmi les animaux immondes ; celle-

ci mérite cependant d'être exceptée de la 

proscription lancée contre elles ; car indé­

pendamment de ses belles raies argentées 

et bleues, elle serpente avec agilité parmi 

la verdure et les fleurs ; elle court sur les 

branches des arbres, et dans ses contours 

(i) Coluber argenleus ; filiformis albo-argenteus , 

lintâ violaceâ longitudinati in utroque latere dorsi, 

trtbusque alits cœruleis in longiludine abdominis et 

cattdœ ; caudâ -j. 

Scutis abdom. 206. — Scutellis subcaud. 177 - 583. 

variés 
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variés elle brille de toutes les couleurs de 

l'iris, en se jouant avec grâce aux rayons 
du soleil. 

L a couleuvre argentée a trois pieds sept 

pouces de longueur totale, et la queue a 

un pied cinq pouces , ce qui fait un peu 

plus d'un tiers. 

La tète est longue, étroite, amincie en 

devant , aplatie en dessus et sur les côtés, 

recouverte de neuf grandes plaques alon^-

gées, avec quatre autres derrière chaque 

œil. Indépendamment cle la plaque rostrale 

et de celle qui est située au bout de la 

mâchoire inférieure, il y a cle chaque côté 

six plaques labiales supérieures et cinq in­

férieures. Sous le milieu de la gorge on 

voit un sillon longitudinal bordé de six 

longues plaques. 

L e cou et le corps , ainsi que la queue 

qui est très - mince sont plus étroits que 

la tête, et la moitié inférieure de leur cir­

conférence est revêtue de plaques relevées 

sur les flancs , au nombre de trois cent 

quatre - vingt - trois ; savoir, deux cent six 

entières sous Je corps, et cent soixante-

dix-sept sous la queue. L'autre moitié su­

périeure est garnie de dix - sept rangées 

longitudinales d'écaillés lisses , alongées , 

Reptiles. To M E VI. Y 
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rhoinboïdales, presque hexagones, réticu­

lées en sens obliques et croisées. L'anus 

est simple et couvert d'une plaque demi-

circulaire. 

L a couleur de cette couleuvre est d'un 

beau blanc argenté, un peu mat, avec le 

dessus de la tèle d'un bleu clair prolongé 

sur le cou. D e l'extrémité du museau part 

un trait bleu , passant sur la narine et 

l'œil, et prolongé en un filet étroit, violet, 

sur chaque côté du dos et de la queue. Sous 

le corps et la queue de cet élégant replile on 

voit trois autres bandes longitudinales d'un 

bleu clair ; celle du milieu est la plus 

étroite. D'après cet exposé on voit que les 

bandes sont au nombre de cinq. L e com­

mencement de la bande supérieure est 

bordé à son origine , sous la narine et 

l'œil , d'un trait noir ; de plus toutes les 

écailles et les plaques cle la gorge sont 

marquées d'un petit point noir, et les plus 

grandes en ont deux. 

Je n'ai pas observé celte superbe cou­

leuvre ailleurs que dans m a collection, 

c'est pourquoi je ne puis pas déterminer 

d'une manière précise quelle est sa plus 

grande longueur ; cependant je présume 

qu'elle a quelquefois au delà de quatre 

pieds et demi. 
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L A C O U L E U V R E 

D I O N E (i). 

L'ÉLÉGANCE de la forme alongée et de 

la parure de celte couleuvre, la douceur 

de ses habitudes , et la légèreté de ses 

mouvemens lui ont acquis le surnom de 

dione, que le professeur Pallas lui a donné 

pour la consacrer en quelque sorte à la 

déesse de la beauté , à la Vénus Dione 

des anciens. 

La longueur de la couleuvre dione est 

de trois pieds environ, et sa queue occupe 

(i) Coluber dione ; corpore gracili, suprà amœnè 

cinereo aut sub-albido , slrigis tribus longitudinalibus 

eandidioribus lituris alternis aut reticulatis fuscis 

intermixtis ; subtàs albido lituris fu.scis et atomis 

rubicundis aspersa ; caudâ -—-. 

Scutis abdom. 190. — Scutellis subcaud. QPt - 256. 

206. 58 - 264-

Coluber dione. Gmelin, S5rst. nat. p. 1106. — 

Pallas , Voyage en RUSSÎP , in 8°, tom. V11I p. 95, 

n8 96. — L a dione. Licépède , Hist. nat. des serpens, 

in-12, tom. 11, p. 19.— La couleuvre diane. Latreille, 

Hist. nat. des reptiles, in-18, tom. IV, p. i5g. 

y 2 
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la sixième partie de cette dimension. La 
fête est petite , tétragone , ordinairement 

réticulée f>ar les sutures brunes de ses 

plaques ; au lieu de crochets venimeux, 

on voit à sa mâchoire supérieure deux 

rangées marginales et deux palatales cle 

petites dents qui les fout paraître peclinées. 

L a couleur est en dessus d'un cendré 

agréable ou souvent blanchâtre, avec trois 

bandes longitudinales plus blanches, entre 

lesquelles sont disposées de petites raies 

brunes, alternes ou réticulées de brun, et 

souvent confluenles. E n dessous elle est 

blanchâtre, avec de petites raies d'un brun 

livide, et de petits points souvent rougeâtres 

dispersés çà et là. 
Les grandes plaques abdominales varient 

depuis cent quatre-vingt-dix jusqu'à deux 

cent six, et les doubles plaques sous-cau­

dales sont au nombre de soixante - six à 

cinquante - huit. 

Pallas a trouvé la couleuvre dione dans 

les déserts salés qui avoisinent les bords de 

la mer Caspienne , ainsi que dans les lieux 

arides, salés et montueux, près du fleuve 
Irlisch. 
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L A C O U L E U V R E 

O V I V O R E (i). 

JLA couleuvre ovivore a été observée par 
Kalm dans l'Amérique septentrionale; et 
Linnaeus, qui en a fait mention dans son 
Systema naturœ, d'après ce voyageur, n'a 
donné aucune description des couleurs ni 
des dimensions; de sorte que cette espèce 
n'est connue que par ses plaques transver­
sales, qui sont au nombre de deux cent 

(i) Coluber ovivorus ; niger , squamis lœvibus , 

subtàs maculis circà 60 rubellis et alternis, in utroque 

latere prolongatis ; caudâ ferè -~. 

Scutis abdom. 2o3. — Scutellis subcaud. 73 - 276. 

20g_ 5o et ultra - 256 et ultra 

selon moi. 

Coluber ovivorus. Lin. Syst. nat. —Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1109. — Guinpuaguara. Pison , Ifedic. 

Brasil. — Idem. Marcgrave , Hist. nat. Brasil. — Le 

guimpe. Daubenton, Dict. erpét. Encycl. méthod.— 

L'ovivore. Lacépède , Hist. nat. des serpens , in - 12 , 

tom. II, p. n5- — La couleuvre ovivore. Latreille, 

Hist. nat.des reptiles, in-18, tom. IV, p. 181. 

Y 3 
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trois entières sous le corps, et de soixante-

treize doubles sous la queue; ce qui fait 

un total de deux cent soixante-seize. 

Linnaeus y rapporte le guinpuaguara ob­

servé au Brésil par Pison et Marcgrave, 

ce qui m e paroît assez douteux , car ces 

deux auteurs n'ont fait que l'indiquer dans 

leur ouvrage sur le Brésil. 

Je crois qu'on peut regarder provisoi­

rement c o m m e synonyme cle Povivore 

une espèce de serpent de la Floride, dont 

W Bartram parle ainsi dans la Relation 

de sou voyage. « Je profitai de la fraîcheur 

du soir pour m e promener près d'un petit 

groupe d'arbustes sur un tertre élevé , et 

j'y remarquai plusieurs serpens entrelacés 

les uns aux autres. Ils paroissoient doux et 

sans aucune mauvaise volonté, et ne cher-

choient pas m ê m e à s'échapper , quoique 

je tâchasse de les irriter. Ce serpent a en­

viron quatre pieds cle long, et il est gros 

c o m m e Je poignet d'un homme. La partie 

<îu ftessus de son corps est d'un gris sale ; 

ses écailles sont assez grandes, carénées et 

anguleuses ( rhomboïdales oblongues ). Tout 

le dessous cle l'animal est d'une couleur de 

chair rougeâtre. La queue n'est pas longue, 
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mais elle est mince comme celle cle la plu­

part des serpens innocens. Il se nourrit de 

petits lapins, de rats, de crapauds, etc. ». 

( W Bartram, Voyage en Caroline , clans 

la Floride, etc., in-8°, tome I, pag. 335.) 

Daubenton a désigné la couleuvre ovi­

vore sous le nom de guimpe. Latreille a 

commis une méprise sur le nombre de ses 

plaques transversales , car il lui a donné 

celui que Linnaeus et Gmelin avoient as­

signé à la couleuvre lien ( coluber cons-

trictor. ) 

Je possède un serpent des Etats - Unis 

d'Amérique qui m'a été donné par P A. 

Adet, et que je regarde comme le m ê m e 

que la couleuvre ovivore; car il a sous le 

corps deux cent - six plaques entières, et 

sous la queue au delà cle cinquante doubles. 

Je n'ai pas pu compter au juste ces der­

nières plaques , parce que la queue a été 

mutilée. 

La longueur totale est de quatre pieds, 

et la queue occupe environ la huitième 

partie de cette dimension. 

Elle a beaucoup de rapports, par sa forme 

et par la disposition des plaques cle sa tête, 

avec la couleuvre lieu. Ses écailles sont 

Y 4 
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lisses, luisantes, assez grandes, rhomboïdales, 

élargies , imbriquées, obtuses en devant et 

en arrière , ce qui les fait paraître à peu 

près hexagones. A u lieu d'une carène sail­

lante , la dessication des écailles a formé sur 

presque toutes un petit sillon creux et alongé 

dans leur milieu. 

Outre les plaques labiales, il y a quatre 

autres plaques oblongues sous la partie an­

térieure de la lèvre inférieure, d'où part 

une rangée cle deux grandes écailles rhom-

boïdales,et ensuite de plaques transversales, 

d'abord courtes, puis alongées. 

L a couleur est d'un noir luisant uniforme, 

marquée dessous de grandes taches rouges 

à peu près carrées, tantôt disposées en travers 

sur les plaques, tantôt alternes, et prolon­

gées sur chaque flanc en pointes rouges, au 

nombre cle soixante environ. La gorge est 

rouge, avec un point noir au milieu de la 

plupart des écaille?, 
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LA C O U L E U V R E 

AUDACIEUSE (i). 

Voyez la planche L X X I X. 

1_/ETTE espèce nouvelle est assez voisine 

de la couleuvre comprimée, et n'en diffère 

principalement que par ses couleurs et par 

le nombre de ses plaques transversales. Elle 

a deux piecls six pouces neuf lignes, et la 

queue a six pouces neuf lignes, ce qui fait 

tin peu plus de la cinquième partie : le corps 

est haut de six lignes, et large de trois 

lignes. 

La tète est ovale, élargie, tronquée en 

devant, avec sa plaque rostrale demi-circu­

laire, échancrée en dessous : ses plaques en 

dessus sont au nombre cle neuf, disposées 

(i) Coluber audax ; corpore lateraliter compressa , 

flavescente-a/bido cum fasciis numéro sis si mis , trans-

versis .fuscis et serratis ; scutis in capile fuscis albido 

marginatis ; caudâ circa -f-. 

Scutis abdom. 2o5. — Scutellis suhcaud. 99 - 3o4-
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sur quatre rangs, toutes brunes, bordées 

de blanc jaunâtre , ainsi que les plaques 

labiales et les écailles derrière les yeux sur 

l'occiput ; sous la gorge il y a un petit sillon 

longitudinal, bordé de six plaques. La cou­

leuvre audacieuse, que j'ai ainsi n o m m é e 

parce qu'elle est très-leste, vive et hardie, 

est entièrement d'un blanc jaunâtre, avec 

toutes ses écailles rhomboïdales, presque 

hexagones, terminées de brun. O n voit en 

outre, sur tout le corps et la queue , des 

bandes transversales brunâtres , irrégulières, 

dentées en scie, plus larges sur les côtés du 

dos, très-rapprochées, au nombre de cent 

douze ou environ , prolongées alternative­

ment jusques vers le milieu de quelques 

plaques transversales : ces bandes vont m ê m e 

au bout cle la queue qui est très-mince et 

très-pointue à son extrémité. 

L a tête est longue de neuf lignes, et large 

de six vers l'occiput, ce qui fait une largeur 

double à celle du corps. 

L a couleuvre audacieuse, qui m'a servi 

à faire cette description, est placée dans 

m a collection d'histoire naturelle. 
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LA COULEUVRE 

PEINTE (1). 

IVussEL a reçu de Casem - Cottah , au 
Bengale, deux individus de cette espèce, 

qui lui furent envoyés en juillet 1788, sous 

le nom de patza - tutta , par le capitaine 

Gowdie et le lieutenant Wbyte. 

La tête est petite, à peine plus large que 

le cou, ovale, déprimée, couverte de plu­

sieurs plaques dont les principales sont les 

suivantes, savoir; une paire entre les narines, 

trois plaques un peu plus larges entre les 

yeux, et une paire postérieure un peu en 

cœur, légèrement tronquée. 

La bouche est assez large, fendue, avec 

la mâchoire inférieure plus courte que la 

supérieure. Les dents sont petites, pointues, 

(1) Coluber pictus ; suprà fuscus lineis numerosis 

et transversis nigro et albo punctatis ; caudâ ferè ~. 

Scutis abdom. 202.— Scutellis subcaud. 91 - 293. 

Patza - tutta. Russel, Hist. nat. of Indian Corom. 

serpents, in-fol. p. 33 , n? 29, pi. xxix. 
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courbées en arrière, et disposées sur les 

branches marginales des mâchoires, ainsi 

que sur les deux branches palatales. Les 

yeux sont écartés, latéraux, orbiculaircs. 

Les narines sont situées sur les côlés de 

l'extrémité des yeux, et d'une assez grande 

apparence. 

L e corps est recouvert, ainsi que la queue, 

de petites écailles lisses , ovales , excepté près 

des plaques transversales où elles sont or-

biculaires. 

L a longueur totale est d'un pied onze 

pouces. L e cou a un pouce d'épaisseur, et 

le milieu du corps un pouce et demi. L a 

queue a cinq pouces de longueur, ce qui 

fait un peu moins de la cinquième partie; 

elle est amincie et prolongée en pointe. 

L a couleuvre peinte est en dessus de 

couleur brune, avec de nombreuses lignes 

transversales, étroites, composées de petits 

points oblongs, noirs et blancs ; les lignes 

les plus voisines cle l'extrémité de la queue 

sont à peine visibles. Les écailles orbicu-

laires, auprès des plaques, sont jaunes; et 

les plaques transversales sont elles-mêmes 

marquées d'une tache jaunâtre pâle. 11 y a 

deux cent deux grandes plaques abdomi-
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nales, et quatre-vingt-onze doubles sous-

caudales. 

Cette couleuvre n'est pas c o m m u n e à 

Casem-Cotlah. Russel rapporte que sa mor­

sure n'est nullement dangereuse, et qu'il 

est très - difficile de lui faire mordre des 

poulets et des pigeons, parce que ses dents 

sont petites et très-courtes. 
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L A C O U L E U V R E 

CENDRÉE (i). 

JLiiNNyEUs a observé cette espèce dans la 

collection du prince Frédéric Adolphe. Il 

lui a complé deux cents grandes plaques 

sous le ventre, et cent trente-sept doubles 

sous la queue, dont nous ne connoissons 

pas les dimensions comparatives. 

Sa couleur est d'un gris cendré en dessus, 

blanche sous le ventre, avec les écailles de 

la queue bordées par une couleur un peu 

plus foncée et ferrugineuse. 

Elle habite dans les Indes , suivant Lin-

(l) Coluber cinereus ; griseo-cinereus , subtùs albus, 

squamis caudœ ferruginro marginat'is ; caudâ rirca---

Scutis abdom. ?oo. — Scutellis subcaud. 137 - 537. 

201. i5a 555. 

Coluber cinereus. Lin. Svst. nat. — Idem. Gmelin , 

Syst. nat.— Le cendré Daubent. Dict. erpél. Encycl. 

méth. — La cendrée. Lacépède , Hist. nat. des serp. 

in-12 , tom. II , p. io- — La couleuvre cendrée. 

Latreille , Hist. nat. des rept. in-i8, tom. IV, p. i55 
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meus. C'est le m ê m e animal que le serpent 

cendré décrit par Daubenton dans son 

Dictionnaire erpétologique. Je crois que 

l'animal est conservé dans la galerie du 

muséum national d'histoire naturelle de 

Paris, mais je n'ai pas eu le pouvoir de le 

décrire. J'ai clans ma collection une couleuvre 

grise, décolorée, longue de trois pieds quatre 

pouces, quia deux cent une grandes plaques 

abdominales, et cent trente-deux doubles 

sous-caudales. Je la rapporte à la couleuvre 

cendrée. Elle a sa queue longue d'un pied 

deux pouces, ce qui fait un peu plus du 

tiers. J'iguore clans quelle partie du globe 

elle a été trouvée. 
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LA C O U L E U V R E BLEUE 

A DEUX RAIES (i). 

PL LXXX. 

IN ou s connoissons diverses espèces de 

couleuvres qui sont ornées des plus riches 

couleurs, mais il n'eu existe aucune qui 

soit plus belle que le boiga, et sur-tout 

que la couleuvre bleue dont je présente ici 

la" description. Elle est placée dans la collec­

tion d'histoire naturelle de m o n collègue 

Bosc, et il m'a permis de l'examiner. Elle 

a cinq pieds de longueur totale, et sa queue 

occupe elle seule les trois septièmes cle cette 

dimension. La tète est longue , étroite , 

amincie en devant, déprimée en dessus et 

comprimée sur les joues. Les yeux sont 

(i) Coluber fulgidus ; capite elongato ,colorepulchrè 

cœruleo, subtùs pallidiore , cum lineâ longitudinale 

flavidâ in utroque latere ; caudâ longâ , attenuatâ—-. 

Scutis abdom. 201. — Scutellis subc. 119 - 320. 

.98. 166 - 264. 

Coluber africanus. Seba, Thés. tom. H , pi. LXIII , 

fig. 5. — Coluber fiagelliformis , prima varietas. Lau­

renti , Synops. rept. p. 79, n° i63. — Seba, Thés. 

tom. II, pi. : x m , fig. 2. 

assez 
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assez petits, et placés sur les côtés antérieurs 

de la tète, près du museau, qui est un peu 

obtus. Les plaques en dessus sont au nombre 

de neuf, et assez grandes. 

Le corps et la queue sont longs et grêles; 

celle - ci est très - pointue : leur forme est 

semblable à celle des couleuvres boiga, 

nasique, et de toutes les autres espèces qui 

sont douées d'une extrême agilité ou de la 

faculté singulière de monter sur les arbres, 

et de ramper presque avec la vitesse d'un 

trait sur les branches et parmi les feuillages. 

Sa couleur est d'un beau bleu très-éclatant 

que l'esprit cle vin ternit à peine, et qui 

est plus pâle en dessous : mais cette belle 

couleur est encore rehaussée par une ligne 

longitudinale d'un blanc jaunâtre, qui s'étend 

sur chaque côté du corps, depuis la tète 

jusqu'à l'extrémité de la queUe. 

J'ai compté sous le ventre deux cent une 

grandes plaques, et sous la queue cent dix-

neuf doubles plaques ou environ. 

On trouve dans l'ouvrage de Seba un 

dessin de cette couleuvre , tom. II, pi. EXIII, 

fig. 3. Cet auteur la croit d'Afrique; il l'a 

représentée d'un beau bleu clair en dessus, 

et blanc en dessous. 

Reptiles. T O M E VI. Z 
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Je crois devoir rapporter à cette espèce 

la première variété du natrix flagelliformis 

de Laurenti, qui habite, selon lui, à Su­

rinam. Le corps est très - long , en forme 

de fouet, d'une couleur bleue uniforme en 

dessus, verdàtre en dessous, avec une ligne 

blanche longitudinale qui sépare chaque 

côté du dos cle l'abdomen. La tête est an­

guleuse; le museau prolongé, tétraèdre, et 

la queue penlaèdre, très-longue. Laurenti 

l'a observée à Vienne clans le cabinet du 

comte de Turn : cet auteur a eu raison de 

dire que ce beau reptile habile à Surinam ; 

et Seba s'est trompé en l'indiquant d'A­

frique. Ce dernier a encore figuré cette 

belle couleuvre dans son ouvrage, tom. II, 

planche xxni, n° 2; il ne faut pas la con­

fondre avec la couleuvre verdâlre (coluber 

œslivus), figurée par Catesby. 

Je possède une couleuvre de cette espèce 

qui a été trouvée à Saint-Domingue, dans 

les environs du Port-au-Prince. 

Comme la couleuvre bleue à deux raies 

est assez semblable par ses couleurs à celle 

que j'ai nommée le fouet de cocher, on 

trouvera peut-être, dans la description de 

celte dernière , des articles de synonymie 

qui se rapportent à celle-ci. 
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LA COULEUVRE 

MUQUEUSE (i). 

LIETTE couleuvre très-extraordinaini est 

du grand nombre de celles que le savant 

naturaliste Linnaeus a fait connoître très-

incompletlernent dans le catalogue cle son 

Systema natures, et dont il a donné la figure 

dans la description du muséum du prince 

Frédéric Adolphe. 

(i) Coluber mucosus ; capite cœrulescente , lineis 

nigris in utrâque mo.xillâ , lin-.-isque altis obliqué 

îransversis subnebulosis ; caudâ f'erè ?. 

Scutis abd. 200.—Scutellis subcaud. 140 - 540 selon 

Linnœus. 

K19. 12 1 - 320 selon Russel. 

Coluber mucosus. Lin. Syst. nat. — Mus. Ad. Frid. 

tom. I , p. 57 pi. XXXU , fî . I. — Idem Gmel. Syst. 

1]at. — Le muqueux. Daubenton , Dict. erpét. Encycl, 

niéthod. —Idem. Lacépède Hist. nat. des serpens, 

in-12, tom. H , p. 11. — Natrix mucosa. Laurenti, 

Synops. reptil. n1- l56". — La couleuvre muqueuse. 

Latreille, Hist. nat. des reptiles in 18, loin. IV, 

p# J56. — Jeri-potou. Russel , Hist. nat. of Indian. 

Coromand. serpens , p. 4° > n P 54 > p'- xxxiv. 

Z 2 
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Elle a sa tète anguleuse et bleuâtre, 

munie de grands yeux; les écailles qui re­

couvrent ses mâchoires sont marquées de 

petites raies transversales noires. Le dessus 

cle son corps est teint d'autres raies trans­

versales , placées obliquement et comme 

nuageuses. 

Elle a ordinairement deux cents grandes 

plaques sous le corps, et cent quarante 

doubles sous la queue. 

Limiaaus croit que cette couleuvre a été 

trouvée dans les Indes. Elle a un peu plus 

d'un pied cle longueur totale. 

Linnaeus n'a pas dit pourquoi il a donné 

l'épilhète de muqueuse à cette couleuvre; 

niais je présume que c'est sans doute parce 

que ses écailles sonL très-lisses et luisantes, 

Comme si elles étoient enduites de vernis. 

Peut-être aussi sont-elles enduites d'une 

liqueur muqueuse, comme les anguilles et 

comme la cœcilie visqueuse. Celte dernière 

supposition me paraît invraisemblable, et 

par conséquent très-douteuse. 

Russel parait croire que la couleuvre, qui 

est nommée jeri-potou au Bengale , est la 

même que la muqueuse, et je suis porté à 

adopter son opinion. 

Cette couleuvre du Bengale a beaucoup 
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de rapports, par sa forme, sa taille, ses 

dimensions et ses habitudes, avec la cou­

leuvre lien de l'Amérique septentrionale. 

Les écailles sont ovales, imbriquées, et celles 

des flancs sont un peu rhomboïdales et plus 

grandes : on voit une petite carène sur les 

quatre rangées longitudinales d'écaillés si­

tuées sur le milieu du dos, et toutes les 

autres ont leur surface lisse. 

L a couleur du devant de la tète et des 

côtés de la gorge est incarnate pâle, ou blan­

châtre , rayée transversalement cle lignes 

noires. Les plaques gutturales sont jau­

nâtres , marquées presque toutes d'un point 

noirâtre de chaque côté. L a tête, le cou et 

une partie du corps sont d'une couleur jaune 

olive pâle ; le reste du corps et la queue sont 

variés cle points et de traits noirs disposés 

irrégulièrement çà et là en travers. La moitié 

des plaques abdominales est blanchâtre, 

striée cle points sombres ; le bord inférieur 

des écailles est d'une teinte pourpre foncée; 

les écailles de la queue sont très-agréable­

ment bordées de noir, ainsi que les doubles 

plaques , qui sont d'ailleurs d'un jaune 

verdâtre. 
Celte description des couleurs, donnée 

par Russel , n'est pas conforme avec la 

Z 3 
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figure enluminée qu'il y a jointe, et qui res­

semble davantage à ce que nous en avons 

d'abord dit d'après Linnasus. La ligure est 

d'un gris olive pâle, avec le dessus cle la 

tète noirâtre, et des traits transversaux, en 

zig-zag, disposés irrégulièrement, ou quel­

quefois alternativement , dessus la moitié 

postérieure du corps et sur la queue. 

Le jeri-potou est c o m m u n au Vizagapa-

tam, et sa morsure n'est pas regardée c o m m e 

venimeuse , ainsi que le prouvent et les 

expériences de Russel, et la disposition cle 

ses petites dents sur les branches marginales 

et palatales des mâchoires. Il a cent quatre-

vingt-dix-neuf plaques entières sous le 

ventre, et cent vingt-une doubles sous la 

queue. 

Dimensions de cette couleuvre , selon Russel. 

pîi c!s. pnïic. lÏRn. 

Longueur totale 5 4 " 

Circonférence du cou près la tête » 2 o 

Circonférence du corps. » 4 " 

Longueur de la queue 1 7 » 
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LA COULEUVRE 

G R I S O N (i). 

VE nom a été donné par Daubenton à une 
couleuvre des Indes, qui a d'abord été 

décrite d'après nature par Linnaeus, ensuite 

par Gronovius et Boddaert. Le museau 

est arrondi , obtus , avec la tête couverte 

d'écaillés imbriquées, ce qui place ce reptile, 

suivant Linua?us et Gmelin , entre les boas 

et les couleuvres. Sur le dos il y a des bandes 

(i) Coluber canut ; colore cano, maculis magnis 

albicantibus aut sub-rufis serratis et transversis , cum 

punrto niveo subquàcumque ; caudâ %. 

Scutis abd. 188. — Scutellis sulicaud. <jç> - a58 selon 

Linnasus. 

200. 64 - 264 selon Gronovius. 

• 194- — ' — 98-29? selon Boddaert. 

Coluber canus. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolp. Frid. 

tom 1 , p. 5l , pi- xi , Pu. 1. — Idem. Gmel. Syst. nat. 

p. 1106. — Gronovius , Zooph. p. 20, n° 95. — 

Boddaert , nov. Act. acad. C;cs. tom. VII , p. ai, n" i5. 

— Le nrison I.acépè le , ilist. nat. des serpens, in-12, 

tom. 1 , p- 590. — La couleuvre grison. Latreille, 

Hist. nat. des reptiles, in-18, tom. IV, p. 147. 

Z 4 
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transversales roussàtres sur un fond blanc," 

ce qui la fait paraître à une petite dislance 

d'un gris plus ou moins foncé : à côté de 

ces bandes on voit sur les flancs deux points 

blancs. Les plaques transversales sont au 

nombre cle cent quatre-vingt-huit grandes 

plaques et cle soixante-six doubles. Grono­

vius en cite un individu qui avoit. deux 

cents des premières, et soixante-quatre des 

secondes. 

Boddaert a décrit un autre individu gris, 

marqué de grandes taches blanchâtres, den­

tées en scie, avec un point d'un blanc de 

neige, sous chacune d'elles sur les flancs : 

il avoit cent quatre-vingt-quatorze plaques 

abdominales, et quatre-vingt-dix-huit dou­

bles sous la queue. 

Bl. Merrem rapporte à cette couleuvre 

une espèce à laquelle il donne le m ê m e 

nombre de plaques que Linna?us, et il pré­

tend , avec beaucoup de vraisemblance, que 

l'individu observé par Linnasus avoit sans 

doute été décoloré. Il range aussi parmi 

les synonymes Yammobate de Seba (i). Ce 

serpent, représenté par Merrem ( fasc. i , 

(i) Graue natter. Bl. Merrem, Beytr. zur gesch. 

der amphib. fasc. i , p. 27, pi. vu. — Ammobates, 
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planche vu.), a la tête un peu plus large 
que le cou, ovoïde, légèrement déprimée 
en dessus, et comprimée entre les yeux et 
les narines. Le museau est arrondi, avec la 
mâchoire inférieure plus courte et la bouche 
assez fendue, garnie de petites dents pointues 
sans crochets venimeux. Les plaques de la 
tète et des lèvres sont disposées c o m m e dans 
la plupart des autres couleuvres, principa­
lement, dans la couleuvre bali (coluber pli-
catilis Lin. ), avec laquelle elle a beaucoup 
de rapports par sa forme. 
Le corps est un peu plus gras que la tête , 

cylindrique, légèrement aminci vers la tête 
et l'anus, avec la queue, qui occupe un 
cinquième de la longueur totale, et qui est 
prolongée en pointe peu effilée. 
Les écailles sont ovales, presque rhom-

boïdales sur le corps, alongées, et un peu 
hexagones sur la queue. 
La couleur cle la couleuvre grison est 

bleuâtre ou quelquefois d'un bleu mêlé de 
gris, selon Merrem : le ventre est jaunâtre, 
avec une raie grise sur toute sa longueur, 

Africanus ex Guineâ. Seba , Thés. tom. II, p. 82 , 

pi. Lxxviii , fig. 2. — Vipera dipsas , helluor Arab. 

anger , cruciator. Klein , Tent. herpet. p. 11 n.9 53. 
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et chaque quatrième plaque est quelquefois 

grise à ses deux extrémités; de plus il y a 

quelques écailles marginales blanches entre 

les extrémités de ces plaques, et deux autres 

écailles tachées de blanc au dessus. 

Merrem a fait, dans la description de celle 

couleuvre, la m ê m e faute que dans celle 

de quelques autres, en v rapportant parmi 

les synoinmes des espèces entièrement dif­

férentes; tels sont , i° le dipsas bleu d^'nié-

riqrte, figure par Seba, loin. Il, planche m , 

fig. A ; -2° le serpent roussâtre de Madère, 

très - pron/d à la course, représenté par 

Seba, loin. I, pi. xxxiv, fig. 5. 

Dimensions principales de la couleuvre grison , selon 

Merrem. 

].i. *1... jinuc. lign. 

Longueur tolalc. 

Longueur de la léte 

Longueur do la têfe seulement 

jusqu'à la fin dis plaques 

Largeur de la tèle 

Longueur du corps i 6 

Circonférence du corps dans l'en­

droit le plus ̂ ros » 2 

Longueur de la queue » 5 

I 

I 

» 
» 

2 

)> 

7 
6 



DES COULEUVRES. 363 

LA COULEUVRE 

OBSCURE (i). 

LiETTE nouvelle espèce a été figurée par 

Russel, dans son ouvrage sur les serpens du 

Coromandel, planche x v m ; elle lui a été 

envoyée par Rowîey, avec d'autres serpens 

de Madepoîam, en septembre 1785. 

La tète est poli te, à peine plus élargie 

que le cou, déprimée, ovale, peu obtuse, 

couverte en dessus cle neuf plaques, non 

compris celle triangulaire du museau. La 

bouche est large, assez fendue, avec la mâ­

choire inférieure un peu plus courte que 

la supérieure. Les dénis sont petites, cour­

bées en arrière et nombreuses ; elles gar­

nissent les branches marginales et les deux 

branches palatales. 

( 1 ) ; Coluber obscurus ; atro-fuscus , sublàs pal/idior ; 

caudâ circa ~-, 

Scutis abdom. 198. — Scutellis subcaud. 84 - '82. 

197. 82 - 279 selon Van-Ernest. 

!g6. 84 - selon le même. 

Russel, Hist. nat. of Ind. et Coromand. serpents, 

n" 18, pi. xvm. 
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L e corps est long, cylindrique , assez 

grossi vers le milieu de sa longueur. Les 

écailles ont une forme ovale, oblongue et 

lisse; les deux rangs voisins des plaques sont 

formés d'écaillés plus larges , c o m m e clans 

la plupart des autres serpens. 

L a couleur de cette couleuvre est d'un 

brun foncé. 

La longueur totale est de trois pieds trois 

pouces; la circonférence près de la tèle est 

d'un pouce neuf lignes, et celle du milieu 

du corps est de trois pouces. Russel n'a fias 

indiqué la longueur comparative de la queue, 

mais il l'a représentée un peu alongée, amin­

cie et prolongée en une pointe très-aiguë. 

Van-Ernest a trouvé, il y a plusieurs 

années, dans une collection de reptiles en 

Hollande, deux individus de la couleuvre 

obscure, qui ont presque le m ê m e nombre 

de plaques transversales. Russel a compté 

cent quatre-vingt-dix-huit grandes plaques 

sous le ventre, et quatre-vingt-quatre dou­

bles sous la queue, ce Les serpens noirâtres 

de l'Inde que j'ai observés, dit Van-Ernest , 

ont beaucoup de rapports par leur forme, 

leur dimension et leur couleur, avec la cou­

leuvre lien (coluber constrictor Lin.), qui vit 

dans diverses parties de l'Amérique septen-
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trionale, principalement dans la Caroline et 

la Louisiane; mais ils n'ont pas c o m m e elle la 

gorge et les lèvres blanches. Leur longueur est 

de cinq pieds environ, et leur queue équivaut 

à la cinquième partie du total. U n individu 

a cent quatre-vingt-dix-sept grandes plaques 

sur le ventre, et quatre-vingt-deux paires 

sous la queue. L'autre a une grande plaque 

de moins et deux paires de petites de plus. 

J'ignore dans quelle partie de l'Inde celte 

couleuvre noirâtre habite, mais je crois 

qu'elle doit faire une espèce nouvelle : son 

dos a des écailles lisses, un peu ovales, en 

losange, et disposées entre elles sur des ran­

gées transversales obliques. Dans la bouche 

il n'y a que des dents simples sans crochets 

tubulés ». 
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LA COULEUVRE PADÈRE (i). 

JLiiNN^EUS a observé, clans le muséum 

du prince Adolphe Frédéric, celle cou­

leuvre qu'il a très-inconiplellement décide 

et à laquelle il assigne vaguement les Indes 

pour patrie : elle a un grand nombre cle 

taches brunes disposées deux à deux sur le 

dos et réunies entre elles par une petite 

ligne, avec d'autres taches simples, isolées 

et brunes sur les lianes : sa couleur est d'ail­

leurs blanche. 

Ses grandes plaques sont au nombre cle 

cent qualre-vingl-dix-huit, et ses doubles 

plaques vont à cinquante-six. 

(l) Coluber padera ; albus , maculis dorsalibu» 

multis geminatis lineolâ connexts, totidem que maculis 

simplicibus lateralibus ; caudâ. 

Sentis abdom. 198. — Scutellis subcaud. 56 - 2.54-

Colut<er padera. Lin. Syst. nat. — Mus. Ad. Frid. 

tom. 11 , p. 4 j. — Idem. Gmelin, ̂ yst. nat p. 1 io5.— 

Le padère. Dniibenlon , Dict. erpét. Encycl. métb. 

— Idem. Lacépède, llisl. nat. fles serpens, in-12, 

tom. I, p. 189.— La couleuvre padère, Latreille, 

Hist. nat. des reptiles , tom. IV, p. 146. 
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LA COULEUVRE 

A T Ê T E N O I R E . 

JJINN.SUS nous apprend que cette cou­
leuvre, qu'il a vue au muséum du prince 
Adolphe Frédéric, parvient à plus d'un pied 
cinq pouces. Ses écailles sont très - lisses. 
Elle est brunâtre en dessus, blanchâtre en 
dessous. L a tète est d'un brun noir, ainsi 
qu'une bande dorsale, voisine de l'occiput. 

(i) Coluber melanocephalus ; suprà fuscescens, 

suhlàt albidus , capite etfasciâ dorsali ponè caput ex 

fusco nigrâ ; caudâ £. 

Scutis abd. 197. — Scutellis subcaud. 79- 276 selon 

Weigel. 
180. 85-a65 selon le même. 

i5l. 49 _ 2 0° selon le même. 

• i5S. — • — /ji - lg8 selon le même. 

140. — — 62-202 selon Linnœns. 

Coluber melanocephalus. Lin. Syst. nat. — Mus. 

Adolpli. tom. I, p. 24 , pi. xv. fig 2. — ïdem Weigel, 

Abh. der hall, naturf. gcs. lom. I p. i5 , nns 7 - 1;i —' 

Idem. Gmelin, Syst. nat. p. 1095. •— La tête noire. 

Daubenton , Dict. erpél. encycl. mélh. — Idem. La­

cépède , Hist. liât, des serp. in-12 , tom. II , p. 80. 
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Linnams a compté cent quarante grandes 

plaques abdominales , et soixante-deux dou­

bles sous-caudales. Weigel a vu cinq indi­

vidus de cette couleuvre , et il leur a trouvé 

cent quatre-vingt-dix-sept à cent cinquante-

uue des premières plaques, et quatre vingt-

trois à quarante-deux des secondes. Quel­

quefois il y a sous la queue des plaques 

entières, éparses,'ce qui ne peut sans doule 

provenir que d'un défaut passager dans la 

conformation des plaques transversales. 

La couleuvre à tète noire habile en Amé­

rique. Elle me paroît avoir beaucoup d'ana­

logie avec la couleuvre clélie que j'ai décrite 

précédemment; mais celle dernière semble 

en différer principalement par le nombre 

plus considérable de ses plaques. 

Lacépède a vu, dans la collection du 

muséum, un individu long de deux pieds 

un pouce sept lignes, et dont la queue 

faisoit elle seule quatre pouces six lignes. 

L A 
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L A C O U L E U V R E 

A N N E L É E (i). 

(JETTE espèce d'ophidien, qu'il ne faut 
pas confondre avec la couleuvre annelée 
de Lacépède (coluber doliatus Lin.), a été 

observée par Linnams dans le muséum du 

(j) Coluber annulatus ; dorso cinereo aut ex fus-

oescente albo , fasciâ aut maculis rotundis allernis 

fuscis in fasciam confluentibus , abdomine albo ; 

eaudâ -j-. 

Scutis abd. 190. — Scutellis subcaud. 96 - 286 selon 

Linnaeus. 

igg. 90 - 286 selon moi. 

184. 60 - 244 selon Weigel. 

jn6. 95-291 selon le même. 

186. 84-270 selon le même. 

IQ^. 91 - 285 selon le même. 

190. • 96 - 286 selon le même. 

An 256. 166-422? selon le même. 
Coluber annulatus. Lin. Syst. nat. — Aineen. acad. 

mus. Gill. tom. I, p. 120 , n° 9, p. 5o5 , n" 34- — Mus. 

Adolph. Frid. p. 3/,, pi. vin , fig. 2. — Idem. Gmelin, 

Syst. nat. p. 1111.— Weigel, Abh. <fcr hall, naturf. 

ges. tom. II, p. 37> nos 5a -57- — Seba , Thés. 

Reptiles. T O M E V£ A a 
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prince Adolphe Frédéric. Le clos est cendré, 

gris, brunâtre ou d'un brun clair avec une 

bande ou des taches rondes , alternes , 

fcrunes, réunies en une bande. Le dessous 

est blanc. Cette couleuvre habile en A m é ­

rique , et parvient jusqu'à trois pieds de 

longueur. Linna?us lui a compté sous le 

ventre cent quatre-vingt-dix grandes pla­

ques , et quatre-vingt-seize doubles sous la 

queue. "Weigel a observé cinq serpens qu'il 

rapporte à cette espèce, et qui ont cent 

quatre-vingt-qualre à cent quatre-vingt-seize 

grandes plaques , et soixante à quatre-vingt-

seize doubles. Ce m ê m e auteur a vu un 

sixième serpent qui lui a paru, ainsi qu'à 

Gmelin , pouvoir être rangé avec les précé-

dens, quoiqu'il ait jusqu'à quatre cent vingt-

deux plaques transversales. Ce nombre , 

loin. II , pi. x x x v m , fig. 2. — Le bai-rouge. Daubent. 

Dict. crpét. Encycl. méthod. — La blanche et brune. 

Lacépède, Hist. nat. des serpens, in-12, tom. II, 

p. 107. — La couleuvre blanche et brune. Lalreille , 

Hist. nat. des reptiles, in-18 tom. IV, p. 127. — 

Bronze natter. Merrem , Nalurg. amphib. fasc. 1 , 

p. 42 pi. XI. 

Nota. La couleuvre annelée de Lacépède 'coluber 

doliutus Lin.) sera décrite dans cet ouvrage sous le 

nom de couleuvre cerclée. 



DES COULEUVRES. 5?* 
beaucoup trop considérable, ne peut réel­

lement pas convenir à la couleuvre annelée; 

et si "Weigel eût examiné avec plus de soin 

ce dernier, il se seroit aperçu que c'est une 

espèce particulière. Cette dernière espèce, 

lorsqu'elle sera mieux connue, devra être 

placée avant la couleuvre molure à cause 

du nombre de ses grandes plaques ; quant 

à celui des mêmes plaques de la couleuvre 

annelée, je ne crois pas qu'il puisse s'élever 

au delà cle cent quatre-vingt-seize, et c'est 

pourquoi je l'ai mise après la couleuvre à 

tête noire. 

Merrem rapporte avec raison à cette 

espèce sa couleuvre bronzée, qu'il a reçue 

d'Amérique. La tête est ovale, alongée, un 

peu déprimée , recouverte de neuf plaques, 

de m ê m e que clans la plupart des autres 

couleuvres : outre les plaques labiales, il y 

a trois paires de plaques sous Je devant de 

la mâchoire inférieure, qui est un peu plus 

courte et arrondie en devant. Les dents sont 

très-petites, aiguës, disposées sur les branches 

marginales des mâchoires et sur deux blan­

ches palatales. 

Le corps est long, presque hexaèdre, 

mince, sur-tout près de la tète, couvert 

en dessus d'écaillés rhomboïdales, presque 

A a a 
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ovales, et en dessous de cent quatre-vingt-

dix plaques entières qui ne sont pas très-

larges. La queue occupe environ les deux 

septièmes de la longueur totale ; elle est 

mince , prolongée en pointe aiguë , avec 

quatre-vingt-seize doubles plaques en 

dessous. 

L a couleur est en dessus d'un brun rous­

sâtre, avec une rangée longitudinale sur le 

dos cle taches arrondies, très-rapprochées 

ou réunies, nombreuses et d'un brun foncé. 

Le dessus de la tête est d'un biun foncé, 

avec les plaques de son sommet agréable­

ment bronzées. 

Dimensions d» cette couleuvre , selon Merrem. 

Longueur totale 

Longueur de la tête 

Largeur de la tête 

Longueur du corps. 

Longueur de la queue 

pietls. 

I 

W 

u 

h 

» 

ponc. 

3 
n 

» 

lo 

4 

liftll 

I 

6 
5 

7 
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J'ai dans m a collection plusieurs individu» 

de cette espèce , qui ont été trouvés à Suri­

nam par Marin de Baize, médecin français, 

établi depuis plusieurs années dans cette 

colonie, où il s'occupe avec succès de soo 

état et de l'histoire naturelle. 
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J'ai compté à un individu cent quatre-

vingt-seize grandes plaques, et quatre-vingt-

dix doubles. 

La couleuvre annelée est assez commune 

dans les collections d'histoire naturelle : 

rarement elle parvient à plus d'un pied et 

demi de longueur totale. 

O n ne doit pas réunir ce reptile avec 

l'elaps annelè de Schneider, qui sera décrit 

dans la suite de cet ouvrage sous le nom 

de couleuvre thalie. 

A a 3 
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LA COULEUVRE 

GROSSE-TÊTE (i). 

JLiA couleuvre grosse-tête a été décrite et 

figurée par le naturaliste Lacépède , d'après 

un individu qui a été envoyé d'Amérique 

au muséum d'histoire naturelle cle Paris. 

C o m m e plusieurs autres ophidiens , elle a 

la tête beaucoup plus grosse que le cou. 

Ses mâchoires sont dépourvues de crochets 

venimeux, et elles ont sur leurs branches 

marginales et palatales des petites dents 

aiguës, un peu courbées. 11 y a sur le som­

met de la tête neuf plaques, et sur le dos 

des écailles ovales et lisses. 

(i) Coluber capitatus ; macrocephalus , obscurus, 

fasciis irregularibus transversis et pallidioribus ; 

caudâ ~. 

Scutis abdom. 196. — Scutellis subcaud. 77 - 273. 

193. 76 - 26.9. 

La grosse - tête. Lacépède , Hist. nat. des serpens , 

in-12 , tom. II , p. 64, pi- m , fig- i- — La couleuvre 

grosse-tête. Latreille , Hist. nat. des reptiles, in- 12, 

tom. IV, p. 124. 
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Le dessus du corps est d'une couleur fon­

cée, ornée de bandes irrégulières, transver­

sales, d'une couleur plus claire. 

L'individu observé par Lacépède avoit 

deux pieds cinq pouces six lignes de lon­

gueur totale, et sa queue , prolongée en 

pointe très-déliée, occupoit six pouces trois 

lignes de cette dimension, ce qui fait les 

deux neuvièmes environ. Les grandes pla­

ques abdominales sont au nombre de cent 

quatre-vingt-seize, et il y en a soixante 

dix-sept doubles sous la queue. 

J'ai dans m a collection une couleuvre 

grosse-tète qui vient de Surinam, et qui m'a 

été donnée par Marin cle Baize; mais comme 

elle est décolorée, je n'ai pas pu connoître 

exactement ses couleurs : elle m'a paru 

brunâtre, avec des bandes trasversales d'un 

gris pâle, tirant sur le blanchâtre. Ses écailles 

sont rhomboïdales et presque lisses; elle a 

cent quatre-vingt-treize grandes plaques 

sous le corps, et soixante-seize doubles sous 

la queue. L'anus est simple. 

Celte couleuvre est très-voisine, par sa 

forme, des couleuvres comprimée et auda­

cieuse. 

Aa 4 
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LA COULEUVRE 

ROUGE-GORGE (i). 

ïf L u 61E u R s reptiles ont enlre eux quelque 

analogie par la faculté singulière qu'ils ont 

d'enfler et de rougir leur gorge; et il existe 

une espèce d'anolis et un agame qui sont 

désignés clans cet ouvrage sous Je n o m de 

rouge-gorge. J'ignore si la couleuvre rouge-

gorge, observée par Flasselquist en Egypte, 

jouit aussi de cette faculté, ou si sa gorge, 

d'un rouge de sang, n'est ainsi colorée que 

sur ses écailles et non sur sa peau. Hassel­

quist ajoute qu'elle est entièrement noire, 

et qu'elle a ordinairement cent quatre-vingt-

quinze grandes plaques sous le corps, et cent 

deux doubles sous la queue. 

(i) Coluberjugularis; niger, jugulo sanguinolento ; 

caudâ.... 

Scutis abdom. ig5. — Scutellis subcaud. 102 - 297. 

Coluber jugularis. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolph. 

Frid. tom. II , p. 43. — Idem. Gmelin , Syst. nat. 

p. 1112. — Le rouge-gorge. Daubenton , Dict. erpét. 

Eucycl. méthod. — La rouge-gorge. Lacépède , Hist. 

nat. des serp. in-12 , tom. II , p. r>8. — La couleuvre 

rouge-gorge. Latreille, Hist. nat. des reptiles, in-18, 

tom. IV , p. 169. 
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LA COULEUVRE 

TRISCALE (1). 

JLJINNJEUS a décrit le premier cette espèce 
de couleuvre dont il n'a pas connu exacte­
ment la patrie , car il dit qu'elle habite dans 
les Indes. Elle est d'un verd de mer, avec 
trois petites lignes longitudinales, brunes 
sur le dos et réunies sur la nuque : on voit 
en outre sur chaque flanc une ligne brune 
prolongée avec les deux latérales du dos 
jusqu'à l'extrémité de la queue. La ligne 

(1) Coluber triscalis ; glaucus aut albidus lineis 

tribus longitudinalibus fuscis , internis ad nucham 

conjunctis , mediâ breviore, et aliis ad apicem caudœ 

excurrentibus ; caudâ ~ aut -L. 

Scutis abdom. 195. — Scutellis subcatid. 86 - 281. 

iqi. 79 - 270 selon moi. 

189. 81-270. 

Coluber triscalis. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmelin , 

Syst. nat. p. 1110.— Le triscale. Daubenton , Dict. 

erpét. Encyc. méth. — Idem. Lacépède , Hist. nat. 

des serpens, in - 12 , tom. I, p. 397. — La couleuvre 

triscale. Latreille , Hist. nat. des reptiles, in-18, 

tom. IV, p. 103. 
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intermédiaire est plus courte que les quatre 

autres. La queue occupe la cinquième partie 

de la longueur totale que Linnaeus a oublié 
d'indiquer. 

Lacépède a décrit, c o m m e synonyme cle 

celte couleuvre, un serpent qui a été en­

voyé d'Amérique au muséum d'histoire 

naturelle de Paris. Selon lui, les couleurs 

dont brillent à nos yeux les belles fleurs 

qui décorent nos parterres, ne sont peut-être 

ni plus vives ni plus variées que celles qui 

parent la robe de cette couleuvre. Sur son 

dos, d'un verd de nier, s'étendent qualre 

raies rousses qui doivent paraître c o m m e 

dorées lorsque l'animal se joue aux rayons du 

soleil. Ces quatre raies se réunissent d'abord 

en trois, puis en deux sur le corps, et se 

prolongent en une seule dessus la queue. L e 

sommet cle la tête est revêtu cle neuf grandes 

plaques; les écailles sont ovales,légèrement 

hexagones, et lisses : Linnaeus a compté cent 

quatre-vingt-quinze plaques entières sous 

le corps, et quatre-vingt-six doubles sous la 

queue. Lacépède n'ayant pas compté le 

nombre des plaques transversales de la cou­

leuvre trouvée eu Amérique, je ne puis 

affirmer quelle soit semblable à la couleuvre 

triscale de Liunasus. Les deux descriptions 



DES COULEUVRES. 57çj 
données par ces auteurs diffèrent d'ailleurs 

entre elles, car selon Linnaous il y a cinq 

raies dont quatre prolongées jusqu'au bout 

de la queue ; tandis que Lacépède n'a trouvé 

que quatre raies réunies en une seule sur 

la queue, qui occupe seulement le quart de 

la longueur totale, ce dernier serpent aj'ant 

un pied quatre pouces six lignes, et la queue 

ayant trois pouces dix lignes. 

Je possède dans m a collection deux cou­

leuvres de Surinam, qui m'ont été données 

par Marin de Baize, et qui m e paraissent 

ressembler à la couleuvre ci-dessus décrite 

d'après Lacépède, car elles n'en diffèrent 

que par leur couleur principale qui est 

blanchâtre, marquée de quatre raies brunes. 

L'une a cent quatre-vingt-onze grandes pla­

ques, et soixante-dix-neuf doubles. L'autre 

a deux grandes plaques de moins, et deux 

doubles cle plus. 

Schneider soupçonne que la couleuvre 

triscale doit être rangée dans son genre 

elaps, et il ajoute qu'un observateur nommé 

Sentzen l'a regardée comme la m ê m e que 

les vipères coralline et galonnée et que la 

couleuvre agile; mais cette opinion n'est pas 

vraisemblable ni m ê m e admissible. 
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LA C O U L E U V R E 

FOUET-DE-COCHER, 

DE L'AMERIQUE SEPTENTRIONALE (i). 

LES travaux des naturalistes modernes 

sur cette espèce de serpent présentent beau­

coup de confusion, car ils ont tous réuni, 

(i) Coluber fiagelliformis ; suprà lœte viridis, subtùs 

albidus ; lonaitudine tenui et fiagelliformi ; caudâ -j-

ct ultra. 
Scutis abd. 192. —Scutellis subcaud. 167 -25g selon 

Linnaeus. 

187. T48-?53 selon Gronovius. 

187. 147-234 selon moi. 

Coluber myeterizans. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolp. 

Frid. tom. I, p. 28, pi. v, fig. 1 ; et pi. xix, fig. 2. -— 

Idem. Gmelin, Syst. nat. p. 1118. — Gronovius, Mus. 

tom. II, p. 59, n° 19. — Zoophyl. p. 21, n° 202. — 

Coluber subcœruleus laterïbus lineatis. Boddaert, nov. 

Act. ac. Cses. t. VII, p. 20, n° II. — Natrix myeteri­

zans. Laurenti, Synops. rept. p. 79 ,n° 16a.—Natrix 

colore magis virescente. Gmelin , Syst. nat. p. 1119. — 

Anguis viridis. Catesby, Hist. nat. Carol. tom. II , 

pi. I/VII. — Coach vhip snake, des anglo-américains 
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à l'exemple de Linna?us et de Gmelin, sous 

le nom de coluber myeterizans et de nasique, 

des serpens très - différens, entre autres des 

couleuvres voisines du boiga, observées 

dans l'Amérique septentrionale par Catesby, 

et deux couleuvres du Bengale dont l'extré­

mité du museau est termiuée par une pointe 

molle. Pour réparer ces erreurs je conserve 

à l'espèce d'Amérique le nom de couleuvre 

fouet-de-cocher qu'elle y porte, et je ne 

laisse le nom de nasique qu'à celles du 

Bengale , figurées par Russel, pi. x n et x m . 

La couleuvre à qui l'on donne plus par­

ticulièrement le nom spécifique de fouet-de-

cocher (coach vhip snake ) a été figurée par 

Catesby, pi. t,vu (i). Il y a un inconvénient 

qui est attaché aux noms vulgaires, et qui 

a eu lieu pour cette couleuvre , car les 

anglo - américains désignent sous le m ê m e 

nom plusieurs autres couleuvres très-diffé­

rentes , et qui n'ont d'autres rapports entre 

( i ) Tous les naturalistes modernes ont cité , 

d'après Linnsijs , la planche xi<v?i ; mais elle se 

rapporte au coluber œslivus de cet auleur, et à la 

verdât're de Lacépède et de Lalreille. Le nom de 

fouet-de-cocher est donné ausai à la couleuvre fil, 

figurée par Catesby , pi. LIT, et à la couleuvre lien. 

ta couleuvre nasique n'a pas été désrite par Litmsus. 



38a H I S T O I R E 

elles que la forme longue et déliée de leur 

corps, ainsi que l'habitude de ramper avec 

beaucoup d'agilité parmi les feuillages et 

sur les bïauches d'arbres. 

La couleuvre fouet-de-cocher, suivant 

Catesby, a le corps très-mince, et long de 

deux pieds environ. Elle est entièrement 

d'un verd herbacé en dessus , blanchâtre 

en dessous, avec une ligne longitudinale 

pâle sur chaque liane. Elle habite dans 

l'Amérique septentrionale sur les arbres et 

les arbustes, où elle court en quelque sorte 

avec une vitesse extrême , pour y chasser 

aux insectes et aux mouches, et pour s'é­

chapper aux poursuites des oiseaux de proie, 

qui en sont très-avides. Elle est tellement 

douce et innocente qu'on peut facilement 

l'apprivoiser, et que plusieurs personnes se 

plaisent à la porter quelquefois dans leur 

sein. U n individu que j'ai examiné, et qui 

fait partie de la collection du naturaliste 

Bosc, avoit trois pieds cinq pouces de lon­

gueur totale, et sa queue occupoit un peu 

plus du tiers de cette dimension. Sous le 

ventre il avoit cent quatre-vingt-sept plaques, 

et sous la queue cent quarante-sept doubles. 

Linna?us donne à cette couleuvre, qu'il 

nomme myeterizans, ce qui signifie moqueur, 
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a cause de son museau qu'il dit un peu 

retroussé, cent quatre-vingt-douze plaques 

abdominales, et cent soixante-sept ventrales. 

Gronovius lui en donne cinq de moins sous 

le corps, et dix-sept de moins sous la queue. 

D'après le nombre des deux sortes de pla­

ques, on voit déjà quelque différence entre 

elle et la couleuvre nasique du Bengale. 

Boddaert a décrit cette couleuvre par une 

phrase très-courte, car il dit qu'elle est un 

peu bleue avec les flancs rayés. Laurenti 

l'a placée dans son ouvrage sur les reptiles, 

sous le nom de natrix myeterizans. A cette 

espèce Linnaaus rapporte, ainsi que Gmelin, 

comme deux variétés, i° le natrix flagelli-

formis de Laurenti, ou le serpent mangeur 

de rats de Seba, tom. II, planche x x m , 

fig. 2; 20 Le natrix colore magis virescente, 

figuré par Catesby, planche LX V I I (1). 

Cette confusion est tellement établie, qu'il 

faudroit être puissamment secondé par les 

recherches d'un voyageur ou d'un natura­

liste anglo-américain, pour la débrouiller. 

(1) La première variété de Laurenti et le serpens 

tnurina de Seba se rapportent à la couleuvre bleue à 

deux raies , et la seconde variété de Catesby est la 

couleuvre verdâlre. 
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J'espère cependant être parvenu à prouver 
suffisamment que Linua?us n'a pas publié 

une synonymie exacte du coluber myeteri­

zans, et m ê m e que les naturalistes Lacépède 

et Latreille auraient dû n'y pas réunir la 

couleuvre nasique du Bengale, dont il y a 

un individu bien conservé dans la galerie du 

muséum d'histoire naturelle de Paris. 

Bartram a parlé d'une couleuvre fouet-

de-cocher qu'il a trouvée dans la Caroline, 

et d'après la description abrégée qu'il en 

donne, il paraît que c'est le m ê m e animal 

que la couleuvre lien (coluber constrictor.) 

L'espèce n o m m é e le nez retroussé par 

Daubenton, dans son Dictionnaire erpéto-

logique, et rapportée à la couleuvre nasique 

par Lacépède, est la m ê m e que la verdâtre 

( coluber esstivus ). 

O n trouvera de plus grands détails sur la 

couleuvre fouet-de-cocher dans la descrip­

tion de la couleuvre nasique. 

L A 



DES COULEUVRES. 385 

LA COULEUVRE 

H É B É (i). 

LES nombreuses recherches de Russel sur 

les serpens du Coromandel, lui ont procuré 

la connoissance d'un certain nombre d'es­

pèces qui n'avoient pas été décrites avant 

lui. Ce naturaliste anglais a figuré, pi. xxi, 

une couleuvre nouvelle assez jolie, et qui 

est connue des habitans du Bengale sous le 

nom de nouni- paragoudou. La tête est à 

peine plus large que le cou, ovale, oblongue, 

déprimée, et couverte en dessus de neuf 

plaques. La bouche est large, avec ses pla­

ques des lèvres jaunes, arrondies; la plaque 

du museau est échancrée vers le bas. Les 

dents très - petites, aiguës et nombreuses, 

sont disposées sur les branches marginales 

et palatales des mâchoires. 

(i) Coluber hebe ; griseo - cinereus , cum fasciis ex 

flavo albidis nigro punclalis et transversis ; caudâ -f-. 

Scutis abdom. 192. — Scutellis subcaud. 62 - 254. 

Nouni-paragoudou. Russel, Hist. nat. of Indian et 

Coromand. serpens, in-fol. p. 26 , n" 21, pi. xxi. 

Reptiles. T O M E VI. Bb 
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Le corps est long, un peu aminci, recou­
vert d'écaillés ovales, orbiculaires, lisses et 

imbriquées; la queue est prolongée en une 

pointe très-aiguë. 

L a longueur totale est de deux pieds, et 

la queue fait fe sixième de cette dimension. 

L a circonférence du cou, près la tète, est 

d'un pouce trais lignes, et celle du milieu 

du corps est cle deux pouces six lignes. 

La couleur de la couleuvre bébé est d'un 

gris cendré avec des taches obscures, prin­

cipalement sur la tète et le cou : on voit 

sur le clos des bandes transversales, étroites, 

écartées, au nombre de vingt environ , toutes 

blanches ou jaunâtres, marquées de quelques 

points noirs sur leurs bords. D e plus il y 

a sur les flancs deux ou trois rangées de 

trails obliques, courts, écartés , et formés 

d'écaillés blanches ou jaunâtres. Toutes ces 

bandes sont ordinairement effacées ou nulles 

sur la queue. Les plaques transversales sont 

d'une couleur de perle un peu rembrunie, 

au nombre de cent quatre-vingt-douze 

grandes sous le corps, et de soixante-deux 

sous la queue. 

Quoique la morsure de la couleuvre hébé 

ne soit pas venimeuse , ainsi que Russel 

l'a éprouvé plusieurs fois sur des poulets; 
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cependant les habitans du Bengale assurent 

quelle peut quelquefois avoir des suites 

fâcheuses; et si cette opinion est confirmée 

par 1 expérience, il ne faut sans cloute attri­

buer cet effet qu'à l'excessive chaleur du 

climat, ou à la mauvaise disposition de la 

personne mordue. C'est ainsi, par exemple, 

que les tupinambis d'Afrique (principale­

ment le tupinambis orné, que je décrirai à 

la fin de cet ouvrage, dans les Additions), 

causent par leur morsure des ulcères qui 

deviennent souvent gangreneux , ainsi que 

Perrein de Bordeaux l'a observé à Malimbe 

dans le royaume de Congo. 

Bb 2 
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L A C O U L E U V R E 

BRUNE L LE (i). 

JJINNIIUS et Gmelin ont placé après la 

couleuvre sombre cette espèce, qui n'a été 

qu'imparfaitement indiquée par Gronovius, 

dans ses ouvrages sur l'histoire naturelle : 

selon cet auteur elle a cent quatre-vingt-

onze grandes plaques sous le corps, et 

soixante-quinze doubles sous la queue. 

Linnasus rapporte à cette espèce le ser­

pent cobellas, figuré par Seba, tom. II, 

pi. n , fig. 6 , et la couleuvre brune à taches 

blanches et à ventre blanchâtre , indiquée 

par Boddaert, et qui paraît assez voisine de 

la couleuvre hébé que j'ai précédemment 

décrite d'après Russel. 

(i) Coluber brunneus ; fuscus , cum maculis albis 

et abdomine albido ; caudâ. . . 

Scutis abdom. 191. — Scutellis subcaud. •j'i - 266. 

Coluber brunneus. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmelin, 

Syst. nat. p. 1108.—Gronovius, Mus. tom. I],n°i5. 

— Zooph. p. 20 , n" 98. — Coluber brunneus , maculis 

albis , abdomine albido. Boddaert, nov. Act. acad. 

Cœs. p. 18, n" 5.— Serpens cobellas dicta. Seba, The», 

loin. II, p. 4„ pi, il, fig. 6. 
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LA C O U L E U V R E 

A B A N D E S NOIRES (i). 

L E S naturalistes modernes ne sont pas 

d'accord entre eux sur l'espèce de couleuvre 

qui doit porter le surnom d'Esculape ; car 

(i) Coluber atro - cinctus ; albido -fiavescens aut 

pallidè fuscus , cum annulis geminatis nigris; caudâ 

Scutellis subcaud. 5o - 240 selou Scutis abd. 190. 

Linnaeus 

190 

" 19° 
,89. 
181 

180 

174 

176 

45 - 235 selon le même. 

4 2 " 2^2 selon le même. 

• 44 " 235 selon Gronovius. 

42 - 225 selon Weigel. 

43 -223 selon Linnasus. 

47-221 selon le même. 

40-216 selon Weigel. 

Coluber ASsculapii. Lin. Syst. nat. — Amam. acad. 

tom. 1 , p. 497 , n° i5. — Mus. Adolp. Frid. tom. I, 

p. 29 , pi. 11, fig. 2. — Idem. Gmel. Syst. nat. p. 1099. 

— Gronovius , Mus. Ichthyol. tom. II, p. 5g , n° 18. 

-_ Idem. Weigel, Abli. der hall, naturf. ges. tom. J, 

p. 24 n"s 27 - 28. — Coluber albns , annulis nigris. 

Boddaert, nov. Act. acad. Cœs. tom. VII, p. 19, n u 6. 

Bb 5 
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Seba a d'abord ainsi appelé plusieurs espèces 

étrangères, et c'est d'après lui que Liunams 

a donné ce n o m à celle que je vais faire 

connoître sous la dénomination cle couleuvre 

à bandes noires. La couleuvre d'Esculape 

habile en Europe; elle a été décrite par le 

naturaliste Lacépède dans son ouvrage sur 

les serpeus, et par SLurin dans sa Faune 

d'Allemagne. 

La couleuvre à bandes noires a, selon 

Linnams, un pied sept pouces de longueur 

lolale ; elle est brune en dessus, blanchâtre 

en dessous, avec des bandes transversales 

blanches et noires, et ces dernières sont 

partagées en deux par des anneaux blancs. 

L a tète est large, marquée d'une double 

bande noire; le corps est un peu plus mince 

que la tête; la queue est amincie, obtuse à 

sou extrémité. 

Merrem a figuré à la planche v du pre­

mier fascicule de son ouvrage une couleuvre 

1— Natrix A^sculapii. Laurenti , Synops. rept. p. 76 , 

n° i5i. — Scheuchzer , Phys. sacra , pi. DCLIV , fig. 5. 

— Serpens Aïsculapii. Seba , Thés. tom. II, p. 19, 

p!. xvm , fig. 4- — Klein , Tent. lier pet. in -4 0, p. 28-

— The anguis Alsculapii. Hill, Hist. nat. of animal 

p. io5. — ASsculaps natter. Bl. Merrem , Beytrage 

zur naturg. der amph. iu 4°) fasc. i; p. 21, pi. v. 
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à bandes noires qu'il a reçue d'Amérique; 

La tête est petite, oblongue, obtuse, à peine 

plus épaisse que le cou ; les yeux sont assez 

gros, ronds et proéminens; sur les branches 

marginales et palatales des mâchoires il y a 

des petites dents aiguës, nombreuses, et pas 

de crochets venimeux. Sur la tête on voit 

neuf plaques, dont les quatre antérieures 

sont petites. 

Par la forme de sa tête, de son corps et 

de sa queue, cette innocente couleuvre doit 

être rangée dans la section des couleuvres 

anguiformes. Le corps est cylindrique, 

presque tétragone, à peu près comme celui 

de l'orvet commun ; les écailles qui le re­

couvrent ont une forme ovale et presque 

rhomboïdale; la queue occupe à peu près 

les deux septièmes de la longueur totale : 

elle est cylindrique, terminée en pointe peu 

aiguë, et revêtue en dessus d'écaillés presque 

hexagones. 

Sa couleur est d'un blanc jaunâtre, quel­

quefois d'un brun pâle, avec des doubles 

bandes noires disposées deux à deux en 

forme d'anneaux. 

Le nombre des plaques est très-sujet à 

varier, car on en a observé cent quatte-

Bb 4 
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vingt-dix à cent soixante-quatorze sous le 

corps, et quarante à cinquante sous la queue. 

Dimensions principales de cette espèce, selon Merrem. 

Longueur totale 

Longueur de la tête 

Largeur de la tête 

Longueur du corps 

Circonférence du corps 

Longueur de la queue. 

pouc. 

IO 

» 

n 

7 
» 

2 

lign 

» 

5 
5 
» 

7 

7 

J'ai un individu de cette espèce dans m a 
collection. 
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LA COULEUVRE 

CUIRASSÉE (i). 

DALLAS a donné ce nom à cette cou­

leuvre , parce que les plaques qui recouvrent 

le dessus de son corps occupent presque les 

deux tiers de la circonférence, et forment 

sur chaque flanc une sorte de pli longi­

tudinal. 

Sa longueur totale est ordinairement de 

quatre pieds ; par sa forme elle a beaucoup 

de ressemblance avec la couleuvre à collier; 

ses mâchoires sont sans crochets venimeux, 

et ont leurs rangées marginales, ainsi que 

les deux rangées palatales, garnies de petites 

(i) Coluber sculatus; scutis abdomïnalibus longis , 

colore atro, scutis et squamis quibusbam albis alter-

natim disposais ; caudâ. .. 

Scutis abdom. igo. — Scutellis subcaud. 5o - 240. 

Coluber scutatus. Gmelin , Syst. nat. p. 1102. — 

Pallas , Voyage en Russie , in- 8°, tom. VIII , p. go , 

il" 91. — La cuirassée. Lacépède, Hist. nat. des 

serpens , in-12 , tom. 11 , p. 17. — La couleuvre cui­

rassée. Lalreille, Hist. ual. des reptiles, in-18 

tom. IV , p. l58. 
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dents pointues et apparentes. L'iris de l'œil 

est brun. 

La couleuvre cuirassée est entièrement 

d'un noir sombre; le dessous de son corps 

est poli, de la m ê m e couleur, mais les 

plaques sont alternativement d'un blanc 

jaunâtre à leur extrémité, en sens opposé ; 

ce qui fait paraître le corps comme mar­

queté; sous la queue il y a quelques demi-

plaques qui alternent entre elles. Les grandes 

plaques sont au nombre de cent quatre-

vingt-dix sous le corps, sans y comprendre 

une grande écaille double sur l'anus. La 

queue est légèrement trièdre, et garnie en 

dessous de cinquante doubles plaques en­

viron. 

Cette couleuvre passe souvent un tems 

très - long dans l'eau ou sur les bords de 

l'Iaïk, et souvent aussi sur les terres sèches 

et élevées qui avoisinent celte rivière de 

Russie. 
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LA COULEUVRE RUSSÉLIE (i). 

PI. LXXVÏ,fig. 2. 

\_/EST afin cle rendre hommage aux tra­

vaux de Russel, savant observateur anglais, 

qui a publié une Histoire très - complette 

des serpens du Coromandel, que j'ai donné 

son nom à cette espèce, dont il a publié une 

belle figure aux planches xxx v et xxxvin 

de son ouvrage. 

La couleuvre russélie a la tête un peu 

plus élargie que le cou, ovale, déprimée et 

couverte de neuf plaques disposées comme 

dans la couleuvre à collier, avec laquelle 

elle a beaucoup de rapports par sa forme 

et ses habitudes. La bouche est petite, avec 

(l) Coluber Russelius;griseo olivaceus,fasciis trans-

versis in medio latioribus nigris et albido flavescente 

Viarginatis circa 22 - 34 j caudâ -j-. 

Scutis abdom. 188. — Scutellis subcaud. 53 - 243. 

169. 5o - 219. 

Katla-tutla. Russel, Hist. nat. of ludiau serpents, 

in-folio, p. 41 , n? 35, pi. xxxv ; p. 43 , n° 3S , 

pi. xxxvm. 
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ses mâchoires presque d'égale longueur, et 

munies de petites dents nombreuses, ran­

gées sur les branches marginales et pala­

tales ; quelques-unes des dents postérieures 

sont un peu plus alongées que les autres. 

Les narines sont percées dans la paire de 

plaques antérieures. 

Le corps est cylindrique, presque égale­

ment épais dans toute sa longueur, et cou­

vert d'écaillés lisses, ovales, arrondies et 

imbriquées; la couleur est d'un gris olive, 

marquée en dessus d'environ vingt-deux à 

trente-quatre bandes transversales, étroites, 

plus larges dans leur milieu, de couleur 

noire et bordées des deux côtés par une 

petite ligne d'un blanc jaunâtre et festonnée: 

ces bandes se prolongent jusqu'à la fin cle la 

queue. Le dessous de l'animal est d'une cou­

leur de perle. 

La longueur totale de ce serpent est ordi­

nairement d'un pied neuf pouces, et la 

queue occupe la septième partie de cette 

dimension. 
Russel a reçu cette jolie couleuvre, en 

3788, du Vizagapatam, où elle paroît assez 

commune. Cet auteur dit qu'elle est connue 

dans le pays sous le nom de katla- tutta, 

et il ajoute qu'il en a reçu une autre du 
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Mazulipatam, où elle est appelée cobra-

monil, quoiqu'elle ne soit pas venimeuse. 

Russel a figuré, dans son ouvrage sur les 

serpens du Coromandel, deux variétés de 
cette espèce. 

Première variété. 

C O U L E U V R E RUSSÉLIE : ayant sur la tête 

trois bandes étroites, noires, bordées de 

blanc et courbées en forme de chevron, 

avec trente-quatre bandes transversales sur 

le corps et la queue. 
pouc. lifta. 

Longueur totale 8 » 

Longueur de la queue I 3 

Russel, planche xxxv, pag. 40, n° 35. 

Seconde variété. 

C O U L E U V R E RUSSÉLIE : n'ayant qu'un 

large chevron dessus la partie postérieure 

de la tète, avec seulement vingt-deux bandes 

transversales sur le corps et la queue. 

pied* pouc. lignfls 

Longueur totale. ' 9 " 

Circonférence du cou près la tête » 1 3 

Circonférence du corps versle milieu n 2 6 

Longueur de la queue » 3 6 

Russel, planche XXXVIII, pag. 45, n° 38. 
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LA COULEUVRE 

P É L I E (i). 

LETTE espèce peu connue des naturalistes 

n'a encore été décrite d'après nature que 

par Linnanis, qui en a observé un individu 

dans la collection de De Géer. 

La couleuvre pélie , suivant Linnanis, 

habite dans les Indes. Elle est brune auprès 

des yeux et du sommet de la tête : le des­

sous de l'animal est. verd, avec une ligne 

jaune sur chaque côté ; tout le reste est 

d'une couleur noire. 

(i) Coluber pelias ; pone oculos et verticem fuscus , 

subtùs viridis utrinque lineà flavâ , ceterùm nigro 

dupllcatus ; caudâ. . . 

Scutis abdom. 187. — Scutellis subcaud, 103-290. 

Coluber pelias. Lin. Syst. nat.—Idem. Gmel. Syst. 

nat. p. 1111. — Le Pélie. Daubenton , Dict. erpét. 

Encycl. mélhod.— Idem. Lacépède, Hist. nat. des 

serpens, in-12 , tom. II , p. 6- — La couleuvre pélie. 

Latreille , Hist. nat. des rept. in-18, tom. IV, 

pag. i35. 
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Les plaques sont au nombre de cent 

quatre-vingt-sept grandes sous le corps, et 

de cent trois sous la queue. 

Je présume que cette espèce doit appar­

tenir à la même section que les couleuvres 

boiga , bleue à deux raies, etc. 
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LA COULEUVRE 

ASIATIQUE (i). 

yj N a envoyé cle l'Asie, peut-être cle Pile 

de Ceilan, au muséum d'histoire naturelle 

de Paris cette couleuvre, dont Lacépède a 

donné le premier la description. 

Elle a sur la tète neuf plaques disposées 

c o m m e dans la plupart des autres cou­

leuvres ; ses écailles sont rhomboïdales et 

lisses; sa longueur totale est d'un pied; et 

sa queue , longue de deux pouces trois 

lignes, est un peu plus courte d'un sixième. 

Les plaques transversales sont au nombre 

de cent quatre-vingl-sept grandes sur J© 

ventre, et de soixante-seize doubles sous la 

queue. 

(i) Coluber asiaticus; lineis longitudinalibus suprà 

dorsum , squamisque albido marginalis ; caudâ. .. 

Scutis abdom. 187. — Scutellis subcaud. 76 - 263. 

L'asiatique. Lacépède , Hist. nat. des serpens, in-12, 

tom. 11 , p. 23. — La couleuvre asiatique. Latreille, 

Hist. nat. des reptiles, in-i8, tom IV, p. 118.— 

Malpolon en Asie. 

Les 
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Les couleurs de cette couleuvre ont été 

altérées dans l'esprit de vin ; mais on dis­

tingue néanmoins des raies longitudinales 

sur le dos et le bord blanchâtre des écailles; 

elle a été envoyée sous le nom de malpolon> 
et il parait, suivant Lacépède, que ce nom 

sert aux indiens pour désigner plusieurs 

espèces de serpens, et qu'il est principale­

ment donné à une autre couleuvre, à la­

quelle je le conserverai, à l'exemple de 

Daubenton. 

Reptiles. T O M E VI. Ce 
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L A C O U L E U V R E 

LIEN (i). 

VETTE espèce est la plus commune, ou 

du moins la plus connue de toutes les cou­

leuvres qui habitent dans l'Amérique sep-

(i) Coluber constrictor ; ex cœruleo-niger, sublùs 

pallidior , gulâ albâ ; caudâ -y-, 

Scutis abdom. 186. — Scutellis subcaud. 92 - 278. 

184. 88-272. 

176. 98-274. 

180. 96-276. 

178. 94-272. 

Coluber constrictor. Lin. Syst. nat. — Kalm , lier 

Amer. tom. III , p. i56.— Black snake [serpent noir). 

Catesby, Hist. nat. of Carol. in-fol. tom. II, pi. XLVIII. 

— Coluber constrictor. Gmelin, Syst. nat. p. 1109. —• 

Smilli, Voyage dans les Etats-Unis de l'Amérique 

septentrionale. — Le serpent lien. Daubenton , Dict. 

erpét. Encyc. méth. — Le lien. Lacépède , Hist. nat. 

des serpens, in-12, tom. I, p. io3. — La couleuvre 

lien. Latreille, Hist. nat. des reptiles, in-18 , tom. IV, 

p. 178. — L e serpent fouet-de-cocher , et la couleuvre 

poulet. Bartram , Voyage dans la Caroline, traduction 

française. — L a couleuvre noire. Stedman , Voyage à 
Surinam. 
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tentnonale : elle remplace, clans celte par-= 

tie du nouveau continent, la couleuvre à 

collier d'Europe. Protégée de quelques per^ 

sonnes, détestée de la plupart, elle rend des 

bienfaits aux agriculteurs en détruisant un 

grand nombre de petits animaux nuisibles. 

Elle est incapable cle nuire, et se laisse 

facilement apprivoiser : si on la provoque 

avec obstination , elle regarde son agres-< 

seur, et le menace par des sifflemens assez; 

foibles; mais ses dents sont trop petites el; 

trop courtes pour mordre jusqu'au sang, 

Elle n'a jamais recours qu'à la fuite pour 

se soustraire aux poursuites de l'homme, 

ce qui est une preuve de son innocence et 

de sa foiblesse. Le nom qu'elle porte indique 

cependant, qu'elle est redoutable pour ceiv 

tains animaux ; en effet , lorsqu'elle peut 

saisir un écureuil, un opossum ou m ê m e 

un oiseau de proie, elle s'entortille autour 

de lui, le lie avec une force extrême dans 

les circuits cle son corps et cle sa queue, et 

parvient au bout de quelques minutes à 

l'étouffer. Si on la tient avec force dans la 

main, elle se tortille autour du bras; on 

prétend même qu'elle peut lier les deux 

pieds ensemble. 
La couleuvre lien parvient à six ou sept 

Ce a 
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pieds cle longueur totale, et la queue fait 

elle seule les deux septièmes cle cette dimen­

sion. Sa tète est à peine plus grosse que le 

cou, garnie en dessus cle neuf plaques, et 

munie, sur les branches marginales et pala­

tales des mâchoires de petites dents pointues 

et au nombre de cent douze à cent vingt, 

selon Palisot Beauvois. Le cou et le corps 

sont longs, cylindriques, d'une égale gros­

seur, couverts en dessus d'écaillés assez 

grandes , rhomboïdales, presque hexagones, 

légèrement carénées, excepté celles des trois 

langées latérales à l'extrémité des plaques 

transversales; ces dernières écailles sont lisses, 

ovales ou hexagones, et à peine plus grandes 

que les autres. L e nombre de grandes plaques 

abdominales varie depuis cent soixante-seize 

jusqu'à cent quatre-vingt-six; ces plaques 

sont assez larges et toutes prolongées jusques 

sur la moitié inférieure des flancs. La queue 

est cylindrique, amincie, prolongée en une 

pointe munie d'un petit ergot; les doubles 

plaques vont de qualre-vingt-huit à quatre-

^ ingl-dix-huit. 

L a couleur est d'un bleu noirâtre en 

dessus, plus claire en dessous, avec la gorge 

et les lèvres blanches. 

11 résulte de celle description, que j'ai 
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faite d'après qualre individus de la collection 

de Bosc et de la mienne, que Linnaeus n'a 

pas bien observé cet ophidien dont les écailles 

ne sont pas lisses , c o m m e il l'a cependant 

prétendu. L a plaque anale est double. 

Bosc rapporte qu'il a trouvé la couleuvre 

lien pendant l'automne en Caroline, et qu'elle 

parvient jusqu'à sept pieds et demi de lon­

gueur totale. O n assure qu'elle avale de 

gros écureuils, des grenouilles, des rainettes, 

des lézards , des rats et des oiseaux; on croit 

m ê m e qu'elle est en grande vénération chez 

les sauvages, parce qu'ils sont persuadés 

qu'elle détruit les autres serpens, ainsi que 

les crotales, quoique la morsure cle ces 

derniers soit très-dangereuse; aussi quelques 

américains ont-ils soin de la laisser se pro­

mener en paix dans leur habitation, et 

courir légèrement sur leur toit. 

11 faut rapporter à cette espèce le serpent 

poulet, que Bartram a décrit ainsi qu'il suit 

dans la Relation cle son voyage en Caro­

line et en Floride: «Le serpent poulet, dit-

il, est un replile grand, agile et fort, qui a 

six ou sept pieds de longueur , et qui est 

rarement aussi gros que le poignet d'un 

h o m m e . Sa couleur est terreuse ou cen­

drée , marquée eu dessus d'une large teinte 
Ce 3 
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longitudinale d'un brun foncé. C'est Ùd 

serpent familier qui vit auprès des maisons 

et dans les jardins : il pourrait m ê m e être 

utile à l'homme, si on parvenoit à le dresser 

à chasser aux rats, car il dévore une quan­

tité de ces animaux nuisibles : il faudrait 

seulement l'empêcher de troubler les poules 

lorsqu'elles couvent, et d'avaler les petits 

poulets : il n'a aucun venin et s'apprivoise 

aisément ». J'ai déjà fait connoître la cou­

leuvre fouet-de-cocher, ainsi n o m m é e à 

cause cle sa forme longue et déliée : la cou­

leuvre lien est aussi indiquée, sous le m ê m e 

n o m , dans l'ouvrage de Bartram que je viens 

de citer. 

Le serpent fouet-de-cocher est un bel 

animal qui parvient jusqu'à six ou sept pieds 

de long dans la Floride orientale, et qui est 

un peu plus petit clans les contrées mari­

times cle la Caroline et de la Géorgie , selon 

Bartram. Son corps n'est pas plus gros qu'un 

bâton ou qu'une canne ordinaire. Sa tèle 

est grosse c o m m e le bout du doigt; le cou 

est aminci ; la queue est très-mince, longue, 

et elle diminue insensiblement depuis l'anus 

c o m m e une petite baguelte ou c o m m e un 

fouet-de-cocher. La tête et le cou, dans 

l'espace de trois ou quatre pouces, sont en 
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dessus d'un beau noir luisant ; la queue est 

noire ou d'un brun foncé; la gorge et le 

ventre sont blancs ; le dessus du corps varie 

depuis le brun marron, le brun pâle, le 

gris d'argile jusqu'au blanchâtre,suivant les 

individus, le sexe ou l'âge. Ce serpent est 

très-alerte, et semble voler plutôt que ram­

per; et il est sur-tout remarquable, parce 

qu'il peut courir en rampant seulement sur 

une partie cle sa queue, en élevant la tête 

et le corps clans une direction verticale. Bar­

tram rapporte qu'en voyageant à cheval 

dans la Floride, il fut suivi de près par un 

serpent fouet-de-cocher qui se tenoit ainsi 

redressé, et qui sembloit n'avoir d'autre 

motif pour le suivre que la curiosité, car il 

n'est ni venimeux ni farouche. U n jour le 

m ê m e voyageur vit sur la terre, à une assez 

grande distance en avant cle lui, une grande 

espèce d'épervier se débattre avec force 

sans pouvoir s'envoler : et lorsqu il fut 

auprès, il reconnut que l'oiseau étoit entor­

tillé par plusieurs cercles que faisoit un long 

serpent fouet-de-cocher autour de son corps 

et d'une de ses ailes. L'oiseau avoit voulu pro­

bablement dévorer le serpent, mais celui-ci, 

plus alerte, avoit adroitement garotté son 

ennemi audacieux dans de nombreux cir-

Cc 4 
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cuits. Bientôt ils se séparèrent ; l'oiseau s'en­

vola , et le serpent s'enfuit sans avoir reçu 

aucune blessure. 

Ce reptile existe enfin dans l'Amérique 

méridionale ; car Stedman nous apprend 

qu'on rencontre la couleuvre noire ( coluber 

constrictor Lin.) à Surinam; qu'elle y grimpe 

sur la cîme des arbres, entre autres des 

cocotiers, où les nègres esclaves montent 

avec une extrême vitesse soit pour la tuer, 

soit pour y cueillir les cocos. 
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LA COULEUVRE 

NOIRE ET BLANCHE (1). 

VETTE espèce cle couleuvre a été décou­

verte par " W Bartram dans la Floride, et 

il l'a décrite assez légèrement dans la Rela­

tion de sou voyage : « Le serpent pin ou 

taureau est, dit-il, le plus grand que l'on 

commisse dans l'Amérique septentrionale, 

après le serpent à sonnette, et peut-être le 

surpasse-t-il en longueur. 11 est marqueté 

de noir et de blanc. Il ne fait aucun mal 

à l'homme; mais il mange les écureuils, les 

oiseaux, les lapins et tous les autres petits 

animaux qu'il peut atteindre. Lorsqu'il est 

(1) Coluber melanoleucus ; nigro et albo macula-

tus caudâ apice calcaratâ 

Scutis abdom. — Scutellis subcaud. 

Le serpent pin ou taureau. William Bartram , 

Voyage dans les parties sud de l'Amérique septen­

trionale, in-8°, tom. II ,p. 18. 
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en colère, ou lorsque deux mâles se dispu* 
tent une femelle, ils font entendre un bruit 

effrayant, un sifflement fort et profond. O n 

appelle aussi ce reptile serpent à corne, parce 

que sa queue est terminée par une sorte 

d'éperon dur c o m m e de la corne, que J'ani­

mai irrité agite avec vitesse, mais avec 

lequel il ne frappe jamais. Il habite des 

trous dans la terre où il se retire précipitam­

ment aussitôt qu'il craint quelque danger». 

Palisot Beauvois n'a jamais trouvé ce ser­

pent dans la Pensilvanie et dans les autres 

contrées des Etats-Unis qu'il a parcourues; 

mais il paraît néanmoins que cet ophidien 

est connu des habitans de la Caroline méri­

dionale et de la Floride. 

3e regarde cette espèce c o m m e très-voi­

sine de la couleuvre îien , que j'ai décrite 

précédemment. 
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L A C O U L E U V R E 

COURESSE (1). 

JL ENDANT le séjour que feu Chanvalon 
fit à la Martinique, il envoya au muséum 

d'histoire naturelle de Paris cette nouvelle 

espèce de couleuvre dont Lacépède a le 

premier donné la description et la figure. 

La couleuvre couresse est ainsi nommée 

parce qu'elle s'enfuit et se cache avec une 

extrême vitesse lorsquelle aperçoit quel­

qu'un. Rochefort l'a indiquée sous ce nom 

et sous celui de coureresse dans son Histoire 

des Antilles. 

Elle parvient à trois ou quatre pieds de 

(1) Coluber cursor ; suprà atro-viridis , cnm maculis 

albis, parvis et oblongis in duplici série longitudinali 

disposilis , subtùs albidus ; caudâ -̂ -, 

Scutis abdom. i85. — Scutellis subcaud. io5- 290. 

La couresse. Lacépède, Hist. nat. des serpens, in-12, 

îom. II , p. 66 , pi. ni > fig- 2. — La couresse ou coure­

resse. Rochefort , Hist. des Antilles ; Lyon , 1667 , 

îom. I,p. 294. — La couleuvre couresse. Latreille, 

Hist. nat. des reptiles, in-18 , tom. IV, p. 125. 
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longueur ; mais l'individu observé par Lacé­

pède n'avoit que deux pieds dix pouces 

sept lignes, et sa queue amincie, prolongée 

en pointe, faisoit la quatrième partie de celle 

dimension. L a tète, un peu plus grosse que 

le cou, est couverte en dessus de grandes 

plaques, et en arrière d'ècailles ovales et 

unies, de m ê m e que celles du dos. Les 

plaques transversales sont au nombre de 

cent quatre-vingt-cinq entières sous le corps , 

et de cent cinq sous la queue. 

L a couleuvre couresse paraît avoir des 

couleurs assez vives lorsqu'elle est vivante : 

elle est en dessus verdàtre, avec deux rangées 

longitudinales cle petites taches blanches et 

alongées; le dessous et les flancs sont blan­

châtres et luisans. 
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LA COULEUVRE 

NÉBULEUSE (i). 

HJN examinant la description que Linnaeus 
a donnée cle cette couleuvre d'Amérique, 

(i) Coluber nebulalus ; suprà griseo-cinerascens 

fusco nebulatus , subtàs albidus sub -fiavescens cum, 

mediâ parte scutorum et scutellorum alternatim fus-

cescente ; caudâ -j-. 

Scutis abdom. 185. — Scutellis subcaud. 81 - 266. 

i85. 88- 273 selon Weigel. 

178. • — — 81 259 selon le même. 

Coluber nebulatus. Lin. Syst. nat. — Mus. Adolph. 

Frid. tom. I, p. 32 , pi. xxiv, fig. 1. — Idem. Gmel. 

Syst. nat. p. 1 107. — Weigel., Abh. der hall. nat. ges. 

tom. I , p. 52 , nos 44 et 4^- — Cérastes nebulatus. 

Laurenti, Synops. rept. p. 85, 11" 174- — IVolken 

natter. Bl. Merrem, Ueylrage zur ges. der amphib. 

fasc. i , p. 3 1.— Boronwski , Gemeinn. naturg. t. III, 

p. 87. — A n serpens ceilonica , maculata ? Seba , Thés. 

tom. I, p. i57 - pi. c , fig. 3. — An serpens americana, 

versicolor? Seba, Thés. tom. II, p 5o , pi. xxix, fig. 5. 

— Le nébuleux. Daubenton , Dict. erpét. Encyc. mélh. 

— La nébuleuse. Lacépède , Hist. nat. des serpens , 

in-12 tom. II , p. 99- — La couleuvre nébuleuse. 

Latreille, Hist. nat. des rept. in-i8, tom. IV, p. 177. 
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on est porté à croire qu'elle est semblable 

à la couleuvre lieu des Etats-Unis. Linnaeus 

dit en effet qu'elle a le dessus du corps m é ­

langé de brun et cle cendré, et le dessous de 

brun et de blanc ; il lui indique cent quatre-

vingt-cinq plaques entières sous le ventre, 

et quatre-vingt-une paires sous la queue. 

Ce îialuraliste ajoute d'après Laurenti, qui 

l'a rangée parmi ses cérastes, qu'elle se 

dresse et s'entortille avec force autour des 

jambes lorsqu'on la met en colère. 

Merrem a publié une figure très-bien 

faile de cette couleuvre, dont les couleurs 

sont disposées différemment que celles de la 

couleuvre lien. Sa tête est ovale , obtuse, 

plus élargie en arrière, aplatie et couverte 

de neuf plaques en dessus : elle a beaucoup 

cle rapports par sa forme avec la couleuvre 

bah; sou cou est un peu plus étroit que la 

tête, dont la mâchoire inférieure est presque 

aussi longue que la supérieure. Toutes les 

dénis sont petites, simples et pointues. L e 

corps est légèrement renflé vers son milieu, 

comprimé sur les flancs et couvert en dessus 

de petites écailles hexagones et lisses. L a 

queue est petite , amincie , terminée en 

pointe , et elle occupe la sixième partie de 

la longueur totale. 
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La couleur est d'un blanc grisâtre, par­

semée de teintes d'un rouge brun, avec des 

bandes irrégulièrement dentelées, et d'un 

brun clair effacées, sur les flancs. Le dessous 

est d'un blanc jaunâtre, avec des plaques 

à moitié brunes et jaunâtres; la couleur 

brune des plaques est disposée un peu irré­

gulièrement et clans des sens alternes : le 

dessous de la queue est brunâtre comme 

le dos. 

Dimensions de cette couleuvre , selon Merrem. 

Longueur totale 

Longueur de la tête 

Largeur de la tête 

Longueur du corps 

Circonférence du corps 

Longueur de la queue. 

Merrem a reçu cette couleuvre de Suri­

nam; il croit que c'est la m ê m e que le ser­

pent cle Ceilan, figuré par Seba, tom. I, 

pi. c , fig. 3, et que le serpent d'Amérique 

du m ê m e auteur, tom. II, planche xxix, 

fig. 3. 

pieds 

I 

)> 
» 
I 

n 

» 

pouc. 

10 

I 

» 
5 
i 

5 

lign. 

2 

5 
4 
6 
4 
5 
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L A C O U L E U V R E 

I P H I S E (i). 

CETTE couleuvre est très-voisine par sa 

forme de la couleuvre à bandes noires 

(coluber A^sculapii Lin.); mais elle en diffère 

par la disposition de ses couleurs et par le 

nombre de ses plaques transversales. Merrem 

l'a reçue de l'Inde , et il y rapporte le serpent 

de Siam varié de bandes, figuré par Seba, 

tom. II, pi. xxxiv, fig. 5. 

L a tète est Irès-peLite , déprimée , ovoïde, 

arrondie en devant, couverte cle neuf pla­

ques en dessus et de six en dessous, avec 

(i) Coluber iphisa ; albido-fl.ivus , suprà lineâ lon-

gitudinali rubellâ cum maculis nigris transversis dor-

talibus subconnexis in unâ série dispositis et in utroque 

latere angustis ; caudâ -^. 

Scutis abdom. l85. •— Scutellis subcaud. 58 - 22.5. 

Hvgiœns natter. Bl. Merrem , fîeytraege zur ges. 

der ampliib. in - 4°> fasc. i , p. 24 , pi- VI. — Serpens 

siamensis. Seba , Thés. tom. II, pi. xxxiv , fig. 5. 

sa 
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sa mâchoire inférieure plus courte. On voit 

a chaque côté antérieur de l'autre mâchoire 

une dent un peu plus longue que les autres, 

aiguë, courbée et de couleur brune ; Merrem 

doute que cette dent soit un crochet veni­

meux. Si ce reptile est réellement veni­

meux , il faudrait le placer après la vipère 

à lunettes. La langue est très-extensible et 

peut se retirer dans un fourreau cylin­

drique. 

Le corps et le cou sont presque aussi 

gras que la tête, cylindriques, légèrement 

tétragones, et revêtus d'écaillés lisses, hexa­

gones, plus alongées en dessus et plus larges 

sur les flancs. La queue est cylindrique, 

mince, prolongée en pointe très-aiguë, cou­

verte en dessus d'écaillés hexagones. Elle 

fait les deux quinzièmes de la longueur 

totale. 

Merrem a compté cent quatre-vingt-cinq 

plaques entières sous le corps, et trenle-huit 

doubles sous la queue. 

La couleuvre iphise est d'un blanc jau­

nâtre, ornée en dessus par une raie longi­

tudinale d'un rouge clair, avec une rangée 

de taches transversales noires, assez rappro­

chées ou réunies dans leur milieu et plus 

Repliles. T O M E VI. D d 



4)8 H I S T O I R E 
étroites sur les flancs. Ces taches entourent 

presque entièrement la queue. 

Dimensions principales de la couleuvre iphise, selon 

Merrem. 

Longueur totale 

Longueur de la tête. 

Largeur de la tète. 

Longueur du corps. 

Circonférence du corps 

Longueur de la queue 

pouc. 11.,... 

» 3 ri 
» 5 h 

9 5 
>' 7 A 
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LA COULEUVRE 

PERLÉE (i). 

LETTE petite couleuvre, agréablement 
tachetée en dessus, a été très-bien figurée 
et décrite par Bl. Merrem, qui parut incer­
tain si elle est semblable au serpent porte-
croix de Ceilan, représenté par Seba, t. II, 
pi. XII, fig. 2. 

La couleuvre perlée a beaucoup de rap­
ports, par sa forme et par sa taille, avec les 
couleuvres iphise et à bandes noires. La tète 
est petite, déprimée, arrondie, obtuse, cou­
verte en dessus de neuf plaques, avec sa 
mâchoire inférieure un peu plus courle et 

(i) Coluber margaritaceus; suprà margaritaceus, 

cum maculis nigriscruciformibus^L,seriatim dispositis 

et aliis maculis albis ; subtàs albus laleraliter fusco-

maculatus ; caudâ -j-, 

Scutis abdom. 184. —Scutellis subcaud. 66 - 25o. 

Perlfarbne natter. Bl. Merrem , Beytrœge naturg. 

amphib. fasc. 2, p. 42, pi. ix. — Serpens ceilonica , 

crucifiera. Seba, Thés. tom. II, pi. xii, fig. 2. — Co­

luber margariticus. Klein, Tent. lierpet. in-40, p. 35. 

D d 3 
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munie sur la gorge de six plaques, non 

compris les labiales; les dents sont très-pe­

tites, simples et aiguës, disposées sur les 

branches marginales et palatales; la langue 

est extensible, très-fendue, et munie à sa 

base d'un fourreau charnu , cylindrique, 

dans lequel elle peut se retirer. 

L e corps est peu distinct de la tête, 

presque également gros dans toute sa lon­

gueur , cylindrique, et couvert d'écaillés 

lisses, alongées, hexagones en dessus, plat 

et garni de cent quatre-vingt-quatre grandes 

plaques en dessous ; la plaque anale est 

double et demi-circulaire. L a queue fait un 

sixième de la longueur totale : elle est mince 

et prolongée en une pointe très-aiguë, avec 

soixante-six doubles plaques en dessous, 

non compris les trois situées sous la plaque 

de l'anus. 

Celte couleuvre est en dessus de couleur 

de perle, parsemée de taches noires en 

forme d'un X , et disposées par rangées, 

avec d'autres taches d'un blanc éclalant; le 

dessous est blanc, marqué de taches brunes 

aux extrémités des plaques. 

Merrem ne sait pas dans quelle partie de 

la terre habite cette couleuvre innocente. 
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Dimensions principales de la couleuvre perlée , selon 

Merrem. 

Longueur totale. 

Longueur de la tête 

Largeur de la tête. 

Longueur du corps 

Circonférence du corps 

Longueur de la queue 

pieds. 

I 

» 
» 
1 

») 
)) 

pouc. 

9 
» 
» 

4 
I 

4 

lign. 

4 
9 
5 
5 
11 

4 

Dd 5 
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LA COULEUVRE AULIQUE 

ou LAPHIATI (i). 

JLiiNNyEUs a observé cette couleuvre dans 

le muséum du prince Frédéric Adolphe, et 

il y rapporte c o m m e synonyme le laphiali 

du Brésil, représenté par Seba. 

Elle est grise, avec plusieurs lignes trans­

versales blanches, fourchues sur les flancs; 

sur les côtés de l'occiput il y a en outre deux 

taches triangulaires blanches, qui vont se 

(i) Coluber aulicus ; suprà griseus lineis plurimis 

transversis albis, in utroque latere bifurcatis et dis-

tantibus , subtùs albidus aut sub-fiavescens ; caudâ.. 

Scutis abdom. 184. — Scutellis subcaud. 60 244-

Coluber aulicus. Lin. Syst. nat. — Mus. Ad. Frid. 

tom. I, p. 29 , pi. xu , fig. 2. — Idem. Gmelin , Syst. 

nat. p. IIO3. — Natrix aulica. Laurenti, Synops. 

rept. p. 74 , n° 148. — Laphiati du Brésil. Seba ,Thes. 

tom. 1, pi. xci, fig. 5. — La losange. Daubenton, 

Dict. erpét. Encycl. ni et h. — La laphiati. Lacépède, 

Hist. nat. des serpens , in-12, tom. Il , p. 86. — La 

couleuvre laphiati. Latreille, Hist. nat. des reptiles, 

in-18, tom. IV, p. 175 , fig. a. 
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rejoindre sur la nuque. L e dessous est d'un 

jaune pâle, couvert de cent quatre-vingt-

quatre plaques entières, et cle soixante 

doubles plaques. Selon Seba, la couleur 

principale sur le dos est roussâtre, avec le 

sommet de la tête très-artistement peint. 

L a figure cle la couleuvre laphiati fait 

voir les fourches blanches des flancs écar­

tées les unes des autres; ce qui doit servir 

à la distinguer de la couleuvre chaîne ou 

gétule, parce que cette dernière a ses four­

ches réunies en un large zig-zag. 

L a couleuvre laphiati paroît avoir environ 

trois ou quatre pieds de longueur totale. 

Dd 4 
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LA COULEUVRE 

AGILE (i). 

L/ETTE espèce a d'abord été observée par 

Linnasus dans le muséum du prince Adolphe 

Frédéric. La forme longue et déliée de son 

corps indique qu'elle a une grande agilité 

dans ses mouvemens ; cependant elle n'est 

pas aussi élancée, et ne parait pas ramper 

avec autant de légèreté que les couleuvres 

boiga, bleue à deux raies, etc. Celle cou-

(i) Coluber agilis ; lineâ intrà oculos fuscâ , colore 

suprà alternalim albo et nigrofanialo , sublùs albido; 

caudâ ferè -j-. 

Scutis abdom. 184. — Scutellis subcaud. 5o - 234-

i-4- • Co - 234. 
(1) Coluber agilis. Lin. Syst. nat. — Amaïn. acad, 

tom. I , p. 3o4, n" 35- — Mus. Adolph. Frid. tom. I, 

p. 27 , pi. xxi , fig. 2. — Cérastes agilis. Laurenti , 

Synops. rept. p. 82, n° 171.—-Gmelin, Syst. nat. 

ji. 1112. — L'agile. Daubenton , Dict. erpét. Encycl. 

jnélbod. — Idem. Lacépède , Hist. nat. des serpens , 

in-12 , tom. I , p. 387. — La couleuvre agile. Latreille , 

Hist. nat. des j*pfifès/in-i8 , Iom. IV, p. 101, fig. il, 

— Le mangeur-'dë'chenilles. 
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îeuvre cle Ceilan a des bandes alternative­

ment blanches et brunes, variées de points 

noirs. Linnams dit qu'elle est voisine par sa 

forme de la couleuvre bali : il lui a compté 

cent quatre-vingt-quatre plaques sous le 

corps, et cinquante doubles plaques sous la 

queue. 

Lacépède a vu dans la collection du mu­

séum d'histoire naturelle de Paris une cou­

leuvre qu'il rapporte à celle-ci, et dont la 

longueur est d'un pied huit pouces, y com­

pris la queue, qui est prolongée en pointe 

et longue de quatre pouces trois lignes. La 

tête est revêtue de neuf plaques en dessus; 

il n'y a que des petites dents sur les mâ­

choires ; une bande brune et étroite s'étend 

d'un œil à l'autre, et le reste de la tête en 

dessus est blanc. Les écailles sont lisses et 

rhomboïdales; sur tout le corps on voit des 

bandes transversales irrégulières, alternati­

vement blanches et brunes, et le dessous 

de l'animal est blanchâtre. Ce second indi­

vidu avoit en dessous cent soixante-qua­

torze grandes plaques, et soixante doubles; 

il a été envoyé au muséum sous le nom de 

mangeur de chenilles. 
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LA COULEUVRE 

SCHOKARI (i). 

V^'EST dans les montagnes de l'Yemen, 
au milieu des forêts de l'Arabie heureuse, 

que Forskœl a trouvé cette couleuvre, ainsi 

n o m m é e par les arabes. Sa longueur totale 

est de deux pieds trois pouces; sa grosseur 

égale celle du doigt; sa couleur en dessus 

est d'un brun cendré, avec une double 

bande longitudinale blanche. Dans les grands 

individus on voit sur le milieu du dos une 

petite bande plus courte , formée de petites 

taches blanchâtres, séparées et situées à la 

base des écailles intermédiaires. La bande 

(i) Coluber schokari ; suprà fusco cinereus , vittâ 

utrinque duplici longitudinali albâ ; gulâ flavescente 

punctis fuscis ; caudâ ferè -j-. 

Scutis abdom. i85. — Scutellis subcaud. 144 - 327. 

180. 114-294. 

Coluber schokari. Lin. Syst. nat. — Gmelin , Syst. 

nat. p. m 5 . — Idem. Forskœl, Descript. ânim. 

iEgypt. et Arab. pag. 14, n° 10. — La schokari. 

Lacépède, Hist. nat. des serpens , in-12, tom. II, 

p. 55. — La couleuvre schokari. Latreille, Hist. nat. 

des reptiles, in-18 , tom. IV , p. 166. 
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supérieure blanche, sur chaque côté du dos, 

esc un peu cendrée à sa moitié vers la tête, 

et à son bord en dessus il y a une ligne 

étroite, noire, longitudinale et continue, 

tandis qu'à l'autre bord on voit une autre 

ligne plus étroite et interrompue; la bande 

inférieure est entièrement blanche. La cou­

leur varie en dessous du cencfré pâle au 

blanchâtre, et la gorge est jaunâtre, avec 

des points bruns. La tète est ovale, obtuse; 

le sommet cle la tête est aplati, couvert de 

plaques, dont deux plus grandes près des 

yeux, trois moyennes entre les yeux, et une 

longue et étroite entre ces deux dernières. 

En avant des plaques latérales est insérée 

une petite écaille sur les yeux : ensuite entre 

la bouche et les yeux on voit deux paires 

d'autres plaques. La queue est presque du 

double plus courte que le corps. U n individu 

avoit cent quatre-vingt-trois grandes plaques 

abdominales, et cent quarante-quatre doubles 

plaques sous-caudales : un autre avoit de 

moins trois grandes plaques et trente doubles 

plaques; mais la queue, selon Forskœl, avoit 

sans doute été mutilée. 
La couleuvre schokari est assez com­

mune, et Forskœl ne lui a jamais trouvé 

de crochets venimeux. 
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L A C O U L E U V R E 

A BANDEROLLES (i). 

JLJES habitans du Bengale désignent sous 

le n o m de wanapa-pam, selon Russel, une 

petite espèce de couleuvre assez rare au 

Vizagapatam. Elle a cent quatre-vingt-deux 

grandes plaques sous le corps , et trente-

huit doubles sous la queue. 

L a tête est à peine plus élargie que le 

cou, ovale-oblongue, obtuse, et couverte 

en dessus de neuf plaques ; la bouche est 

fendue, large, avec sa mâchoire inférieure 

plus courte ; les dents sont nombreuses, 

petites, un peu courbées et disposées sur 

les branches marginales et palatales. 

Le corps est cylindrique, long, peu renflé 

(i) Coluber tœniolatus ; suprà castaneus lineolia 

longitudinalibus albidis, cum fasciis transversis nigris 

et numerosis suprà dorsum ; colore subtùspallidè mar-

garitaceo ; caudâ -y. 

Scutis abdom. 182 —Scutellis subcaud. 58 - 220. 

Wanapa-pam. Russel, Hist. nat. of Indian serpens, 

p. 24,11° 19, pi. xix. 
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Vers son milieu, et couvert d'écaillés lisses, 

ovales et imbriquées ; le cou est gros comme 

le tuyau d'une plume d'oie, et le corps l'est 

comme le tuyau d'une plume de cygne; la 

queue est très-courte, et fait la neuvième 

partie du total; elle est terminée en une 

pointe aiguë. La longueur de cette couleuvre 

est d'un pied deux pouces. 

Entre les yeux il y a deux lignes noires, 

et l'on en voit une troisième entre les deux 

grandes plaques postérieures. La couleur 

dominante de ce reptile est d'un châtain 

clair, élégamment orné sur toute la lon­

gueur en dessus d'un blanc jaunâtre mé­

langé de points blancs; et sur les bords de 

chaque côté il y a deux lignes, l'une grise 

et l'autre baie; entre les filets gris sont des 

bandes transversales rapprochées, nom­

breuses, formées cle petits traits obliques et 

noirs. Les plaques sont toutes d'un gris de 

perle, assez clair. 
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L A C O U L E U V R E 

TRISTE (i). 

I^ETTE espèce est nommée goubra par 
les habitans du Bengale, selon Russel, qui 

en a donné la figure d'après un dessin qui 

lui fut envoyé pendant Pété cle 1788, de 

Hyderabad par Alexandre Russel. 

La tête est ovale, déprimée, couverte 

de neuf plaques, et plus large que le cou. 

L a bouche est large , avec la mâchoire in­

férieure un peu plus courte que la supé­

rieure. Les dents sont petites, courbées et 

disposées sur les branches marginales et 

palatales. 

L e corps est assez gros et renflé à son 

milieu, quelquefois déprimé sur le dos. 

(1) Ctiluber tristis ; suprà atro fuscus sub-cœru-

lescens , subtùs albidus squamis lateralibus nigro 

punctatis ; caudâ \. 

Scutis abdom. 181. — Scutellis subcaud. I3O-3II. 

Goubra. Russel, Hist. nat. of Indian serpents, 

p. 55, n° 3i , pi. xxxi. 
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Les écailles sont ovales et presque linéaires, 

excepté celles de la rangée vertébrale, qui 

sont ovales et plus courtes que les autres. 

Sur les côtés des plaques les deux ran­

gées d'écaillés sont plus élargies que les 
autres. 

L a couleur de la tête et du corps est 

d'un brun noirâtre, avec des écailles sur le 

milieu du dos, d'un bleu clair. Les écailles 

voisines des plaques sont blanchâtres , et 

marquées de points noirs presque jusqu'à 

l'anus. Les plaques transversales sont blan­

châtres, au nombre de cent quatre-vingt-

une grandes sur le ventre, et de cent trente 

doubles sous la queue. 

Alexandre Russel croit que cette cou­

leuvre peut devenir plus grande ; il dit 

quelle fréquente principalement les bois. 

U n individu avoit trois pieds deux 

pouces; sa circonférence étoit d'un pouce 

trois lignes environ ; et la queue pointue 

avoit un pied six lignes , ce qui fait à peu 

près le tiers de la dimension totale. 
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LA COULEUVRE 

BORDELAISE (i). 

J'AI reçu de Rodligues, fondateur et di­

recteur du muséum d'instruction publique 

de Bordeaux , cette nouvelle espèce de 

couleuvre, qui m e paraît assez voisine de 

celle à collier par sa taille et par les cou­

leurs de ses plaques transversales , et de 

la lisse, par les couleurs du dessus de son 

corps. L a tèle est grosse , un peu bombée 

postérieurement, comprimée vers le com­

mencement du cou, couverte en dessus de 

neuf grandes plaques disposées en travers 

sur quatre rangs, avec le museau oblus, 

terminé par une plaque demi-circulaire, 

et surmontée entre les deux plaques intra-

nasales d'une autre infiniment petite et 

(i) Coluber girondicus; capite posticè subalto, et 

lateraliter compresso , colore griseo cinerascente ,fasciis 

numerosis transversis margine nigro squamarum for-

çnatis ; subtàs fiavescens scutis semi-nigris ; caudâ -f-. 

Scutis abdom. 181. — Scutellis subcaud. 62 - ?43. 

triangulaire. 
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triangulaire. Toutes les écailles sont lisses, 

rhomboïdales, presque hexagones et imbri­

quées. Il y a onze plaques sur chaque 

côté de la mâchoire supérieure, et dix sur 

chaque côté de l'inférieure, non compris 

la plaque située en devant. 

J'ai compté cent quatre-vingt-une grandes 

plaques sous le corps , et soixante - deux 

doubles sous la queue, qui est amincie, 

prolongée en pointe, et terminée par un 

ergot droit. 

La couleur est d'un gris cendré en des­

sus , avec des bandes étroites , transver­

sales , irrégulières , formées d'écaillés bor­

dées de noir. Le dessous est jaune clair, 

avec la plupart des plaques à moitié noires 

et disposées soit alternativement, soit dans 

des sens opposés. Les premières bandes sur 

le cou sont entièrement noires. Sur le 

front on voit une tache noire en forme 

de croissant, dont l'extrémité de chaque 

côté passe sur chaque œil et forme un 

trait noir , prolongé en une tache noire 

irrégulière sur les côtés du cou. Trois 

points noirs sont placés sur la grande plaque 

entre les yeux. 

La longueur totale est d'un pied huit 

Reptiles. T O M E VI. E e 
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pouces six lignes, et la queue occupe les 

deux septièmes cle cette dimension. 

Je ne sais rien de particulier sur les 

habitudes de cette couleuvre innocente. 

J'ai vu dans la collection de Bosc une 

couleuvre bordelaise dont les bandes trans­

versales noires tranchent sur un fond blan­

châtre ; mais je crois que cette différence 

provient de ce que l'animal avoit récem­

ment changé de peau. 

Longueur totale 

Longueur de la queue 

picils pouc. !>&n. 

i 8 6 
» 5 6 



DES COULEUVRES. 435 

L A C O U L E U V R E 

S I B O N (.). 

OEEON Seba, les hottentots donnent le 

nom de sibon à une espèce de couleuvre 

dont le corps est agréablement marqué de 

taches et orné de diverses couleurs. La tête 

est blanche en dessus et recouverte de 

plaques ; le reste de l'animal est parsemé 

de taches rousses et rougeâtres sur un fond 

jaune clair : toutes les plaques en dessous 

ont une couleur jaunâtre, nuée et tachetée 

(i) Coluber sibon; suprà ex fusco ferrugineus albo 

adspersus , subtùs albus fusco maculât us, capite albo; 

caudâ.. 

Scutis abdom. 180. — Scutellis subcaud. 85 - 265. 

Coluber sibon. Lin. Syst. nat. — Amasti. acad. tom. I, 

p. 5o4,n° 52. — Idem. Gmel. Syst. nat. p. 1107.— 

Natrix sibon. Laurenti, Synops. rept. p. 95, n° 220.— 

Sibon. Seba , Thés. tom. I, pi. xiv, iig. 4- — ^e sibon. 

Daubenton , Dict. erpét. Encycl. méthod. — Idem. 

Lacépède, Hist. nat. des serpens, in-12, tom. II, 

p. 52. — La couleuvre sibon. Latreille , Hist. nat. des 

reptiles, in-18, tom. IV, p. 164. 

E e -2 
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de roux. Linmeus a décrit cette couleuvre 

d'après nature; il en a observé un individu 

garni en dessous de cent quatre - vingts 

grandes plaques, et de quatre-vingt-cinq 

doubles plaques. Selon lui, la couleuvre 

sibon est d'un ferrugineux parsemé cle 

blanc en dessus , et le dessous est blanc 

avec des taches brunes; de plus la couleur 

de la tête est blanche. 
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LA COULEUVRE 

CEILANIQUE (i). 

VTRONOVIUS et Boddaert ont fait mention 
de cette couleuvre dans leurs ouvrages ; le 
premier lui a trouvé cent quatre - vingts 
grandes plaques, et quatre-vingt doubles; 
mais Boddaert en a trouvé trois de moins 
aux premières, et neuf de plus aux se­
condes. 

Selon lui, elle est marquée de grandes 
taches brunes. 

(i) Coluber zeylonicus ; suprà pallidè rufescens 

albido marmoratus , cum maculis majorïbus fuscis ; 

caudâ.. .. 

Scutis abd. 180. — Scutellis subcaud. 80 - 260 selon 

Gronovius. 

177. 89 - 266 selon Boddaert. 

Coluber zeylonicus. Lin. Syst. nat. — Idem. Gmel. 

Syst. nat. p. 1106. — Gronovius , Mus. tom. II, n° 20. 

— Zoophyl. n° io5. — Coluber maculis majoribus 

brunneis. Boddaert, nov. Act. acad. Cass. tom. VII , 

p. 20, n° 12. — Serpens maculata ceylonica. Seba, 

Thés. tom. I, pi. c, fig. 4. —Serpens americanus. 

Sdieuchzer, Phys. sacr. pi. DCCXLVUI, fig. 8. 

Ee 3 
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Seba a reçu cet ophidieu de Ceilan. Le 
dessus de la têle est couvert de neuf pla­

ques roussâtres pâles. Les écailles du corps 

sont toutes assez petites, de couleur rousse, 

et marquées de marbrures blanches, petites 
et grandes. 

O n rapporte à la couleuvre ceilanique 

un serpent que Scheuchzer croit habiter 

en Amérique, et qu'il a figuré dans son 

grand ouvrage, pi. D C C X L V I I I , fig. 8. 
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L A C O U L E U V R E 

H Y D R E (i). 

IL n'existe aucune classe, aucun ordre 

un peu considérable parmi les animaux, 

de m ê m e que clans les deux autres règnes 

cle la nature, où l'on ne soit exposé à 

rencontrer des anomalies plus ou moins 

bizarres , par rapport aux formes ou aux 

habitudes ; et sans rapporter ici tous les 

nombreux exemples que je pourrais citer, 

je m e contenterai de présenter celui cle la 

couleuvre hydre, qui a beaucoup de res-

(i) Coluber hydrus ; anguiformis , suprà olivaceo-

cinereus , fasciâ bifurcatâ duabusque maculis nigri-

cantibus ad occipilern ; cum maculis orbiculalis per 

quatuor séries in quincunces insuper disposilis ; caudâ 

nigricante , apice bimucronato. 

Scutis abdom. 180. — Scutellis subcaud. 66 - o.ffi. 

Coluber hydrus. Gmelin, Syst. nat. p. i io5. — Pallas, 

Voyage en Russie, in-8", tom. VIII, p. 91, n°92.— 

L'hydre. Lacépède , Hist. nat. des serpens, in 12, 

tom. II, p. 14. — La couleuvre hydre. Latreille, Hist. 

des reptiles, in-18, tom. IV , p. i5G. 

Ec 4 
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semblance par sa forme avec les orvets, 
et qui paraît vivre habituellement clans 
l'eau. 

Sa longueur totale est cle trois pieds 

environ. La tête est petite , sans museau 

saillant; dans la bouche il n'y a pas de 

crochets venimeux, mais on voit au palais 

une double rangée de petites dents poin­

tues , recourbées en arrière. La langue est 

très-longue et noire. Les yeux sont petits, 

entourés d'un cercle jaune. La couleur est 

en dessus d'un cendré olivâtre. Sur le 

sommet de la tête il y a cle chaque côté 

une bande noire qui forme un angle sur 

l'occiput , et dans l'intervalle sont deux 

taches oblongues noirâtres. Le dessus du 

corps est couvert de taches arrondies, dis­

posées en quinconces sur quatre rangées , 

dont les latérales sont plus noires et lou­

chent aux plaques. 

Les plaques sont marquetées cle jaunâtre 

et cle noirâtre,de telle manière que le jaune 

domine vers la gorge ; mais la queue est 

entièrement noirâtre. Les grandes plaques 

abdominales sont au nombre cle cent qua­

tre-vingts, et les doubles plaques sous-cau­

dales sont au nombre de soixante-six, ce 
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qui fait un total de deux cent quarante-

six , sans y comprendre la plaque quadruple 

de l'anus, et les deux pointes très-petites 

qui terminent l'extrémité de la queue, et 

qui sont situées l'une sur l'autre. 

Pallas a trouvé la couleuvre hydre dans 

le Rhymn et dans d'autres rivières qui se 

jettent dans la mer Caspienne; il l'a égale­

ment vue clans cette mer intérieure; jamais 

il ne l'a aperçue hors de l'eau sur les ri­

vages ; aussi le nom qu'elle porte inclique 

que c'est une couleuvre aquatique. 

Fin du sixième p^olume. 
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